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f^tieme Volume. 

Chapitre XXIIL 

La Rtiipon dt JuSeit. Tcdirance uai- 
verfeUe. Ct Princt vtut ritabUr & 
réfonrur le Pagamfme, Il ^aif dt 
TKonfinùn U umpU dt jêrufaUm. 
Artifice qu'il nàt dam fa ptrflcu- 
tion des Chriàms. Ztle & in/ufiict 
dts diux partis. Page i 

Chapitre XXIV. 

Rifidmct de Julien à Annoche. Son 
expédîâon contre les Perfis d'aèord 
hairtufe. Pajfage du Tigre. Retraite 
& mort de Julien. SleéHon de Jo~ 
lien. Il fauve P armée Romaint par 
un traiu èUshonorajU. \ 1 2 

Chapitre XXV. 

Gouvernement & mort de Jovien. Elec- 
Teme Vn. , * 
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tîon de fakntimen. Il ajfoàe f<a^ 
frère f^aUns au trône. Demitre di- 
vijîon des Empira d'Orient & d'Oc- 
cideru. Révolte de Proeopt. Admi- 
TÙfiration civile & militaire, VAl- 
hmoffu t ta Bretagne , au/ourj'kui 
■ Angleterre , VAfiiqiu , l'OrierU , le 
Danube. Mort de Valerainien. Ses 
deux fis f Gfatitn & Valenànitn ^ 
fuccedent à CEmpire d'Occident, 13 j 
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HISTOIRE 

DE LA DÉCADENCE 

Ê T 

DE LA CHUTE 

DE 

L'EMPIRE ROMAIN. 

C H A P ITR E XXIIL 

la Religiçn dt Julitn. Tolérance utit- 
vaftUe. Ce Prince veut ritahlir & 
réarmer U Pagarùfme, Il ejjaie de 
wuonfiTÛre h temple de Jvufaîemi 
.Artifice qu'il mit dans fa pvficu» 
tion des Chrétiens, Zèle & injuMce 
des deux partis. 

X-i* APOSTASIE de Julien aiàit tort Reiiri« 
à fa réputation ; & le. fanatifme , en ^^ Juko* 
cherclûnt à obfcurdr les vertus , a 
içxaeéré k candeur réelle & appa- 
foktVÎI. A 
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% Sijbire dt la Décadenu 
' rente de Tes fasxies. On le regarde ^ 
d'après d'autres prév^tions » comme 
un Monarque Philofophe , qui voù- 
toit protéger également les feâions 
rell^eufes de l'Empire, & calmer la 
£evre théolo^que dont le peuple fut 
faifi depuis les Edits de Dîodétien 
îuTqu'à l'exil de Saint Athanaiè. Un 
examen plus foigné de l'on caraâere 
& de Ta conduite >' donnera une opi- 
nion moins ^voiable d'un Prince qui 
fot entrée par ta bonta^n de vaa 
iiecle. Nous avons l'avantage de pou- 
▼Mr comparer les jp<»traits que nous 
ont laîtfés de lui les admirateurs les 
pfils zélés* &'fesennemis~tes plus ar^ 
dents. Un Hiiloriea judicieux & plein 
de candeur , qui a été le -Tpeâateur 
impartial de & vie & de là ihort , ra- 
conte avec fidélité fes aâions. Les 
déclarations publiques te. particulîe* 
Tes de lïmpereur Iui-«iême confir- 
ment le témoi^age unanime de fes 
contemporains; &^ Tes' divers Ecrits 
annoncent la teneur luùforme de fes 
'opnions rdi^eufes, fiu- lefquellesia 
politique devoir lai infpirer delà ré- 
ferve plutôt que l'affeâation. Un dé- 

Tot-attadiement pour Içs I^eux d'A* 
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de tEn^irt Rtmuùiu Ch. XXIIL ] 
Hieaes oC de Rome, formoit fa pai^ 
£cMi doibitiffîte. Des préjugés fltperA 
iîtieu3( (t) cgaioient & coironpoient 
les forces de ion erprit éclaité , & 
clêsfàatônKSqui n'exÛloiait que dans 
ibn ùnagiaatioii , eurent une influence 
pemideuië fur le Gouvememoit de 
VEi^YÔT^.' Le zèle des Chrétiens , qui 
mé^^Ment le cuke & qui renver- 
sent tes autels de ca Divinités &- 
buteufes , le toit dans un état dé haine 
irréctmdliable avec une partie nom- 
Iveufe dé -fès filets ; & le defir de 
la Wdoire, 6c la h«ite-dë la dé- 
fiBte>-4VKc i tere n t- quelqnefbis à vio- 
ler hs loix de la prudence & même 
celles : de la juAke. Le triomphe du 
parti qU^ abaçdcHuia , & qum com* 
battît, a jâté une forte ^infamie fiu 

' (i) lè tfanfcrinî quelque* expreffions' San 
imtt;flifc()uncri»Mtndeiur' que Bonpoia rEki-^ 
pntttr S#ào& , fut rimpîM d'an Ojmjquc ■ 
Aui.' ^Avr «m hi 71 tW tttt Tt^tiM, 

«r «f . Ktu OM Tftt *ytà*t Strma'rtit i 
•Tftt MkTKëMif , iTftt iTA-rtfat , «-5*7 
KMtfluitM. Ont. vti,f; SIX.; ta variirë ft 
Tabiïnduice de la Langue Grectflie n; fultifeM 
p» mtme i la ftireui de fa dcvodoti. 
Ai) 
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4 . Ififioir* de la Dicadtnct 
ion nopi , ^ uq ,lprrçnt dç piçtiTet. 
inve^eSj do»tvle iigQal fut do^né 
g^ la ^orpip^te fonore (^àtGï&- 
«ûre de Nazianzf (3), 'accable au-'' 
]purd'iiui l'ApoAat qui ne put ac-. 
complir fes deflèins. Il y eut, pen- 
dant le règne très-çourt de ce. Mo-' 
narque aâif , une foule .tt'éyéqemene 
qui font de nature à inip4rer,un grand 
intérêt. Nous ^e% raconterons en dé- 
tails ; & fes motifs , fes confeils & fes 
aâions , & ce qui a rapport à l'Hif- 
tcnre de la H«U^on , feront le fujet 
de ce Chapitre. . , • , ^. 

(1] Cf c Orareur ^ quc1([iiefoii de l'élpauen- 
ce , mais D a toûiourï de-l'entlioufiafme 8c Beui- 
coup de vanité, il atkeflfr feh Circoun dO CieV 
Cç à la terre, aoi hemmci & aux Anges , aux 
vivann & aux mèrts, & fur -tout au grand 
Conflssce, Il no Craiut pas d'afliirer , en finif- 
fant , qu'il a ilevé un monument auôi durable 



m 



Voyec cette ]«ogue inveâiv*', fpioa. a 
ptoipos divifèe en deux Difttturs' ^im 



Ici Ouvrage^ di Gi^Eçiie d^ UBiiaose 
y. 49-134. Paris, léjo. aile £u[pu}>liée pi 
jtoÏTe K par Bafile , fon âmî , (iv, p, lit.) 
S: r— ;, L, 1- . j. i.,i:.J j 



t de Julien, dont 
les reftei avaient ité poiti* A Tute. (tr , ^ .lao.} 
Mais Jovien écok eacoie.fiir le ttAne. (uii 

S^i; iv, p. 117.) J'ai pifffiti d'une Veiflon 
rançolfe, pObliieJl tjwi «lï73ît "« *«• 

,i y. 
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dt rEmpirt Èomiîrt. CH. XXIIt "j 
On petit attTÏÎKier la ^itfe deTdn Son *du^ 
étrange & filriéAe apoftafie » 'à fes g;;";^^^ 
prerilieres ^années , durant le^uelles ufîe. 
il fut abandonné aux a&âîns de la 
fimille. Les noms de Chrift & de 
Confiance, de religion & d'efcfeva- 
■ge , s'aflbdarent alors dans fon ima- 
■ghiation fiifteptîble des imprçfliôns 
les plus vwes. Oh 'Confia .'le ftwn dé 
Ibn^nfence â Eufebe,- Ei^qûè- de 
NictÂnédie (4) j 6c fon parent du côté ^ 
de f* merè ; & , jufqu'à l'âgé.de vingt 
ans,' il reçut dé (es Précepteiirs Chré' 
tiens -l'éducation, non pas d'îin Hé' 
ros^'mais celle d'iin'Saiht!' Eïmpe- 
lèu^ moitis falôux- 'âéS Coiu^nnès 
du €Sel_que"a'iHiti'^è' Aé ce inon-i 
de jje contentoit du mérite impar- 
fait de Catéchumène, tandis qu'il pro- 
curent les avantages du baptême (y) 



Ci 00g le 



ï Sifixrt de ta DieaJam 

aux neveux de Conflantin (é). On 
les admit aux fonûions fubalternes de 
lOr^e Eccléfiaitique , Sç julien lut 
les faintes Ecnt\u-es dans l'EglUè. de 
Nicomédie. J^'étude de la Râiôon , 
dont ils 5*ocoiperent avec afllwîté, 
eut dlieureux Aiccès, Se ils montrè- 
rent beaucoup de foi & même de 
devotioti (7), Us prioitot , ils jeû- 
noient , ils (uHribuoient des aumônes 
aux pauvres , & des largeffes au Cler^ 
gé ; ils portoient des ofihiDdes fur le 
tombeau des Martyrs } & le beau mo- 
nument de Saint Mamas à Céfàrée 
6it élevé, ou du moins commencé 
par le zèle r^oni de Gallus & deju- 
îien (8). Us converfoient refpedueu* 



(6Î Julien 



: II t'Mk MUt-CtN tvâ Tut- 
, Annal. Ëctltf. À, D, j6l , 

n {Epifl. V , p. 4^4. ) affure les ha- 
toann d'Alexandrie qu'il avou iti Chrérien 
îufqu'à l'âge de vingt ani. ll'pouvaitdire qu'it 
avoit été un Chrétien fervent. 

{7) Voyeifon iducMÎon chrétienne _8t même 
ccclé^ftique , dans les Ecrits de Saint Gré- 

foire , ( IM I p. %%.) dans ceux de Socrace , 
(.Jti.c.i.)&^an^ ceux de Sozomeaef . (/. v, 
c. 3.) U manqua d'être Eviaue, Gc l'il le fût 
devenu , U ferait vraifemblaDlement un Saint. 
(6) La poitioii d'ouvrage dont Gallut £toit 
Glùieéi ftu pcoiiïBtfflMai .achevée. Mai* ^ûni 
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ieC£mpirtJtçiniin.Oi.XXBL % 
(aoent avec c«ux des Evêque$ qui f« 
ili^gurâent par leur fabtefié , & ils 
£cdlicitoient les bén^âioos dés Moi- 
nes & des Ermites qui avoîent in* 
tt^uit dans la Gappad(>M les i> 
^eurs volOÊiitaires de la vie afcéti* 
que (9). Lorfque les deux Princes ap- 
prochasnt de l'âge dliomme, ils dé- 
coAvBrent dans leurs ofûnions reli- 
^euiès la différence de lairs caraâe- 
res. L'efprit dur Sc.obAiné de Gallus 
em^fla la doârine Chrétienne » qui 
irïnflua jamais' fur là conduite » ic 
qui jamais ne modéra iès^ paflîons. 
Le caraâerè plus doux de &n'jeunc 
frereconveiK>it mieux zm* préceptes 
de IXvan^le; &L un fyAême de Théo 
lo^e^ <]ui explique l'eSeacé nyfté- 
rieuTe de la Dirâûté , & mi offre 
dans l^venir luie peripeâife ians bor^ 



Grégoire dit (m. p. ;9i 6Q,.6t.) que Ii tor* 
rejetia s renrerfa opiniâtrement lout ce que 
fit la main facrilege de Julien. 

(9) Le FhiUifofhi (ancien Fragmiu, p. iSB.) 
tourne en ridicule le* usines de fer que ce* 
Solûairei ponoient, (Voyez TillemoM, Mén, 
Etcltf, h ^, pi 661 . 66». L'Auie«T Payem fuj»- 
Bofe que cet Solitaire* symit reBonci aux 
pieax ■ ttoieat pofféd^i de Béduntf DémoH 
qui Ut tôuniMwoiciit. 

A iv 
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t ■"'Hî^Mn de la ïféca^a 
■ n«s de mondes inviiibles , pouvoit'â- 
tisfaire fa vive çurioTité ; mais foir 
efprit indépendant reftifà de fe fou- 
mettre- à l*obéiflànce pa^îve^ que les 
Minî&es impérieux de l'Ëgli^ exi- 
geoient au nom de la Religion. Ds 
^^eoient en loix pofitivcs leurs opi- 
nions perfonnelles ; ils y stioutoient 
les menaces d'un étemef châtim^t ;■ 
& t en diâant te rigoureux formu- 
laire des peniëeS, de$ paroles & des 
aâions de Jidien , en raifzcnt taire {es 
fcrupules. Se réprimant', d*ime ma- 
nière févere , la liberté de fes re- 
cherches , ils l^dîfppfoient contre 
l'autorité de fes guides Eccléliaftiques. 
B fut ^evé dans l'AfieMineiue, au 
milieu des fcandales de la querelle 
étaUie par Arius (lo). Les dilputes 
violentes des Èvêqties de l'Orient , 
les variations continuelles de leurs 
Symboles , les motifs profanes qui 



(lo) Voyei Julien , apai C^rill. 1. Ti , p. ioô-, 
t. Tiii , B. 1^] , lAi. n Vous peifécutez, dit-il, 
n cet Heritiquet qui ne pkareot pas les moitt 
n prccîfément de fa nwmere que vous approu- 
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rent infenfibkHMttt qi^ne compre* 
âbkJit pas , Q[U*ila ne «roycnent point 
cette Relîgkïn pour bi^elle ils com- 
battoient avec tant d'inpétat^té. Au- 
ëeu ^'écouter kfr preirves du Ch^ 
Uaiàfmeiyc cette -atoaition ftma-. 
I^e qui ^ïkoM» ai» tèmcôgiuges -un 
nouveau pAïds, il >éàmtOtt awc dé* 
ëaÂpe , &''U cdm«At»E avvc^ifafKiu* 

tion &C fubtyité une Bàâritie'quvlùi 
inlpiroit une averfion'inVâkàble. Lorl^ 
qtAïnc àtiitàidlt^\é& ieutWs JRrincasi i 
-tairt, daC'^aétlIi&atièn^' for .ïes &ja- 
ùtp^^'^fumpf^ Julien (s ^wr- 
-gi»^ Wt^dftriif ■es ^ cùiftndù' Baga- 
-liMft, ft}\is k^iàCBx prétcxtt qu'en 
(l)K^dàh$ là^ui« la pltis.i^ûUe, il 
'^aÈensmkit'dévÂoppeKii mieiu iês 

'" 'Dè^«hé- e^laS' âitrrtvêttt'de-la 11 embnr- 

Wrà^^ifi^ «f|£Wiflné^J«k:lâhé^ du vlg,. 

A » 
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SefphtAes , «[U« fim^gpftt U fa Hbé- 
xaÙté attirèrent es foit^ » âVpwnt ^- 
Ui une ^ance f i§otiv«itfe :çntre U 
Littérature & U Reli^oa de la Grer 
ce> & » au-lieu d'adfnWer le? Poéfies 
^Hove» comme I^ivQ^Hâion^ dn 
gcme^'l^uMnne» Hs Ina^ribuc^t 
i^ieufenwittÀl'în^vatiMfr^él^fie d'A> 
f^Uoo&jde»A^ed. ^s {>ivi|ùté54« 
i'£>lyii^> tettes que )^ de^Koe )ç 
Poëte jmtnottâ , Êrappent l'dpm le 
moim â'éd^ Notre îaiœUarité avec 
leur nom Se leiirt qâaâetjs, BVi«c 
leors iarmes & Ïenrs-attr3)iic£» tf^Br 
Ue donner iine spo&sts-^:*^'à-A -ces 
âtres dùménijue» , ^ ^«nchW^iP»^ 
qu'ils nomcauftnt» promut upiaspù^ 
t^ & paflàgpr. a%niÉiWti| de l^atv 
«natioa. à.Q»^«9 qw^i^v^Mof 
le çlus à note ratfon OE^^glHSfii^ 
{fémnce^ YAutfiede dP' J[MÛ^i^»C^itt 
«onoDiiiwitrt ipt^onffar-Afie^'^iirë^ 

M G^ece <& -dé l'Aâc ,i ,les -cbçt-dïoeM- 
vres des' Peintres . & des Statuaires , 
qui aV<Hent rendu for hi toile ou^iir 
h)BifU)xe les. dlfîiw^ CQncn)tKins^ 
Poëee, U poa^-^at^ta oc de» lit 
cnfiçes ; IVirUficç ^v%ht bi^ur^ ^ 
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dtCEa^trt Romain. Ch.TSXSL ii 
devins, les traditions populaires des 
oracles & ctes prodiges , & llud»- 
tiide des peuples » «pii remontoit à 
une antiquité de deux mille ans. Les 
prétentions mod^ées des FolythâAes 
exciUbient à quelqites égards la fcû- 
blefie de leur fyAême \ &c la dévo- 
tion des Payens permettoit le ^xp^ 
tiàTme le plus lî^deux (iz). Loin 
de former lui fyâême r^iuîer 6c ia- 
diviâble, qui ntbjug^t unîtes les bl- 
euîtes de refprit , la Mytht^o^e des 
Grecs étoit compilée de imlle parties 
flexiUes qui n'itycùoit pas entre ellcfi 
un ra^xHt exaâ , & le ferviteur des 
Dieux pouvoit fixer le d^é &c la 
ndùre àe ik foi Ls Tymbole quV 
dopta luheni lui laiflbit beaucoup de 
libméi 8Cf par nne étxœ^ conti» 
(UAion y il dédaignoit le joug falu* 
tûre de l'Evangile , tamSs qu il fai- 
Sxx le Ëierifice vt^ontaire de là rat- 
fou fur tes autels d'Apollon &c de Ju- 
piter. U{i de fes difcourj t& confàcré 



{tt] Vn PUlofophe nio4«nM a compiré àrec 
cfprit l'effet dn Thiifme & ilo Polythiîfme', 
raatïvemear an doute ou à U convîâian qu'ilt 

Sodium dMil'eTprii huniain. Voycï HiutH^t 
r^tfdi iif. 444»ff r>^ fa-6». ffit. SttU 

A vj 
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Il ' Sifioire dt'U Ùkaâenct 
à Cybele, la mère des Dieux; qu! 
exigeoit de .fes lâches Prêtres l'odieux 
hommage que nnfênfé Atys ne crai- 
gnit pas de lui offrir. Le pieux Em- 
pereur raconte fans. rougir, ou fans 
iburire^le voyage de la Déeffe, des 
côtts de Pergame à l'embouclmre du 
Tibre ;_ & ce miracle fingulier, qui 
amvainquit le Sénat & le peuple de 
Rome , que le morceau d'argile , ap- 
porté'par leius Ambaflàdeurs , avcût 
de la vie , du ïènttraent , & une puif-' 
£ince divirie (13). Il en appelle aux 
monuments publics de la capitale fur ' 
la venté de ce prodige, & Û cenfuré 
avec aigreur le goût dépravé & faux 
de ces hommes qui înfultoient mal- 
honnêtement les traditions Êicrées de 
Jeiffs ancêtres (14). 



. (^1) Cybelc dtbarqna en Icaïa, vers la lïft 
de la féconde guene punique. Lé miracle dé 
4a Veflale aBudii t qui prouva (a venu en 
1>orniit atteinte i la inr>drftie des Dame* Ro- 
tniine^ , e(I attcAé par une foule de témoin*. 
Drakenborch (Ad SUium Iulicum, xvii, jj.) 
a recueilli cet témoignages. On peut obférver 
^e Tite-Live (xxix , 14.) gjiffe fur cet iyi- 
Benenc avec une obfcurite difcreie. 

(14) Je ne puis m'empfchcr de tranCuite let 
•xptcffioiu emphadqn» de, Julien^- ^uei J^ 
Jbm TNtf VQttift frimwf .tutMaw t» 
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Mais le dévot Philofophe , qui Lei kïïi- 
adt^toit fincérement & qui mcou- î*"'"- 
Tag«Mt avec chaktir la Aiperftitioa 
du peu{^e ,- fe réfervoit le privilège 
^uile libre interprétation-; &, du 
^ed des autels , il fe retirait en fi- 
lence dans le ^âwdre du temple. 
L'extravagance de la Mytholô^e^ec- 
que femble indiquer que le pieux 
Seûaire , lœn d'être révolté ou fatif- 
fiait du fens littéral, devoit chercher 
avec foin la fagefle que la prudence 
des Anciens avoit cachée fbtis le maC- 
■que de la Folie & de la Fable (m)." 
Les Wiilofophes de ?école de Pb^ 
ton (i6) , Plotm, Porphyre, & le 



txAfitr Jpi/xv y.n, rynt S^ «JV Ir ^aït», 
M. I . p. 161. DdicUre suffi Ta Feijhé CToyancê 
aux AtKiUa ou bouclien faciès qui tombmM 
du cïeI fur le mom Quirinal; & 9 ■ pîtic de 
l'étrange aveugleineni dea Cbtbien'*, qui pré- 
féroieni la croix i cei ttopaivcilcûet. Apud 
"CyrlU.'l. yi, p. 194- 

(11) Voyn I» principes de l'allégorie dant 
le) Oralfonâ difulim, vit, p. ii6-2U. Soa 
raKonoeintnc n'eft pas aullï mauvais' qu<MCelidL 
det Ecrivains qui difent : qu'une dOttrine ex- 
travagante ou contradiâoire doU être divuCf 
parce que perfonne n'a pn l'inventer. 

(16) Eiuûpe a Eût uk UiAoîn piititf* It 



14 Sifiùn dt la Décadtnct 
divin Jamblique , étoient adnùrés com- 
me les plus nabiles Maîtres de cette 
fi:ience allégorique , qiû vouloit adou- 
cir &: acc(»der les traits diâbrmes du 
Fagaiûfme. Julien lui-même, guidé 
dans i& recherches j^fiérieidès par 
jEdefe , digne fuccefîeur de Jambli- 
eue , aîpiroit à la pofl^ffîon d\in tré^ 
jor qu'à ellimoit plus que l'Empire 
du Monde, fi nous en croyons fe; 
ferments foiemnels ^17^. C'aoit fans 
doute un tréfi>r qui tirait là valeur 
de l'opinion ; & quiconque fe âattoit 
^'av<Hr réparé ?or précieux, des ma- 
tières groâîeres qm l'ennroaooiait , 
s^uTOgeoit le droit de. ^i donn^ 
i'emprantê & le nom les plus agréa- 
Ues à fes fimtaifies. Porphyre avoH 
déjà expliqué la iable d'A^s & de 



fanatique de cm SopUltai , flc le favint Brucker 
i,Hifi. yhilof. t. 1, p. 117-30), ) s'en Aotuii beau- 
coup de peine pour jetter du jour fur leur vie 
obfcure , Ec fur leurs fyAftmes incomprëheit- 
fibki. 

{rf\ Julien, Orat, tu, p. Ut. La Hvo- 
ÛMi II plui fervente & la plui enthoufiaOe 
lui diâe tes ferment» , fie il tremble qu'en dë- 
YOilanc un trop grand nombre de ces ftinu 
myftcfet, oa ne le* »pafe à U Uà&oa dcf 
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itCEa^ireRmam.Ca.'Si'Sia.. x; 
Cybeie ; mais Tes travaux ne firenf 
qu'exciter le zèle de Julien , qui in- 
venta & publia avec emphafe ime 
jdlégorie nouvelle. Cette liWrté d'iur 
terprétation , qui pouvoit fàtisfaire 
' l'orgueil des Platoniciens ,- montroit 
U witë de leur art. Four fe- formée 
une uiAe idée des allulions biiarres, 
des eWmolo^es forcées , des pompeur- 
ies minuties , & de robfcunté impé- 
nétrable de ces .Sages , qui avoient 
la prétention de dévoiler le fyitêmç 
de îlJniverf , le Leâeur medmie (o^ 
raC obligé de^fuivre des d^ils-enp 
iwyeq^. Les traditions de la Mythop 
log^e,payennc n'étant pas uniformes^ 
let Interprètes iaaés pouvoient choi- 
£r les ûlitîoas qui leur convenoieot 
Ife plus ; & comme ils tr^duii^ent im 
chi^ arbîttaire , Us étoîent les mai- 
Trerde^tirerde-^ftaîBe feblr le fem 
.nû conviepoit le mieux à leur ^y{- 
^ne iàmi de PhilofopÛe ou de Ri;^ 
Ègibn. Us mettoient leur erprit à % 
*l nudité 

itlarép 
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i$ Hijbsn de la. DiduUnce 
ques , oii l'ame qui fe détadie du yicè 
'« de l'erreur (i8). ' 

« Il paroît que le fyftênie théolo^- 
iVdtîu- que de Jidien conténoit les grands 
■^ principes de la, Religjon. naturelle. 
Mais la foi qui ne repoft pas fur là 
révélation , manquant d'un; ferme'ap- 
pui , le difciple de Platon retomba 
dans. les halntudes de la fitpelHtiott 
vulgaire i & il femble avoir confondu 
dans la pratique, daps Tes Ecrits & 
dans ii 
& k n< 
Vinité( 
toit la, 
il lui 3 
d^mfe : 

yeux, & înacceffibte'à Wiitelligérici 
des fondés fflortefs. D*apt^ ''&Tiïyf- 
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At fEfnpîn Rmiain. Ch. XXIII. 1 7 
tème » le Dieu fuprême avoit dréé, 
on plutôt, dans la langue des Pla- 
toniciens , il avoit engendré la chaîne 
graduelle des efprits fiibordonnés les 
uns aux antres,' des Dieux , des Dë- 
Bions, des Héros & des hommes ,& 
chacun des êtres qui tiroit fon exif"- 
tence immédiate de la première eau- 
fe , svcât reçu l'immortalité. Aiîn que. 
d'indighes objets lie partagent pas uii 
avantage fi préàeux , le Créateur, 
difoit-il, a con£é à l'habileté & à la 
pûifUmce des Dieux inférieurs , le 
{aia de former le corps de l'homme , 
& de difpofer la belle harmonie des 
trois règnes ; il a délégué à la conr- 
diùte de fes Minières divins le gou- 
vettfement teiroorel de notre monde 
ilibàltetne : mais leur admimftratioa 
imparlaite n'eft pas exempte de di( 
corde & d'erreur. Ils .partagent entre 
eux le foin de la terre & de iês ha- 
bitants, & on peut découvrir les ca- 
ràûeres de Mars ou de Minerve , de 
Mercure ou de Vénus , dans les Loix 
& les moeurs de leurs Seâaires parti- . 
culiers.. Tant ciuHme priftm mortelle 
renferme nos âmes, il ell de notre 
int&êt & de notre devoir de folU- 
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l9 Bifioire dt U ÙleaJtnee 
dter la &veur & de conjurer la ot^ 
1ère desPuiilàncesdu Ciel, dont t'or- 
euôl fe plaît à vcnr la dévotioQ des 
hommes , & il y a lieu de croire 
que la partie la plus groffiere de leur 
etre^ tire fà nourriture de la Saxa&K 
des fiKrifices (lo.) La condefcendaoce 
des Dinnités ii^érieures eft ^le , 
qt^elles daignent qudqueibis animer 
les Aatues , & hâlnter les temples 
qu'on leur a coo&crés ; elles viûtent 
U terre de temps en temps ; mais c*eft 
dai^ les deux qu'on voit leur trâàe 
& tonte la pompe de leur ddre. Ju- 
lien tjrwt de l'ordre invarianle qu'c^ 
iêrvent lé fbldl , la lune & les ^i- 
les, une preuve de leur durée éttr- 
tulU; fie cette .éternité ieule hii dé- 
montrât qu'ils étodent l'ouvrage , non 
pas d'une Divinité in^eure, maîi 



(lo) Julien adopte cette id<e grefliere «n 
l'aitribuaal à foo favori Marc-Aurele. ( C«- 
farti^f, Î3Î.) Le»Stoîcicni Ec les Platoniciens 
néfiioiem entre l'analoKÎe dei oorpi St ta pu- 
reté des efptiis; miis les plus graves Philofo- 
E'ies fembloient dîfpofti i picndie au féiieuz 
plaiftmerie d'Ariftophaiie 8l de .Lucien , 
qu'une génintion d'iDcrtdulei poucroîr affii- 
iner lesTlienx iimnonels. Voyei les Qhftrva- 
muu it Sftaktim , p. iSS « 444t ^c 
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itttSmpin Romain. Ça. XXm 19 
4hi Rm tout>puilIant. Dans la théor 
rie des Platoniâens , le Monde vifi- 
ble eft le type du Monde invi£ble. 
Les corps cekfles , animés de l'Efprit 
divin } Umt les plus dignes objets du 
culte teliffleux. Le folôl , dont llieu- 
reuTe chaleur pénètre Se foutient l'U- 
nivers, réclame à jufle titre l'adora- 
tion du genre humain, puisqu'il re- 
préfente le Logos avec tant d'éclat, 
& qull eu l'image animée & bienËù- 
Jànte du Per« intelleâuel (11). 

Les illufions de l'enriioufîafme & Fanitirme 
r&rt de l'iiqïofture fuppléent dans tous fophï**^ 
les fiedes au, défaut d'une véritable 
inlpiration. Si , à l'époque de Julien , 
les Pr^res du Paganifme avcùent feuls 
. employé ces fupercheries pour le fou- 
tien d'une caufe qui le perdoit , In- 
térêt & les habitudes de l'Orcbre ik- 
«^tal inipir^oient peut-être quel-^ 

(il) Hu«r \ryi», ra J^w nynt^» luti 
^^v^spi , xjc) stynt , xct) «.ya.-n i^yn t* 
ntlTi TtLTfBf. Julien, Epifi. XU. Daai u& 
■uti« endroit {Ap«d CyriU. l-i,P- ^0 '' <Ibi>i>' 
an Soleil le nom de Dieu , & il riip|>elle le 
Trôoe de Dieu. Il croToit à la Tniùté det 
Platonicieiu , & il blâme feulemetu lei . Chré- 
^eta de ptiicrer k Xo|m noncl i ua Lept 
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10 ITijioirt dt la Dkadmct 
que indulgence ; mais on eft furprji 
6c fcaridalifé 4"« les Philôfophçs eux- . 
mêmes aien^ abufé' de là crédulité 
des hommes (ii), & qu'ils aient 
cherché à foutenir les myfteres- Grecs 
par la Magie & pat la Théur^e des 
PJatoniàens. Leur audace vouloit con- 
tfôler l'ordre, de la nature, pénétrer 
les fecretJ ,de l'avenir j commander 
aux démons inférieurs , jouir de la 
vue & de la converfations des Dieux 
célefles , Si en dégageant t'ame de fes 
liens matériels', la réunir à l'Efprit 
divin. I 

iflitlMioD La curiofîté dévote de Julien of- 
?/ï/j^ &oit aux Philofophes xlne congniête 
lien. ailée , qui , d'après le rang du- jeune 
Profélyle , pouvoit avoir les fuites les 
plus heureufes. jEdefius , qui. yenojt 
d'établir à Pergame fon école errante 
fie perfécutée-, enfeigna au Prince lej 



(u) Les SophiAai d'Euiupe foDt autant de 
miracles que les Saints du défert ; mai) leur 
imagination eft moins fombrc. Au-1icu de ces 
diables qui ont des cornes & des queues, Jam- 
bitque évoquoit des ïontaînes voilines, les Gé- 
nies de l'Amoiir : Ero* & Aateroi , deux }olU 
enfants , forioieni dii fein des eanx ,- rembraf-' 
(bkm comme leur père , & fe retltoient au 
premiei mot de fi bouche. F. 261 37. ' ' 
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dtFEmpinRammiuCK.'XXSSL ii 
premiers agents de la doârine des 
Platonidens. Mais les forces de ce 

S'eiliard ne pouvant AiiEre à l'ar- 
ur i au zèle , 6c à la cooceptioa 
xapide de fon élevé, il Te Ih rem- 
{>Iacer par ÇhryiaDte & Eufebe. Il 
paroît que ces habiles Philofophes fe 
diâribuerent les rôles , & qu'après 
^voir excité l'impatient eipoîr du uo- 
vice pjtr des mots obfcurs Se des dis- 
putes îimutées , ih k mirent entre les 
mains de leur aflbdé Maxime , le plus 
eâronté & lé plus adroit de tous les 
Maîtres de Théurgie (13). Julien, 
âgé alors d^ vingt ans , fut inflruit à 
Èphefe des myileres de la Seâe. Sa 
relidence à Athènes confirma cette 
alliance monilrueufe de la Philofo- 
phie & de la fuperltition. On vou- 
lut bien l'initier folemneUement aux 
myfteres d'Eleufis , qui , au milieu de 
la décadence géniale de lldolâtrîe, 
eonferroient encore (judques veiHges 

(i^ Eunape Aient avec nnveté Thabile ma* 
Bege des Sophiiles, c]ui te reavoyoicnt l'un i 
rautre le ttetlule Julien. L'Abbi de la BlÉterie 
q trit-bien falfi le plan de teuce cette comé- 
die, fC il rexpofe avec netteté, Vit itluUrn, 
p. 6i'i7. 
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ii Hijhîrt de Ut Décadence 
de leur première feinteté ; &tel étùf 
fon zèle» qull app^ enÂûte le Pon- 
tife d^leiius à la Cour des Gaules, 
uniquement potir achever par des cé- 
rémonies & des ftcrifices k grand ou- 
vrage de h fanâifîcation. Comme les 
cérémonies fe làifoient au fond des 
cavernes & dans lefîlencedela nuit, 
& que la difcrétion des Initiés n'eif 
vicient jamais le iècret , je ne raé per-> 
mettrai pas de décrire l'épouvanùble 
bruit 6e -les feux terriWes qu'on o^- 
iroit aux- fens ou à Hma^nation du 
crédule ProlHyte (14) , jufqu'au mo- 
ment de la himiere & du bonheur (i 5). 
Un enthouiîafme profond , inaltéré- 
Me Se.&icere pénétra l'efprit de Ju- 
lien dans les cavernes c^pheTe & 
dEleu£s; maïs enfuite il montra ces 

[14) Julien t dans un moment de frayeur , fit 
le figne de la croix. Et' les démons £fpaN- 
M«,dhCréfOifeileHtti^iBe.OnM. lu.p.yi^ 
11 fnppoïc que la frayeur faific lés dimons i 
mais les Prttre* du Paeanifme déclarèrent qu« 
Ici démons étotent ïndignéf.' 

(if ) Dion Cluyfofiâme TbemifKus . Pro* 
dos, Bc S(ob*u), nous laiSeot appercertnr lu 



Auteur de la Diriac Liratiom (roL i , p. aj9 , 
347, ajfi, i(to, Mil. iTQjO rapporte leurs pa> 
rôles , qu'il emploie habilement St ivec taerr 
Cie au foutÎGB de fon ryfitmc. 



j.i:™., Google 



éeCEmpire Ranudn,Cji.TXX[SL %| 
ithematives de &auile pieule & dli^- 
pocrifie, qu'on reiiiarque,oU du moins 
qu'cm foupçonne chez les Fanatiques 
qui Temblent avoir le plus de bonne 
toi. Dès cet inibuit , il confacra fa vio 
au Service des Dieux , & lorfque l'é- 
tude £c les travaux de ta guerre & 
de l^dniiniftration réclamcneitt tous 
lès ioftants, il eut foin d'employer 
qudques heures de la nuit à fes dé- 
votions particuUeres. La fobriété qui 
omoit en lui les moeurs du Guer- 
rier & du Philolbphe, état rigou- 
rei^ement alTujettie à des r^les &t<| 
Toies d'ahfUnenœ rel^eufe; & afin 
de plaire à Pan ou à Mercure , à Hé- 
cate Ou à I£s, il fe prîvmt certains 
jours de (Uvcrs aliments qu'il croyoît 
odieux à ces DivitUtés tutélaire. Par 
ces jeunes, il jn-éparoit {e& lens fie 
fcMi rfprit aux vifites fréquentes fie 
fâmiHeres dcHit les Pu^lances céleftes 
llionoroiait. Malgré fon œodefte fi* 
knce , nous favons de l'Orateur Li- 
banius, fon fidèle ami, qu'il vivmt 
dans un commerce halùtitel avec les 
Dieux 8c les Déeflès ; que ces Divi- 
nités defcendoient fur la terre pour 
jouir de la converfation de loir &• 
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%4 Hifioin de la Décadence 
vori i qu'en touchant &s mùns ou fo 
cheveux^ elles ven<»eot interrompre 
doucement fon fommeil ; qu'elles t'à-^ 
verti^ient de tous les dangers dont 
il le trouvoit menacé ; que leur iàr 
gefle infaillible le guidoit dans chacune 
dés avions de fa vie ; & qu'enfin il 
étoit fi ^miliar^é avec elles , qu'il 
diftinguoit fur le champ la voix de Ju- 
piter de ceUe de Mmerve, & la figure 
d'Apollon de la forme d'Hercule (^€). 
Ces vifions , effets onUnaires de l'abf- - 
tinence & de la fuperûltion , mettent 
l'Empereur prdque au niveau dHm 
Moine Egyptien i mais ces vaines oc- 
cupations abforboient la vie entière 
d'Antoine & de PacoiOe.'^ Julien au 
ccHitraire macchoit au combat à la 
fin d'une de iès rêveries ; & après 
avoir vaincu 1m ennemis de Rome, 
il fe retiroit dans Jà taite » il y dic- 
toit des loix fages & falutaires » ou il 
exerçc»t ion goût plus délicat dans 
les 

(26) Li modeftie de Julien ii*a lailTé idug- 
per que des mots obfcu» lui cet ol^etvBUi* 
Libanius s'arrête avec plaifir fur lei jeûnei & 
les vifioDS du Héros religieux. £«;<u. aJJuti/m, 
ftljji & Ortu. Ftrtatêt. c 6] , p. i<3f, .310, ■ 
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étfEmp'inR<maîn.Cn.'XXSL 19 
les travaux de la Littérature & de la 
Çlùiofoplue. 

n confia le fecret important de Ton La diflï-' 
apoflafie â ceux des \a\ûé& mrtl crut JJ^"',^^. 
attachés à lui par les liens ïacrés de tiwesreU-. 
Tamitié & de la Reli^on (17). Les 8'«>f«fc 
paftifans de l'ancien culte furent inf- 
truits avec précaution de cette agréa- 
"ble nouvelle ; & dans toutes les Pro- 
•vinces de lIEmpîre, ta future gran- 
deiu: du jeune Prince devînt l'objet 
des efpérances, des prières & des 
prédiâions des Payens. Ils comptoient 
iiir la guérifon de chacun dé- leurs 
tnaux , & fur le rétaMiïTentent At 
lout ce -^ù leiB* ieroit agréable ; âc 
\au-lieu de défapprouver la vivacité 
. de leurs defirs , leur proteâeur avouoit 
■'mgénument qu'il defiroit atteindre à 
tin état oîi il pourroit être utile à 
'ion pays 8c à & Reli^on; mais le 
fuccefièur de ConJlantîn » dcMit les paf- 



[i-f) Lïbanlus , Om. Ftrtni. c. lo , p. i)j ; 
3}4. Gallus eut quelque raifon de fouptonnet 
la fei;rete apoflalie Ae. fon frère ; Se dans une 
lettie qu'on peut regarder comme authemïque, 
' il l'exhorte a demeurer attaché à la ReligioR 
de leurt aitcttrti j argument tffù. était un peu 
ixémamrl. Yoyei Julian. Of, p. 4H> ^ "'fi* 
At JovUtt , 1. 3 , p, 141, 

Terne Fil, B 
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fions capricieuTes làuverent &c mena» 
cerent tour-â-tour la vie de Julien , 
étoit contraire à cette Religion. Le 
Gouvernement , qui , maigre fon deC- 
potifme, avoit I3 foibldTe de crain- 
dre les arts de la ma^e &: de la di« 
vination , venoit de les défendre ; &c 
-comme on avoit eu peine à lailler 
^UK Payens l'exercice de leurs fi^jerf- 
ti»ons , Julien fe trouvcàt excepté , 
par foa rang , de la tol^nce géné- 
rale, L'Apoilat devint bientôt l'héri- 
tier préfomptif de la monarchie « & 
fa mort feule poiivoit calmer les juf- 
tes appréhenfions des Chrétiens (18). 
Mais afpirant à la ^oire d'un Héros 
plutôt qu'à celle d'un Martyr, il dif- 
£mula fes principes religieux, & le 
caraâ'ere facile dti jwlythéifme lui 
permit de (M'endre paît au culte pu- 
blic d'une Seâe qu'il méprifoif; au 
^d de fon cœur. Cette hypocrite 
parmt digne d'éloges à libanius. w L'a>- 



<jS) Grégoire (il», p. jo.) a le zele Salitw 
maiQ de reprocher i Confiance d'avoir épareiii 
le jeune Apoflai. (x*X"^ traStVT».) Son Tra- 
duâeui François (p. lûj.} a foiq é^ohCervti 
que cet ezpfcffiou ne «Vivent pu ine phfet 
X U lettre. 
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tUrEmj^lrâ Romain. CH.XXSÎ, 17 
« mable vérité , dit cet Orateur , rené 
t* tta âans TeTprit de Julien après 
» qu'on l'eut purifié des erreurs & 
« des folies de fon éducation , ainlî 
« qu'on replace dans un temple ma- 
» gnifique les ftatues des Dieux, foiûl- 
» lées autrefois par des ordures. Ses 
*» opinions n'étoîent plus les mêmes ; 
» mais comme il eût été dangereux 
» de les avouer , il ne changea pas 
tt de conduite. Bien <tifF^ent de mie 
M d'£lbpe , qui fe cachoit îous la 
H peau d'un lion , notre lion fut con- 
» iraint de fe couvrir delapea^d'ua 
» âne, &-qu(Mqu'attaché aux ma-, 
» ximes de la raifon , d'obéir aux 
»t loix de la pnid«ice & de la nécef- 
» fité (19) ". La diflîmulation de Ju- 
lien diira plus de dix ans, depuis fou 
iratiation fecrete à Ephefe jufqu'iiu 
commencement de la guerre dvîle : 
à cette époque , îl ^e déclara tout- 
à-cotip l'ennemi implacable du Chrift 
& de ConAance. Cet état de gêne 
donna peut - être une nouv-elle fcnce 
à ià dévotion , -& après s'être mon- 
tré aux jours foinnnels , dans les s£- 

{i9) Libanius, Orat, Fêttntat, c.^.p, 2]j. 
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, >8 Hijloire dt la Décadence 
. femblées des Qirétiens , il alloit , avoc 
nmpadence de l'amoiir , brûla' de 
l'encMis fur les autels Ajmeftiques -de 
Jupiter & de Mercure. Maïs toute ef- 
pece de diflvnulation eft pénible à un 
caraâere qui a' de la franchife ; & Ju- 
lien eut [ws d'averûon jpour une Re- 
- ligion qui opprimoit la liberté de ibn 
efprit & le forçoit à un dégiiifement 
contraire à la fincérité & au coura- 
ge, les plus nobles attributs de la na- 
tiu'e humaine. 
II éerit D préféroit les Dieux d'Homme & 
aTii^J" "^^ Scipions à la nouvelle foi que fon 
nifme. oncle avoit établie dans l'Empire, &: 
de laquelle il avoit reçu lui-même le 
Sacrement de Baptême. Il crut, en 
qualité de Philofophe , devoir juftifier 
ion opinion contre le Chriitianifme , 
qui fe trouvpit défendu par un grand 
■ nombre de proféljrtes , par la chaîne 
..des prophéties, féçlat des rairades, 
2c i'impoiànte autorité d*une foule de 
témoignages. L'Ouvrage foigné (30) 



(30) Fabricius (BHUatk. Grccq. t. v , c. S , 
p, SS-93. ) & Lardner i^Heatkan Tt/Umeiûu , 
vol, 4i p. 44-47.} ont compiti avec roin tout 
ce qui refte aujourd'hui de l'Ouvrage de lu- 
ben coDBe le CbrUUaiùfme. 
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M C Empire Romalh.Ca.X%X&. 19 
^*U fit au milieu des préparatifs de 
û guerre de Perfe , contenoit la {vhC- 
tance de ces raifons qu'il avoit mé- 
dirées long-temps. L'impétueux Cy- 
rille d'Alexandrie (3 i) , fon adver- 
saire, en a tranfcrit & confervé queU. 
ques morceaux , & ils offrent im iin- 
gulier mélange d'efprit & ^ fxvWy 
de Aibtilité & de fanatilme. L'^é- 
gance du ftyle Se la dignité de l'Au- 
teur recommandoient f«s Écrits i l'at- 
tention publique (3 1) , & le mérite 
Se la réputation de ce Prince effacè- 
rent le nom célèbre de Porphyre dans 
la liHe des ennemis du Chrimanifoiet 



: tpkt ta H 
e qu'avoit 
reprendre Philippe de Sido , Ecrivain pro- 

; K méprifable. L'Ouvrage de Cj^rille n'a 

pas fatisfaii complètement même les jiiges lei 
jnii» favorables-, & l'AbbÉ de la Bléttne {Pri- 
fact de eHifioirt ie Joviin , p. JO-ji.) délira 
qu'un Thioloùia pkilo/opii ( ce qu'on n« len- 
ODncre pu airéffleiu ] fe charge ie réfuter Ju* 

0i) libanliu, ( Orat. Panm. e. 87, p. py) 
qnon foup^onne d'avoir aidé fon anii, prifere 
cec Ouvra» ( One. IX , in nitttn Juliait! ,p. ijf, 
*iMt, Moril,) aux Ecrits de Porphyre. Socraie 
(/. m, t. }.) contefte ce jugement) mais fi 
la prévention é^ata Libanius, on ne peut l'ac- 
cuTer de flanene enven on Ptiiice qui ae vi- 
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3® .K/&»re ek ta Dkadenu 
Il fëduifit , fcandalifa , ou allarma t» 
Fidèles ; & les Payens qui oièrent s'en- 
gager dans la même «mpute » tûrerent 
du Livre p(^ukire de leur noble Mif- 
fonnaire» un fonds inépuliablé d'ob- 
jeâions trompeufes. Mais en ie livrant 
à ces études avec aifiduité , l'Empe- 
reur des Romains contraâa les pré- 
ventions & les paflîons peu génëreu- 
fes d\uï Théologien polémique, & 
Ce crut dès-lors obligé de foutenir ôc 
de propager ies opinions religieufes \ 
^applaud^nt en fecret de la force 
& de la dextérité avec lefquelles il 
maniojt les armes de la controverfe, 
Julien foupçonnoit la fincérité de fes 
ahtagoniâes, ou méprifoit ta foible0e 
de leur întdligenoe lorlqu*ils réûf- 
t(»ent obiUnément au pouvoir de foo 
éloquence. 
ToiéTan. Les Chrétiens, qui yoyoient 1*3- 
IS^ç"""" poftafie de Julien avec indignation , 
redoutoient plus fon pouvoir que k.s 
aliments. Les Payens , inftruits de 
la ferveur de fon zèle, avoient peut- 
être compté qu'on perfécuteroit les 
ennemis des Dieux , & que la haine 
ingénieufe du Prince inventeroit quel- 
que mort ou quelque tortiuv nou- 
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detEmpireRomaîmCH.X'ii\Si.. 31 
velle inconnue à la fureur groffiére 
& mexpérimentée de fes prédécef- 
feurs. Mais l'adroite humanité <fun ' 
Empereur (33) qui s'occupoit de fa 
réputation , de la paix puMique , & 
des droits du genre humain , trompa 
refpoir & la crainte des faâions re- 
ËgieiiCes.. Inftruît par HEftoire & la 
fâlexion, Julien croyoit que fi tme 
viole;ice falataire guoit quelquefois 
les maladies du corps, le fer 8c le 
ftu ne peuvent arradier de l'efprit 
les opinions erronées. Il eft alfé en 
é^ de traîner une viâime aux pieds 
des autels ; mais alors le cœur ab- 
horre & r«)Ouffe l'empire facrilege 
âe la force. La tytannie irrite & for- 
tifie l'opiniâtreté reli^eufe , tc dès que 
la p^ecutiï>n fe calme , ceux qui ont 
cédé reparoiffent dans leur Seûe avec 
foutes les marques du repentir , &; 



(jtl LibaïUus (Ortu Partntal e. jS , p. iSj ; 
aSiT) ■ développé avec éloquence les princi- 
pe), toléranii & la conduite Ae l'EmpereuT £on 
ami. Dani une Epltre Temarqiialile qu'itatlretrt 
au pnipk de BoAca , Juttea lui-mËme {Epi/è. 
J3,) parle de fa mndé ration, & Uiffe appcr- 
cevoir foD zèle, qui cil avoué pai Ammicn, 
•c commenté pat Grégoire de Naûanze. (Or«. 
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31 Btfioire de la Dicadtnce 
ceua qui ont rélîflé font honorés kmi- 
me <KS Saints & des Martyrs. Ju- 
lien favoit qu'en adoptant la cruauté 
înfruâueule de Dioclétien & dé ies 
collègues , il Aétriroit fa mémoire &L, 
ai^menteroit le triomphe de l'Eglife 
Ca&olique , à qui la rigueur des Ma- 
giftrats Payens a donne de la force 
& des proielytes. Pâiétré de' ces ma-r 
ximes > & craignant de troubler le re-l 

ri d'un règne mal affermi, il étonna 
Monde Romain par une loi digne 
<Pun homme d'Etat & d'un Philofo- 
phe. Julien accorda une tolérance uni- 
verfelle à tous les fujets de l'Empi- 
fe, & la feule gêne qull iinpofs aiix 
Chrétiens ^ fût de IJeur 6ter le pou- 
voir de tourmenter ceux de leurs con- 
citoyens auxqufls ils donnoiént l'o- 
£eux nom dïdolâtres & d'Héréti- 
ques. On permît ou plutât on or- 
donna aux Payens Couvrir tous leurs 
t^°^^04)> ^ "^ les affirandiit des 



(t4) Daiu la Grecti , les temples de Mitlerve 
fmem ouverts par l'ordre txytts de Julien , 
avant la mort de Confiance ; ( Libanius , Oru. 
PartmaL t. J5, p. iSo.) & il déclare M-mC- 
me , dani fon Manifelte public aux A'théniefu , 
qu'il cfi IdoUut. Cette pteuV^r tata réplique 
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Je f^^irt Romain. Ch.XXUL 3J 
loix oppreffives & des vexations ar- 
bitraires qui les avoient accablés fous 
le règne de Conftantin & de fes fils. 
Les Evêques & les EccléûafHques que 
le Monarque Arien avoit bannis, fu- 
rent rappelles & rétablis dans leurs 
Egliies ; les Donatiftes , les Novatiens , 
Us Macédoniens , les Eunomiens , & 
ceux dont le fort plus heureux ad- 
béroit à. la doOrine du Concile dç 
Nicée, partagèrent la même faveur* 
L'Empereur ) qui entendoit leurs fyf- 
. têmes, & qui s'en moqiioit, invita 
au palais les Chefs des Seâes enne- 
mies , a6n de jouir du fpeâade de 
leurs violentes difcuflions ; & il s'é- 
cria plufieurs fois , au milieu du bruit 
des combattants : » Ecoutex-moi } les 
» FfaDCs , les Allemands eux-mêmes 
» m'ont écouté ". L'Empereur s'ap- 
perçut bientôt qu'il avoit affaire à 
des hommes plus obffinés &c plus im- 
placables ; & , quoiqu'il déployât tou- 
tes les reâbiU'Ces de l'éloquence pour 



détruit l'affertîoa précipitée d'Aininlea , <|ni 
femble liipiiofer que ce fut à Conftantïnople ■ 
que Julien dicouvric fon anachemenc poui les 
Dieux du Pagini&se. 

B V 
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34 Bifinn d* ta Décadenct 
Inir inipirer la concorde ou du ffloîiu 
li paix , it fiit convaincu , avant de 
les congédier, qu'il ne devoit pas 
craindre Tunion des Chrétiens. L'im- 
partial Âmmi«i attribue cette clé' 
iB&nce affèdée, au deiir de fomen- 
ter les divifions inteHines de l*Eglire ; 
& le plan infidîeux de miner les fon- 
dements du ChriAianiTme, fe' troit- 
vtnt Ué avec le zèle que Julien an- 
nonçoit pour remettre en vigueur l'an- 
denne Religion de l'Empire (35). 
Zeie Se Dès Hnmnt oit Julien monta fur 
df Juit^ !e trône, il prît, félon l'irise de fes 
pourleré-prédéceffeurs, le titre de louverain 
ment *"ilu Pontife , non comme le complément 
Paganif- des dignités impériales , mais comme 
""■ le fymbole d'un emploi faaé , dont 
il voulwt remplir les devoirs avec 
des foins pieux. Les adirés de l'Etat 
fte lui permettant pas d'afiîfter cha- 
que )our aux cérémonies religieufes 

(;i^ AmmiAi, xxii, f. S<»oinen«,'Z. V, 

f> J. Bifiia mûrilur, trsaipâlUtai rtiif...,. <■>■ 
Vit Epijcopi qui it popfiU fedihui fatrani txitr- 
minaii , ptr indulgiaiium nari Print'P'i Ai trete- 
■fimi rtdiBBi. Jiràme. {Adrtrfnt Lucîfirunoi 
p. 14;, ) Optnus TCproche aux Donati' 
devoir leur titefi à un Apoftat, L, 11 
F- î^t 37i idit, et Dupin. 
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dtr£mpin Romain. Ch.XKIQ, 35 
de (es fujets , il dééàa une chapelle 
domdHqne au Soleil' , faDmnite tu» 
télaire ; (es jardins étoient remplis 
de âatiies 6c d'autels confacrés aux 
Dieux , & chaque appartement du 
palais paroifibk un temple 'niagniâ- 
que. Tous les matins u oflFroit un 
facrifîoe au père de la lumière; il 
verfmt'le fan^ cPune autre ■s^me 
lorfque le Solril iè ph>ngeoit au-def- 
fous de l'horiMn } & fon infatigable 
- dévotion prodiguât enfuite * à SSé- 
rentes heures, des honneurs particu- 
liers à h hine f aux étoiles , & aux 
génies de la nuit. Aux fStes ùAem- 
nelles , il ne manquoit pas d'aller au 
temple du Dieu & de ta Déeffe dont 
on célélMxnt la fête, &'tâdiQit d'à- 
nimcr, par l'exemple de fon zèle, 1» 
reli^on du peuple & des Magiftrats. 
Loin de chercher à maintenir le pom- 
peux appareil d'un Monarque fflftîn- 
gué par l'éclat de la pourpre & le 
cortège brillant de fes Gardes, il fol- 
licitoit arec refpeû les derniers em- 
plois , des qu^ pOuvoient concou- 
rir à honorer le culte des Pieux. Au 
milieu de cette foule facrée , maiïti^ 
-céndeurej des Prêtres y àés Miniftrc 
Bvj 
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36 Hijhire de la Dlcadmct 
inféneurs , âc des Danlèufès , dévoua: 
au feryice ivin ,. l'Empereur ne dé*' 
daigooit pas d'apporter le bois , d'al- 
lumer le feu, d'égoi^er la viâime» 
de plonger fes mains fanglantes dans» 
les entrailles- de l'animal , d'e^ tirer 
k coeur ou îe foie ^ & d'y lire avec' 
toute l'habileté d'un- Àriipice , les 
préfixes imaginaires des événements 
ftitius. Sous, le^r^e d'un Prince qut 
pratiquoit rigoureufement les maxi- 
mes de l'économie ^ les dépeniès du 
faille religieuse confumoient une grande 
partie da revenu public. Les climats 
fes plus éloignés envoyoient lâns celTç 
des o^eaux rares , qu'on immoloit fur 
les autels. Julien facrifia fouvent cent 
boeuâ en un joiu: ^ &: l'on ne tarda 
pas à dttéïjue s'il revenoit triomphant 
de la guerre de Perfe , il éteindroit 
la race des bêtes à cornes. Ces frais 
eiK - menées, paroîtront peu coofidé- 
rables, fi on tes rapproche des ma- 
gnifiques préfents qu'il diffa^bua de 
fa. main & qu^ adrefla à tous les 
Jieux de dévotion célèbres dans l'Enb- 
pire Romain, ou des fommes em- 
ployées à la réparation & à l'embel* 
liiEfemeot des anden» temples, que les 
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A r£mpire Romain, Cit. XXm. 57 
awiées ou le zèle des Chrétiens avoient 
endommagés. Les villes & les femil- 
les> excitées par l'exemple, les ibUi' 
dtations &. la libéralité du Souve- 
rain y reprehoient I^ifage de leurs 
cérémonies, w Toutes les parties du 
» monde, s'écrie Libanius> avec tran^ 
M pott , développoient le triomphe de 
» la Religion. On iouilTrat par -tout 
» (k l'agréable coup d'œil des autels 
» oit bruloït ïe feu faaé, des vic- 
» times qui vedbient leur Jang , de 
». la fumée de l'encens , & du cor- 
» xege pompeux des Prêtres & de» 
» Prophètes qui n'avoient plus de 
». crainte , & qui ne eouroient plus 
p de danger. La voix de la pnere 
» & ïe fon de la mufiqiie frappoient 
« les oreittes for le fommet des plus 
» hautes montagnes, & le même 
M bœuf qu'on ofinxt aux Dieux en 
» holocaufte, fervo^t à la table de 
» leius joyeux Seâaires (36)". 



(l^O Le rétabliJlémeot du culte Payeneft dé- 
crit par Xiilien , [Mifopogon , p. 346. ) par Li- 

baniu», lOrat. Parental c. 6» , ;>. l86 , 167 ; Sc 
Orat^ Cùnfular. ti ialiaa. p. .14S . ■X^fi , tdit. 
Marti.) par Ammien, txxii, 11.) & par Gr^ 
goiredeNiiiame. (firat. iv.p, iiL^Oei^eTi^ 
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3$ Hijhin dt U. Décadence 
^tîomt Mais l'Empereur , avec tout fou g^ 
^mi}'' nie& toute fa puMance « ne poiivoît 
pas rétablir une Religion dénuée de 
principes , de morale & de difcîpli- 
ne , qui tomboit en ruines & s'anéan- 
tiffoit, & qui enfin ne comportoit 
aucitne réforme folide. La jurifdic- 
tion du fouverain Pontife , fuf-tovit 
après qu'on eut réuni cet etnplcn à 
la dignité impériale, erabraffoit toute 
l'étendue de l'Empire Romain. Julien 
nomma pour fes Vicaires , dam les 
diverfes Provinces , les Prêtres & les 
Philofophes qu'il croyoit les plus pro- 
pres à l'exécutioii de Ton grand deA 
fein; & fes Lettres paftorales (37)» 
fi lion peut les nommer ainfi , of- 



vaitu s'accofilent Titr let faiit qui font impôt' 
tMts, & mdme fur ceux qui ne 1« font ssi; 
nais leurs diverfes inanieres d'cnvifager fe»- 
ttime dévotion de lulien , aonoticeni I« gra» 
dxtïoiu diverfes du cootentement de rimoui' 
propre , de l'admiracion patfionnée , dei re< 
proches modérés, & des in ve ai v es partiales. 
(37) Voyet Julien, Epijl. 49, 61, ,63 ; & nn 
long morceau qui eft curieux . quoique nous 
n'ayons ni le commencement ni la fai\ p: 1S8- 
30(. Le fouverain Pontîle ïV moque del'Hif- 
toire de Moïfc Ec de la difïipline des Chré- 
tiens , il préfère les Poires Grecs aux Foëtta 
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deP£mpirt-R<maia.CH.XKlll. 39 
frttit une efquiffe curieufe de fes def- 
feins & de les intentioiis. Il veiit que 
dans chaque Tille l'Ordre facerdotal 
(cit compofé, fans diâinâion de naif- 
&nce 6c de fortune , de ceux qut 
montrent ie plus d'amour pour les 
Keux , & de charité pour les hom- 
mes. H S'ils font coupables , conti- 
» nue-t-il , d'un délit îcandaûux , le 
n Pontife fupérieur doit les cenfurer , 
» ou les dégrader ; mais tant qu'ils 
» gardait leur dignité , ils méritent 
» ie refpeâLdes Maglflrats & du peu" 
n pie. Il fout que la fimplicite de 
» leur habit domeilique annonce leur 
n humilité , & que l'éclat de leurs vê- 
» tements facrés montre importance 
tt de leurs fonâions. Lorfqu'ils fer- 
» vent à l'autd, ils doivent, pen- 
» daal la durée de leurs fervices , ne 
» pas ^éloigner de l'enceinte dutem- 
» pie , & laire diaque jour les prie* 
» r« & les iâcriJSces qu'ils font obli- ' 
» gés d'oârir pour ta profpérité de 
^ l'Etat &C des indi^dus. La famteté 
» de leur miniftere exige une pureté 
» ùans tache-d'efprit & de corps ;& 
» même en quittant le temple pour 
» reprendre les occupitîooB.de-la vk 



.1.™., Google 



40 Hifioire de la Dêcadtace 
\ » ortUnaire , ils doivent obferver <n- 
» core plus de décence & de vertii 
» que le refte de leitrs concitoyens. 
» Le Prêtre dea IMeux ne doit ja- 
» mais paroître aiix théâtres oirdans 
M les tavernes; ia converiktion d^t 
» être chaAé , fon régime frugal , & 
» fes amis de bonne réputation. S^ 
a va qtielquefois au Forum ou au 
M Palais , ce doit être pour y défen- 
» dre ceux qui ont implore vaine- 
» ment la jimice ou la clémence da 
» Prince ou des Magiftrats. Ses étu- 
rt des doivent être analogues à la fainr 
K teté de fa profeffîon. Les cûntes li- 
» cencieux , les comédies ou les fa- 
» tyres, doivent être baïuiis de Ta 
» bibliothèque , quil eft important 
» de réduire à des ouvrages d'Hif- 
» toire ou de Philofophie, ou mên» 
» à des Hiftoires qui refpeâént la vé- 
M rite , âc à des Ecrits philosophiques 
» qui aient du rapport avec la Reli- 
» ^oti. Les fyftêmes iqipîes d'Epi- 
« cure &c des Sceptiques méritent foa 
» averfioD & fon mépris (3 8); mais 



e rtjonifloit {f. 301.) de l'otmâiOB à 
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M il doit étudier avec ibin coix de 
» Py^bagore, de Platon, & des Stoï- 
» dens, qui enseignent d'une voix 
» unaiùme qu'il y a à£& Dieux ; que 
» leur providence gouverne le mon- 
» de } que Aous devons à leur bonté 
V tous les- avantages temporels ; $ç 
M qu'ils ont préparé à l'ame humaine 
»> lui état futur de récompenfe ou 
» de châtiment ". L'Empereurprêcha 
«n Pontife , Ô£ de la manière la plus 
perfuafive, les devoirs de la bienveil- 
lance & de Hiolpitalité ; ,il exhorte 
le Clergé inférieur à recommander la 
pratique lunverfelle de ces vertus, 
promet de donner aux Prêtres indi- 
gents les feconrs du tréror puUic , & 
annmce la réfoUitîon d'établir dans 
toutes les villes , des hôpitaux où 
les - pauvres feront reçus ians diûinc- 
tion de pays & de religion. Julien 
voit avec envie les règlements iàges 
Se humains de l*£gliie, & ne craint 
pas de déclarer qu'il veut priver les 



ces Seâes impies Se de leurs ouvrage* i maîa 
lorf^ull itefiroîc de cacher aux hommes tes 
opiaioDS & les stgumeiics qui comrarioient ton 
fyAënte , il avoit ua mouvement indigne d'un 
Philofopbe. 
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4* ITtfioïrt de la Dlcidmce 
Chrétiens des éloges qiie leur a valu 
lapranc[ue exclunve delà charité Sc 
de la hienfàifance (39)< H auroit pu, 
dans les mêmes viies, adopter plii- 
fieiirs inftitutions des Chrétiens , dont 
le iliccès failcMt fentir l'importance. 
Mais s'il eût réalifé ces plans de ré- 
forme imaginaire , fa copie imparÊiîte 
& forcée aiiroit été ittoins utile au 
Paganifme qu'honorable à îts, enne- 
mis (40). Les Gentils , qiii fuivoient 
6n paix les ufages de leurs ancêtres , 
furent plus furpris que charmés de 
Pintroduâion des moeurs étrangères , 
& diu-ant le court intervalle <fc fon 
règne , Julien eut fouvent occafion 



(39) Ilinfinue toutefois que les Chtéctens, fout 
le mafque de la charité , «nlevoieot des enfonts 
i la Keli|i[>a Se kux bmillei Païennes i qu'ilt 
les couduifoient à bord d'un vailleau , Gc qu'aprit 
les avoir traitfpartis dans un pays lotntaîa, iU 
kl dévouoient à la pauvreté ovi à !a fervitude. 
(P. 305.) Si ce délit Étoii prouvé, il Jevoii 
non pu en (aire la manere d'une Taioe plainte , 
nlai« celle d'un châtiment. 

(40) Grégoire de Naiianxe etnjiloie tout à 
tour, Inr cet objet, la elaifancerie , la fagà- 
cité de fon ehtit, & la disleOique. Omt. m, . 
p. loi, 101^ ért. \\ tourne en ridicule la folie 
de cette vaine imitation, & il s'amufe à exa- 
miner quelles leçons de Morale Et de Théo1o< 
^t on pourrait tirer du fables Giecqitet, 
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ie ie plaindre du dë&ut de ferveur 
àe fon parti (41). 

Son ânatiime le portent à pto- te* Pht- 
téga les amis de Japiter , comme '"''T'''»- 
6s arais perfonnels; & quoique dans 
iâ prévention ce Prince fît peu de 
cas de la confiance des Girédens , 
il admïroit & récompenfoit la no- 
ble perfévérance des Idolâtres, qui 
préfëroient la &veur des Dieux à 
celle d\in Ejnpereur (41). Ceux qui 
étoient en même-temps difciptes de 
la littérature & de k Religion des 
Grecs, avoient un titre de plus k {on 
amitié ; car Julien plaçoit les Mufes 
au nombre de ies Divinités tutélaires. 
Les mots de piété & de littérature 
éccuent prefque rynonymes dans ion 



(4t) n Kcufe ua de fes Ponrifi» d'une fe- 
CTcte conféd^atîon avcc.lei Eviquu Si les 
PrËfr» Chrétiens, (Eplt. 61. ] 8c il revient fur 

cctce accufation dans l'Epitrt 6). 



C4») Il 11 

ta ciiti , 



1 loue la fidélité de Callixene , Vtintffi 
. . iï| qui aroii été deux foi* au(S conf- 
e que PÉnélope'i 6c, pour la récompenfer, 
il la nomma Pretreilf de la Oéeffe de Phiyeie 
t PelBnus. Julien , EpiJI. 31. 11 donne des élo- 
ges à la fermerc de Sopater de ilîérapolis , 
«ont Conltance fie Gallus avoient foUicité l'or 
poftafie i direrfes reprifes. 
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fyâème de religion (43) ; & une foule 
de Prêtiïs, de Rhéteure &de Phi- 
lofophes ferenctirentenhâteàta Coxa 
Impériale , poiu- y remplir les pla-' 
ces des Evêques qui avoient feduit 
la crédulité de Conftance. Son fuo* 
cefleur eftimoit plus les liens de 1^-- 
tiation , que ctux de la parenté ;-' 
il -choifit fes &voris parmi les pré-- 
tendus fages qui connoiâment les 
Tciences ocatltes de la magie & de la 
divination ; fie chaque impofteur qui 
avoit la prétention de révéler les ie^ 
crets de l'avenir, étoit fiir d'arriver 
à l'inilant tnême aux honnairs 8c à 
la fortune (44), Entre tous les Phi* 
lofopbes , Maxime obtint la première 
place dans l'amitié de fon auguâe 
difciple, qui au milieu de rincertl-^ 
tade inquiétante de la guerre civile, 
lui commimiqua fans réferve fes ac- 
tions , fes fendments fie fes defTeins 



(43) Si TOfiiK^v ttJ^A^tt f^yit te Kttl 

tin irpo. Orat, Parental, c. 77 , p. ;oi. Ju- 
lien , Libanjui , & les lunes Ecrivains de leur 
patti, difent fouveni la m£nie chofe. 
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fur la Religion (45). Dès que Ju- 
lien ftit établi dans le palais de Coni^ 
taitfinople, il appella auprès de lui 
Maxime , qui réfidoit alors à TarTe , 
■ ville de Lydie, &: Chryfante , qui 
partagemt les études & les honneurs 
-ce Maxime. Le prudent & fuperfti- 
- tieux Chryfante ne voulut pas &ire 
un voyage, fur lequel les règles de 
la divuiation annonçoient des prér 
fages très-funeftes ; mais fon compa- 

fnon , dont le ânatirme étoit plus 
ardi, continua d'interroger le Gel" 
jufqu'à « qu'il eût arrache des Dieux 
une apprc^tadon équivoque de fes 
projets &. de ceux de. l'Empereur. Sa 
■ vanité philofoplUque eut Ûeu d'être 
: fatisfeite , IcM-fqu'il traverfa lès vil- , 
les de l'Afie ; les Magiftrats s'efforcè- 
rent à l'envi d'acCueiUir hcmorable- 
fiient l'ami de leur Souverain. Julien 
_ prononçoit un difcoi»s au Sénat , 
îorfqu'on l'inftruilît de l'arrivée de 
Maxime. Il s'arrêta fur le chatnp , 



(40 Julien, Epjjî. )8. Il adreffe su Philofo- 
phe Maxime nois autres lettres , [ t ^ , lâ , 19, ) 
où l'on reirouve le même épaatbemeot de coa.- 
fiaoce & d'amidâ. 
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fut à 'la rencontre du PhitoTôf^ , 
& , après l'avoir embrafie avec ten- 
dreflè ■, le conduiût par la main au 
milieu de l'afTeinblée , & déclara en 
public tout ce qu'il devoït à fes inf^ 
miûions. Les tentations de la Coiir 
corrompirent peu à peu le Philofo- 
phe (46), qui ne tarda pas à obte- 
nir la confiance de l'Empereur, 6c 
à inâu«: fur Jes Confeilis de l'Em- 
pire. Il s'habilla d'une manière plus 
brillante , ion maintien prit de la 
fierté , & , Ibus le règne îiiivant » il 
«rt l'humiliation de voir commencer 
des 'recherches fur les moyens que 
le difàple de Platon avoit «nployés 
pour amaiTer une fortune iî conudé> 
rable , pendant la courte durée de fa 
feveur. Dans le nombre des autres 
Philofophes que le caprice du Prince 
ou les fuccès de Maxime avoient at- 
tirés dans la réûdence impériale , peu 



{46) Eunape {in Maximo , f. jj , 78. 79'i !t 
in CkryfaaMo , p..i47i 148.) lacoDcâ avec fcru- 
pule ces anecdotes , qui lui pacotlfenc les évé- 
nemeatt les pluj iinpaitaQU M fon &ede. Au 
refic, il ne cache pas la fragilité de Maiime. 
Libanius ( Orat. PartiuaL c. 86 , p. joi. ) 8c 
Aniinieo (xxu, 7.] décrivent fa récepiioa à 
Cenfiaiuinople, 
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parvinrent à conièfver leur inno- 
cence èc leur réputation (47). L'ar- 
gent , les terres &c les mailons qu'on 
leur prodiguoit ne fatisârent pas leur 
avance ; te ibuvenir de leur païf 
vreté & dç leurs proféilions obfcu- 
res excitoit avec juujce l'indignation 
ilu peuple. U étoit impolTible de tront- 
per toujours U fagacité de Julien , 
mais Ton caraâere ne le pcntoit point 
â méprifer ies hommes dont il ef- 
timoit les talents ; voulant échap- 
per au double reproche de l^éreté 
Se d'inconAance , il craignit de dé- 
grader aux yeux des' proÊtnes la 
gloire des Lettres & de la Reli- 
gion (48). 



(47) ChryTante , qui n'avoit pas vquIu qui», 
ler ta i^ydie, fui nommé Grand Prfire de cette 
Pravincc. L'ufaee circonfpea & moiérë qu'il 
■fit aëTdn'pouvbir affura fa tranquillité aprt* 
la rivoluiioD , Se il vécut en paix, taadû que 
les Minffiràs Chrétiras petfécutercnt Maxime, 
Prîfcus , &c. Bruclcer a recaeilli les aTeniucet 
de ces Sopbifles fanatiques, t. i, p. i8i-lg). 
(4S) Voyez Lîbanius, Orat. Parental, c. loi, 

'.lol.p. 314, 3IÏ, jïû ; ■& Eunapius , Vit.SBphif. 

' in froicrefio , p. ti6. Le dégoùr éloigna quel- 
ques élevés qui avoient conçu des elpéranoM 
mal fondées. DU extravagantes. Greg. Naziadz. 
OtM. IV, r, iu>. II 'e& flcheUK qu^l y ait de 
. U. vÈmé aans le tiice d'un des chapitrea tte 
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Coiwer- la faveur <Je. Julien fe partaeeoît 
"^ ' d'une manière prefque égale , entre 
les Payens qui avoient eu la fermeté 
de. tenir au cidte de leurs ancêtres * 
& ceux des Chrétiens qui embraf- 
, foient la Relï^on de leiu: Souverain. 
En acquérant àcs nouveaux proTé- 
lytes (49) , il fatisfeifoit fa fuperfti- 
tion & la vanité , (es pafltons donû- 
nantes ; & ce Prince deoara un jour, 
avec l^ntliouûaûiie ifun Miffionnai- 
re, que s*'A pouvoit rendre chaque 
individu plus opulent que Midas , •& 
chaque vme olus grande que BaW- 
lonç , ^ ne le çroiroît pas le bienfai- 
teur du genrefiumaînj à moins d'a- 
voir fait ceflèr en même^ temps la 
lévolte impie de fes iiijets contre les 
Dieux immortels (jo). UnPrincequi 
itudiojt 



n de Ittlt ptrJal . 

(49) I> ï a ^u. fous le regae de Louii XIV, 
' des années où fes fujets, de tous les rang», 

afpiroienc au titre de Conrtriijfturs. Cette ex- 
preÔïon défignoii le zèle & le fuccès de ceax 
.qui efTayoieiit de ramener des ProteAanis dahi 
le feia de rEglîfe. Le mgt Se l'idée paroilTeitt 
^tre tombés en défuétude. 

(50) Voyez Ici c^reâons f aergique» qu'em- 

ploie 
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étudiait, la^nature humsûoe , & qui 
pofliédait les tréfors de l*Ein{»ie Bio- 
main, adaptoît ùds pône à toutes 
les claffes de Chrédôu., fês a^gu- 
mentSj &s promeEès Se fes léewii' 
penfes (51); & le mente de la cou- 
verfitm fuppléoh, dans fou elpiit ) 
aux délits du Candidat , & eKpkût 
loêfne le délit da cnnùneL Les ar- 
aées étant le plus fenne appui de 
l^utoiité^Ublue , Julien eut im {<m. 
particulier de corroa^ie la ireli^aa 
de fes troupes ,. fans le fecours dd^ 
cjuelles touies&s mesures ieroient de 
vetuKs dangereufes & inutiles ; Se par 
la dilpoûtiQn naturelle des Soldais ^ 
cette conquête ne fut pas ^ffiàle. 
Les lé^BS de la Gaule te dévoue- 
reat à kfbi ûnfi qu'à la ibitune 
4e leur Chofï Se mSne,. avant b 



ploie Libiniui : Cétoit rnifemblaUemem Ml- 
le* de Julien lui-mime, Orat, PamuaL «• n* 
p. 18%. 

tàte vab^'îa Strmeti 

HUdecin <te b Cour InpArïde ■ il irouft mn 

CefariiuilifptnditavecimadveriahefennidtiNC» 

«raAvr n wThatç , -xa) foyta tr xnw 

JWantTi. Duu la inve^vet., il accorde ,i 

ptine de Terpiir Ec du SWtam à l'ApoâaU 
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mort de Confiance, il eut lafatisfào 
îion d'annoncer à îes amisy qu'elles 
affiftoient avec u(ie dévotion fervente 
& un appétit vorace aux hécatom- 
bes de bceu^ gras qu'il oSroit à di- 
verfes r«]rires dans fon camp (51).' 
I,es armées de l'Orient ^difciplinées 
foiis l'étendard , de la Croix & fous 
céliù de Confiance , «tigerent une 
méthode plus adrente & plus difpen; 
dieufe. Aux fêtes folenmelles , l'Em- 
pereur recevoit l'hommage & récom-' 
penfoit le mérite de ks Guerriers; 
Les enfeîgnes militaires de Rome & 
de la République environnoient fori 
trône ; on avoit , dfecé fur le Laiarum 
le faint nom du Chrift; & les fym- 
boles de la guerre , de la majdlé du 
Prince & de la fuperftitïonpayenne , 
fe trouvment tellement confondus, 
gue le_ fujet fidele^paroiffoit, çoupa^r 



' f f 1) Julien , Epifi. 38. Ammica , xxn , ti. 
^'Aito ut ta iiti ptni fiBgalor milita earair Jifi 
iMVMre /•igii'i ri3itantet incuUiui, pot^f^^ iri- 
jiitMt tttrripli , knmtrit iiafo^û tramfitutùuM ptf 
vfatiatt tx puiUcii xdihiu,. ,. »â fua dirtr/ori^t 
'.ffriaïaitar. Le Prince dcvot .& IHiflorieiL îo- 
dignc dèciiveai la même'fceni, & lei mlmei 
caufe» durent produire le« mfime) «ffcn fla» 
l'Hlyrie ou i Anriodie.' 



j.l:™:^ Google 



écCEmptnRomain.CH.'X^CSL 51^ 

ble d'Idolâtrie, lor^^l fahioit ref^. 
peâueufementla perlonne ou limage 
de fon Souverain. Aux revues , cha- 
que rddat recev<»t uo don propor- ' 
noimé à ion rang & à (es fervices ; ' 
mais on exigeoit auparavant y qu*Û ~ 
jettât des grauis d'encens dans le feu 
qui brûloit fur l'autel. Quelques Chré- 
tiens réfiâerent, d'autres le repenti- 
rent; mais le plus grand nombre,. 
fédiût. par la vue de l'or, & ind-' 
midé.par la préfence de l'Empereur,' 
cpntraâoit l'eng^ement criminel , Se 
toutes les conûderations pofUbles de 
devoir & d'intérêt a^uroient leur per« 
févéï^ce dans le culte des' Dieux; 
Julien, en ulânt fouvent de ces ar- 
tifices, & pu pn»%uantdes f<»nmés 
qui auroient payé le feryice de la 
moitié des peuples de la Scythîe i 
acqiùt à fbo armée la proteâion ima- 
mnaire des Dieux , & fe donna le 
^rme appui des légions Romai- 
nes (53). Il eu vraif^iblable que le 



P- for, 308. Le Soi^ifte avoue & juBÎS.i Ut 
dépcat» de CCI Ggnvu&oni miUtiire*. 

cij 
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jx Htfioin M Ut Dicadtnct 
râBbliflèoient du Paganifme & la 
âreur qu'on lui acoordoit , firent 
comioître une -multitude de préten- 
dus Qirédens, qui, dans des vues 
teinporelles , s*étcàent ibumts à la 
Re%icm du regae précédent., & re* 
touraœnt eniutte avec la même fle- 
«itnlité de conscience , au culte qn*em> 
'btafl'ercnt les fuccefieurs de Julien. 
îr. Tandis quele Monaxque s^aqxût 
&n5 rââche du récabliflbnem & de 
]a pK^agation de la Religion de Tes 
aïeux, il £)rma Je-deffein de relever 
3e lemple de Jiéru&lem. Dans une 
Cpître adnffîe aux Jui& (54) dii^ 
perfcs dans leuis Ptifrânces de lïm* 
fàrC', il plaint leur JaSortune:, con- 
dnnne -Icuns mipreffèurs , -loue ^leur 
conAance, dédare qn.^ tes prot^e- 
KL, iêc leur ait eipenr qu!à ibn t%- 
toor deja foetxe de Ferfe, «npouna 



^f4)'Cette Epitre 4e Tulî» efl la-q 
Aldiu \V*i>a, 1499- ) le triÎK An ti yvnrHti 



lui , font difpareltre avec raiToa cette flétrir- 
fuie, SMomeoet (/. v,^. h. ) parle de cette 
Ictve; fc^Sùni Grégoire ( Oim. rf,p. tti.) 
« juUco hiMnêne (TVitnuu. #. 391.) ea np--; 
pelleat robjet. 



.1:™., Google 



de tEmpirt Romain. Ca.XX5S.. 5) 
adorer le Tout-Paîilànt dans là faàitt 
vi]^ de Jéni&tem. La fiipeiAUoa 
aveugle 6c la fervitude abjeâe de cet 
infortunés profcrits, pouToient oo* 
dur te iB^îs d^lD Ea^xtetlr Hùlffi 
.ibphe; mais leur haine ioubcaUc 
pava les difHples du ChriA leur va* 
tut Pamitié de Julien. La, ftàiik Sf 
nagogue aUiorroit & envioit la w- 
toaàaté de i*E^ilê rebelle; le pou- 
Tc»r des )ui& n*égaloit pas leur mt» 
dianceté , mus kurs RabUna let 
plus, {paves aiqjrouvtûeKt le nettr-, 
tre fecret d'un ApoÛat (^5)* & 
leurs claiBc«? fë^beufes avoientfiMi* 
vent éràllé tîndolence des MafpftfMt 
Payens. Devenus^ Ibus 1* legM de 
ConAamin, fujets de leurs en&nM 
reventes. Us ne tardera» pas à ifffou- 
ver toute la dureté de U t^c^um 
dooieltifiae. Les Princes Cluétimuite 



(f f) La HiAub proBonfoit k peine de mim 
contre ceux oih iMiidoiiDoieat h Religion lu* 
riûqae. Minniin (Caiton. Chr»n. p. 161, i6ïi 
mt im-M, Loniru , i6?i. ) & Bafiuce (H(ft 
. iét J<ùfi, «..$• f. u«.) expUquciM le jugemeu 
4u sele. Conftantin fit une L«l pour protéger 
ceux de* Jui& qtù embfafferoient le Chriui* 
nifme. Cti. Tktoief. l. XTl , liu 9. l*t, U 
Gode&vy , 1. £ , p. uf. 

C iii 



J4 Slfioire d« la Dicademe 
nullerent peu à peu tes immunité 
civiles que Sévère avoit accordées ou 
confirmées sxix Juifs, & une efpece 
^émeute que fe pemurent ceux, de 
la Paleffine (56)» fembloit juft^er 
les vexations lucratives qu'inventè- 
rent les Evêqûes & les Eimuques de 
la Cour de Conftance, Le Patriarche 
Juif, qui exerçoit toujours une ju- 
rifdiâion précaire , réfidoit à Tibé- 
' rias {\i)'i & 1^ autres villes de la 
Paleftine étoient hatntées par lestef^ 
tes d*un peuple qui demeuroit atta- 
dié à la Terre prûmife. Mais on re' 
nouvella l'Edit d'Adrien , on' hii donna 
une nouvelle force} ils virent de loin 
les murs de la lainte Cité profanés 
à leurs yeux par le triomphe'; de 
la Croix & la dévotion des Chré- 
tiens (58). 



(j6) Et iMat* (durant la guwre tîvile de 
Migoeoce) Jaittonaa fiditio , jui patritim ut- 
fuit i» Ttgai fpttUai fnfl»linmt, oppriffa. Kate- 
iiuïViaor, U Co^aaiio, t. 41. Voyez TiUe- 
mooE, Hifi. iii Emptrturi, t. itt p. 379, fia>4°. 

' (î2) '^''^'"' décrit la ville Se la fyoagosue 
de Tibérïai, {PaUfiin. t. i, p. lOîâ-iCH^) & 
fa difEriptioa eft citrieule. 

jjS) Bafnage a trèi-trien éclairci fént dei 
Juif» foui Cooflantin & fct bicccCtiit*. T, 9, 

.,4>F'"'-ïJî* 
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Jénifalem étoit placée au milieu J^nA- 
d.*ua pays ftérile & plein de rochers ; ""^ 
fesmurs ({9) renfermoient les deux 
montagnes de Sîon & d'Acra ,.& fbr- 
moient un ovale , d'envîion trois mil- 
les d'Angleterte (60). La partie fu- 
périeure de la ville &c la fortereflè 
de. David ie t^ouvoient au fud, fiir 
- la pente elcarpée de la montagne de 
Si<m ; ^u côte Teptentrional , lés bâ- 
timents de la ville balTe k moQ- 
troient fur le fommet fpaâeux du 
mont Acra ; le temple majefhieux de 
la nation Juive couvroit une partie 
de la coltine qu'CMi npmmoit Moriah , 
Çc que l'induilrie de l'homme avoit 
çbaio'ée. Aju-ès la deftruâion totale 



E- Uu\9iA\m£(Ftlifii».Cv,f.yoi),%i9-,--l. m 
838.) a mu de la netteté & do favoir daas 
d^cription de Jérafalem fit du jtiyt.aA- 



J'ai eoatalti Un Trahi tare & curieux 
"Aaville , {far Ptneùitat Jin^àltm. f 4< 



* (M) J'v 

de M. dAaviIle, {Jar. Ctacùiut JérufàUm, j 
rit , 1747 . P- 71- ) I^ circanfirènce de !'„ 
cience ville f EuTebe , Priparatiea Erangiliiu; 
l. IX , t. 36.) iiôit de vingt fept fiadc* ou Heme 
mille âat^ ccdes cinquante toiles. Un plan levé 
fur les lictlx n'en donne que dix>neuf cents 
quatre-vingt» à la ville moderne. Des bornes 
saturellet , qu'on ne peut enlever ou qu'on ne 
pei|t «onfondre-avcc d'iMitcu objets, en déter- 
minent )e ciicuit, .\ - 
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;â "Bipnrt dt la DieaJtnet 
du teinple par les annes de Titus & 
d'Adrien, la charrue que. Voa con» 
duifit fur le terrein facré.le fiappa - 
dHmeinto'dîÔion perpétuelle. LantMv 
. fagne de Sion fut déierte^ & !*«»*' 
placement de la ville 1k^ fat ictO' 
I^ par les ÀHfices publics Se privé! 
de la colonie jEIienne , qui fe î^hb- 
dît, fin la colline adjacente du Cal- 
vaire. Des mcmuments d^olâtrie 
finiînerent ces lieur révérés, & , Toil 
ft defion , foit par haikrd, on dédia 
«ne ch^>elle à Vénus , à fendK^ 
■lâffle que la mort & la résurrec- 
tion de Jefus-Cbrift avtnent &aB&- 
fié féi). Environ trois fiecles aptes y 
h Chapelle de VéiMs Ait dkaetie pa# 
ordre de ConAantin , & on rendît 
le faint Sépulcre à la vue des ¥iàt- 
la. Le premier Esmereur Chrédcn 
y é^in une nagnifique é^S^, Se 
fa pieuië libéralité s'étendit fur tous 
ics lieux qu'a^p^ conlàciés la pré> 



(6i) VoT« deu» fiKwgtt caticBH iata Saint 
IdiAne, (t. i, p. let; t. 6, p. jn.) & ka 

nombreux dituit de lillimiiiii , aifiùM eu 

Hit, ù-4". 
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ibice des Patriarches , des Proiriiftrt 
tes, 8c du Fils de Dieu (tSi). 
. 1^ defir de oKitea^der les oono- piieritu- 
aaents de notre rédemption, amènent <^ 
^ Jénifalett une ftMile fiicceffive de 
Pèlerins, qiù venoie&t des bords de 
VOcéan Atlantide, fie des pavs de 
l'Orient les plus lignés (63U 6c 
Texert^le de l'Ii&pératrice Hélène, 

rparoât avoir réuni la crédulité 
Ton iîecle à la ferveur ^unc Ooik 
vdle Convertie, autoriftût leur piété. 
Les Sages & les Héros qui ont ^fitâ 
le tbé£re de k &^âb fie de la gbire 
des Anciena, ont fenn que le génie 
de ces lieux fes tnlpiroit (64) ; & lé 
ChréticB qui s,*^;enouilloit devant U 

(fia) EuM)e^ U Va. (W4u'«. tm^t. i\-ni 
n-IV L'Kwpcrew Unt aufi dw ^^e,> A Ictb* 
Mcm , fur la tnonusDe dci Otiyifn , pr(i ■■- 



Atne de Hambre. Sandys (Tr«»«ft , /. Hj-ijJ. ) 
déciitk^ntSilMçre.doat ktiiqni (r<!Mlf 
«■ ikMM, f. atô-196.) ■ donné l« P'^-i 

(éi) L'Lûiéraite de Bof deiiH 4 l^xuralca 
fut cotnpofé pour rdàge des Péleriiu, en j^j. 
' iMme {t. i ,f. 116.) dit 411* let Bieion* w 
' k* Indirài £ufaieat le vonte de J^rufalea. 
Veffeliiig 7 a ajouté une mfacc judkicuf* 
fc ÙTiate , oà il difcute k* cauDie dfe cetM 
épidénùe tupctftiâeurc. liburtr. f. tl?-)4!- 

(64) Cicéron ( i< fuifau , a. li) a «xRnM 
tfnae MitoB lUHteiift cet effn «■ l'imgFU» 

C V 
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58 mpmt de -la ZUcsJeau..- 
ùôxA Sépulcre, attribùcMt.la vWaché 
de & foi & la ferveur de £t dévo- 
tion à l'influence plus inunédiate de 
l'elprit de Dieu: Le zele , peut'-être 
la cupidité du Clergé de Joiifalem, 
exdtrât Se multiplioit ces voyages 
utiles. D'après ime fradition , qu'on 
dilbit inconteflable, les Prêtres Ca- 
tholiques indiquoient l'endroit oà dé- 
çoit pafïé chaque événement digne 
de Touvenir. Ils mcsitroient les mf^ 
truœents de la paffion de Jefus-Chriâ; 
les clous. & la lance qui percèrent fes 
mains , fes pieds & fon coté ; ^. coït- 
ronhe d'épines qu'on mitfiu ùitètsi 
la colonne où il fut battu -de veiv 
ges, & partiodiérement cette croix 
oii il expira y qu'on avcnt tirée du 
milieu, àês décombres ^ fous le regue 
de l'un des Princes qui placèrent le 
fymbole du Chrifliamfme fur^la»ban- 
niere des lé^ns Romaines (65). Les 



- (60 BiroKius {AanaL StcUf. A. D. iiâ, 
a*. 42-I0O & TtWtmoox { ilimoirti E<cUf. t. T , 
f. S-i6. \ racoDKDt Si défendenc Viitrtniion vû- 
raculeufe de la croix, Cous le legoe de Conf- 
lantîn. Parmi lej témoignages mi'iU pcoâui- 
Ttnt, les plus ancteax font ceux de Baulia, de 
Sul^iui Sévère , -de Rufia , d'AmbiMfe , & 
peut'torc de Cjnllc de Jérufitlein, Le ûlenw 
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dteEmpirtRiHttain.JZH.XSSll 5^ 
miracle» qui fçmbbient n^cdSàùe» 
pour ein>lv[uer comment elle s'étoît 
QOnlcivee , & <:ommeiit on TaVoit dé-, 
couverte , fe prppageoient fans <^po- 
fitioi). L'Eveque de'JéniiàlÈm avoît 
la garde de la vraie croix, il la mon- 
troit foTemnellement le jour de Pâ- 
ques, & en dùdribuant aux Pâerins 
de petits morceaux de ce bois qu*ils- 
garmûToieot d'or & de pierreries , .fie 
qu'ils portoient en triomphe dans leur 
patrie , il pouvoit feul fatis&îre leur 
dévotion , qiû mettoit du prix à ^& 
reliques. Maïs comme cttte branche 
utile de commerce fe feroit' t^entôt 
épuifée , On crut devoir kxpçoi^ que 
le bois merveilleux avoit une force 
de végétation fecrete , 6c que fa fubt 
tance , diminuée chaque jour , demeu- 
roit toujours entière (66). on ferolt 



d^ûfebe & it flnainita de Soideaiit) An*- 
fait ceux qai penlentt & il embimlle ceux 

5ui croient. Vojct le> Rtmariatt juiieitMfii tU 
trtin, *ol. 1, p. y 8- 148. 
(66) PauttHus afiur« que celte reprorluâîon 
■voit lieu. Epifi. 36. Voyez Dupin> Biblitthi 
■EttUf. I. 1 , p., 149. Il paraît avoir déduit un 
fait Tdel d'une âeui de RhÊtoiique de C]rriUe. 
Il faiit ^ue le même miracle fe lait renonvellt 
en taveui du lait de la Saime Vierge ,'(Ëfariiii 
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6o SEfioin Jt U DkaJtita 
pRit-itrc tenté de croÎK que K»> 
flueace des lieux & la cooviâioir 
tfun miracle perpétud dût wda de 
binaires «Sets fur U morale, iàxA . 
que fqr la fin du peuple. Toutefois 
les phisreliMâaUesdesEcnvaBu £e> 
d^naffiques fe font vtu contraints ^-' 
vouer cpie non-fc ul e aMO tt on soyxàXf 
dans les rues de>ën^leni,lettuHQlet 
des afiàiresfledes plaîfiK(67^,maiNi 
ffue les halùtaats de la Cite fasite 
«CHent âmiliarifés avec tous les cn- 
aaes , avec l'adultère , le vol , Kido- 
fôtrie , le mei^tre fie Vtm^^&mxM» 
ment (<S8). La ridieffè & ta péëm»* 
nence de l'Egtifè de Jéni&lem exci- 
tèrent l^ambitton des Arieiis, ainfi que 
des(^iliodo3res; & Cyrille, qu'cHt 



Cp*fM I (. 1 1 p> TJS. L»gi. Bm»p. ifoj , la Cellef. 
it Pirt^MUloHt Rtligieait nvo-) det tèlM dei 
SaiDH, S d'autre! refique* qiPoil fU( y<At du* 
■n fi grand nombre i'egfifet éiXinatei. 



(«7>Jé*ta*, (t. ri F. lo).) 4ut rèadoii à 
Bmlie», nRÏMc voi&n, décrit l»cftmipti(M 
4fi Jinifalen , cTaprèi la coaocùfiuKe prâfoa- 
Mlle qu'il en aTOtt, 

(W Grcgor. Myfii»; tjmJ Wt/tEttg, p. f jç. 
L'Epure entière ^ «mdainne lï pratiqua ob 
Tabui dei pélerinuet leKgieus, £aiidel3 pùoe 
nx Thé(rto«n* CatfaoliqnM , tambi qne les 
MldmifiiM rmtfiaau la ckc« arec «O^dat 
lucft 
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a depuis boaoré du nom de Saint'f 
déploya fes vertus daas l'exerdce , 
fkatàt que -dans £a kX^tsùons d* 
la dk^é épifcopak (^9). 

Julien eut la inrétention de teaâM Mitatf- 
Kl taupU de J^uialem (70) fan a»- nSrir^e 
àjae f^àm Les Ourétiàu étant ft|w »^ *' 
memcnt conTÛncus C|u^In■ arrêt de itgt, *" 
deibuâioA «voit à jamais frappé tout 
rédi£oe de la 1m de ^ofe , u vou- 
loit tiret du fuccis de ion entte^i- 
fe, un ^igatoent ibëdeux contre h 
£cn due aux prophéties & la vérité 
dft la révélation (71). Le <vkc (f» 

(69) IL ilqura rordiiueioii ontaodaze qu'il 
■Toit rCfiM) iloAcU cwium Diacre, ttïtém 
caitdtmiM nœ féconde loïf par de* Prènta 
Afin*. Afaùilcba^iticnAiiieaveclMteiBpt, 
8c H eut la prodence da tè unforaier tu Sy>i- 
bakd« Hki«. TiUenonr. {Mèm. Ettl^ùt.».} 
qid montre de rattachement fcdarel^êaptMt 
fa mèiwnrc, a placé fca Tenus dan* le dif- 
courf , & aprii avoir couvert fef Sniiaa d'ut» 

po) Iii^triifiiim 
fifi4»»jmip«/nt. A ... 

■de de Hniuem avoîi été célèbre . mêaM parmi 
Ua Gentils. I>« Pavena avmciu plsfieura t«m> 
ptea du* ctwque viUe t on en coaiptoit ctB( 
a Sidwm, huit 1 Gisai te quatre ceoia viag^ 
fiaaie é Boaw,) mais U richefie & la Refi- 
e lui' ' 



(7i> Le favau II 4of«ati«M VaibuftM a -. 
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6i ■ Hifiâre de la DècaJâici 
xititel de la Synagogue lui déplaifoit} 
mais il approuvoit les inftifutîom de 
Moïfe , qui n'a vent pas dédaigné d'a- 
dopter phifieufs'des rites & des cé- 
rémonies de l'Egypte (72). Un Po 
lythéifte qui defîroit de multi[^er te 
nombre des Dieiix , adoroit fiiicére- 
nient la Divinité locale & naticHiale 
des Jiiift (73); ÔC-tel était le goût 
de Julien- pour les facrifices', qu'il au- 
roit voulu égaler la piété de -Sdo- 
mon , qui , lors 4e la dédicace du tem- 
ple, immola vingt-deux mille bœufs 
centvingt raille moutons (74^i Ces 



t 



révélé las iatentionsfecretei de lulicn. Il tracs 
ingênieufemnit les motifs qui durcci l'animer 1 
b conduiie que dut teniri'Etre fuprima. Son 
Difcoucj, intîiuli Juiiin, (dtiwitme idit, Lan- 
■dni, Ifti) annanire bien toutei le*., préten* 
tion* qu'on reproche a fon école. 

(71) 7e puis citer ici MaimonLdej , Marsliani , 
Spencer, Lederc , 'Warbunon , &c. qui ont 
tourné en ridicule les Crûniei , la lottife H 
les menfoogn de qudquei Théoîo^eDs fuperf* 



retpeOueufemenc fjityM &êeç , & il en parte 
ailleurs, (Epi/l: 6j.) avec encOre plusse ref- 
peii. 11 condamne doublement les Chrétiens* 

Eur avoir cm Et ^ur avoir renoncé i laRe^ 
ion-'des Juiâ. Il croit que leur Dieu-eft un 
Dieu virltaBU , mais ftan pu le fiai, ■ 'Afiii 
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,bf£mpîn Remain. CH.XXm. 63 
conjîdëratioas purent influer fur Tes 
deffeins ; - mais la perlpeâive' d'un 

rjid avantage qu'il o&tiendroit tout - 
fuite , ne permit pas à l'impatient 
Monarque d^ttendre rëvënement élot* 
eié & incertein de ta guerre de Per- 
le, n réfdut d'âever ians d^ , iitr 
la coUine de Moriah , un temple ma- 
qui éclipfât la fplendéur de 
le de la Réfurreâion , placée llir 
le CalvMrei de créer im Ordre de 
Prêtre qui Aiflent intéreffés à dévoi- 
ler Tartmce & à arrêter l'ambition 
des Chrétiens leurs rivaux , & dV 
établir une nombreule colonie de 
Juifs , dont le fanatifme opiniâtre 
feroit toujours prêt à féconder Se 
même à antidper les hoftilités du 
■ Gouvernement Payen. 

Il met lui-même à la tête ."^ de fes 
amis le favant & vertueux Aly- 
fnus (75) , & toutefois les noms d'Em- 

coBd de» Chronifiu, vii, %. Jofeph. Aiuljuit. 
JnSaï. l. VIII, c. 4> P- 41l< iHi- ^Haytrcanf. 
Comme le fanz & la fumie de tant d'héca- 
tombes devoir etie incommode , lighfood les 
fait dirparoltte avec un mincie. Le Clerc {ad 
be. ) ofe foupçonner la fidéliié de* nombres. 
(7t) Julien, Epifi. XXIX, fO. [.> BUterie a 
négligé de UMhiue U féconde de ces Epiues. 
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64 Sifioirt d^ la Décadtnu 
po-euc & d'ami peuvent aller enfèaH 
Ue. Uoe juftû» rigoureufe & une 
mâle fermée tempâoieit l'htun^ûté 
tf AlyiMus ; & , tandis qu'il exo^ok 
. fes talents dans l'adminiflratjon ife'la 
Bretagoe , il imitcMt dans ib compo- 
fitbas poétic^ la douceur & l'hfU^ 
KHmie des Odes de Sa|:^. Ce MlnîA 
tre> à qm luliai conunuaiqttoit .fes 
&ntai£es les plus légères in. fes def- 
ièins 1» plus grayes, î^a. chargé de 
rebâtir le temple de Jéru&lera, flc 
^ lui rendre ia beauté primitive; & 
Alypius. demanda & obtbt un ordre 
qui enjo^oit au Gouverneur de la 
Paleftine de lui donner tous l£S fe- 
cours poffiHes. Les JFui6 accotmiro^ 
de toutes les Provinces de r^pim 
fur la montagne lainte , 6c leur triom- 
phe infolent allarma Se irrita les Chré- 
tiens qui ie trouVoieot à Jéniialem. 
Le defir de reconâruîre le temple avoii 
toujours été , depuis fa deftruâion > la 
Mffion dominante des en^ts dIfraëL 
Dans ce fortimé moment ^ les hommes 
oublièrent leur cupidité à &les'fem* 
mes leur dâicatcHe. La vanité des r»; 
ches fe fervit de bediesâc depiodiet 
d'argent , Se on vit porter des décooi" 
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AT Empire Rmiàn.Cvi.'yi'XBi.. S\ 
bres dans des muteaux de pouzprr 
& 4e fcne. Toutes- les bouncs 8*011- 
vmeot ; chacun prit part à ces pitux 
travaux , & im peuple entier «écuta 
avec enihoufiamK les opdm ^u 
grand Monarque (76). 

Mais dans cette ofic«Qoii Its «ffiort» L'emr** 
tésaàs du pouvocr^Sc ^ r«odu>ufia^ Ej^^t^ 
me ne rMfifent p(»Bt, & remplace» 
ment du ttmpl* Jwf». ooaipé au^ 
)ourd%ui par une môiquée Mufid- 
maae (77) y pr^fenta toujpuiG Pédi* 
fiant f^eâade de la ruine 6c Je k 
dé0atK}n, L'al^ence & la mot dt 
l^mpereur, & tes nouvelles maxi- 
mes dHm règne Chr^en , expliquent 
peut-dtn; Kiwerruption d^ln ouvraçe 
£ffidle , commencé feulement ûxniett 
tvant h mort de Ailien (7S). Nbi< 



<76) Voye* le ni» 0t (S,, 

tau Si. ârégotre 4t Hhdibm, Onrt. ir, f, y 
tt iMOs Thiotlareti L m, c. aa. 

(77) Cène grande morqÛÉe « éti bUe jm 
tMÔar, le(KiMdCelifa,4|BimQwu«A.D.a44. 
Ole Gonvre tom le uRem de Ft&eien temat» 



de circonférence. Voyet la Jùnfaltm à» ijam 
viU*, p. 41- 

^tS) Ammien inilîqne Ui ConfuU de l'aM* 
nie ]6i , àvaiK de importer Ici peottct dft 
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6é Jiijimc dt ht DicadetUt 
ks Chrétiens avoient l'efpérance bien 
maturelle , que dans cette lutte remar- 
quable, un miracle fignalé vengeroît 
l'honneur de la Religion. Des tém<Mtis 
qin vivoient alors, & dont le -té- 
moignage eft d'ailleurs impcfant , at* 
téftent i avec quelques di^ences dans 
leur récit , qu'un tremblement de terïe 
& des tourbillons de feu renverferent 
& difperierent les nouveaux fonde- 
ments du temple (79). Cet événe- 
ment a été décrit par Saint -Am- 
hKÔk , Evêque de Milan (80) , dans 
une Ltttre à l'Empereur Théodoiè, 



Julien, ttmftam. . . . Ufitarêr* fiai^tHut ta^W 
tdt iMouiieu. ^arbunon a le fêcftt defir d4 
Cure ranoiuer et dcSein plut hitw ', mai* il aiN 
toit cM GomprendK <me t'cxécudon d'un pareil 
ouvrage demmdoit pIuTieun anfliei, 

(79} Let témoins poftérieurs , Socrate , So* 
comenes , Théo<lor« , Philofioripas, flcc.-^9u* 
tent des contradiCKoni i ce licii , pIutAt qu'ili 
mè lui donnent un nouTCau poi(b. Comparez 
\fit objeâionsde Bafnage {H'fi. i<i Jiàf, ,t.S t 
p. if7'i6S.) avec les rêponies de Varbution. 
(Julien, p. i74-if8.} L'Ev£que a ingénienfe-' 
ment expliqué, par le* effeii nainiel* de- l'é- 
clair, lei croix miraculeufes qu'on crut voir. 

(So) Saint AmbroiTe , (. i, tpifi. iv , p. 946, 
iàii. du BiniiiSini. Il compofa cène Lenre , 
où il y a du fanatîfoie, \A. D. ;S8.) pour 
juftifier un Evique qui avoit brûlé uw tjn» 
gne , 8c <^i avm été coodanuié par le Ma- 
fpflrat civiL 
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iiePEmpire Romain. Cn.XlCNi. 67 
qui doit provoquer toute l'animadver- 
fion des Jitifs ; par l'éloquent Chiy- 
ibfiÔffle (81), qiri poiivoît interpel-' 
1er ta tneiBcnre des vieillards de fon 
£glife d'Antioche ; & par Grégoire 
de Nazjanze (81) , qui publia une re- 
lation du miracle avant la fin de ta 
même année. Le dernier, déclare har- 
diment qne les Infidèles ne contef- 
tdentpas cet événement fumatiurél; 
& quelque étrange que parolffe ibn 
a£ertfon , elle èfl; confirmée par le 
témoignage irrécufabled'Ammien Mar* 
c^in (83). Ce Guerrier PhUoTophe , 



. ^I) CfaiTJbflâiiW y t. t. p. iiô, sdrtHiu J— 
âKOi & Gtntti , I. 3, p. J74', dt S. Éatyia « 
iiitioii Ai Merufnton. J'ai adopté la tuppofi- 
^ — ç ^ naiurelloi mai» le favaot Bé- 



afdiâia, qui alBgne i ces Setm'ooi.la date 
de ]S) , cK peifuadi qu'il* ne fuient jamaii 
prononcés. 



(Si) Gtég. de NaZianïe, Oral. IT, p. itO-II], 
- (S}} Ammlen, XXiii, 1. Caim Ua^m ' ' 
tittr infiartt Alypivs , javarttque provitaL 

tutatudi gloii flemmaram , prgpe fondait 



■eàar. 



' nffuititm erumptatti fteiri latun txnfiti ail- 

S'Miti optroBtihui iaaccijjian , ioeque mode tU- 
tnto difiinstiiu ripelUntt, cejfuyit inccptam. Vf 3.1' 
bunon s'efforce (o. 60 90, V d'arracher utkaTeu 
du miracle de la Douche de Julien & de cell« 
de Libanitu ; tt il cite le témcngnage d'un Rab- 
bin, qui vivoit au quiniieme fiecie. De pa< 
EéiU temoignaees ne peuvem fttre admis que 
par un Juge très-favota!»le. 
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6S .Hifimrt de U Détadttue 
qui aiiiKnt les v«tiis de ion Maîtn 
'Êms adopter fes préjugés» â raconté 
dans l'HKfioire ]iidict^e & pleine 
de .candeur au'il nous a donnée de 
Ibn temps, les ob&ajdei enraonUr 
naires -qtn prêtèrent le téËat)liffih> 
ment du temple de Jéru&lem. » Tan- 
» dis qM*Al^us , dit • il , aidé du 
* Gouverneur de la Province , pre^ 
» foit les travaux avec ardeur ^ de 
tt redoiitaUes globes de feu fortirent 
» du milieu des fondements ; ils éda*' 
» terent £ré(|a«mnent fat les ou- 
n vriers, ils les Ueflèvent, ils leur 
t> rendiréntqiielquefbisleterreininac- 
ft ceffible ; & ropiniâtreté de ces glo* 
» bes, rep<Mifeht toujouis les tra- 
» vailleun , on abandonna l'entre* 
» priTe *. Vns paràlle autorité dmt 
làti^iire le Croyant & éb>nner lin- 
crédule i mais le I^iloTophe deman- 
dera de pUu, le témcûgnage autlien- 
riijue d'un fpeôateur intelligent 6£ 
impartiaL Au milieu de cette crife 
importante , tout {diénamene ûngu- 
Uer de la nature prenoit l^pparence 
& produifqit les effets d'un vérita- 
Ue {H-octigê. Le pieux artifice du 
Clergé de Jérufaiem & la crédulité 
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dtCEmpireRMmain.Cu.'XXSSL 69 
du {fcuple ne tatderent.pas à onbd- 
Ur & à exagérer cette glorieufe d^ 
livrance; &^ vingt ans après, us 
HîiQorien de l'Em^re, qui ta Ibn- 
geoit pas aux disputes des Théolo- 
giens :, .a pu orner Ton ouvrage d'un 
prodige fp^deux & éclatant (84). 
- Le i^bliflement du temple Juif Pantenii 
avoit une.UaiTon fecrete avec la ruine ** ''''^*"" 
de l'Eglife Chrétienne. Julien conti* 
tamÀt à □uûntenir la liberté du culte 
religieux y ians laiffer voir fi cette to> 
iérance univerfelle venoit de {a bonté 
ou.-dela jultice. Il afieâoit de plain- 
dre les tnalheuFeux Chrétiens qui fe 
mépTQioient iiir l'ol^ le [dOs im* 
poÂàM de k vie; mais ion m^ris 
Êdfbit ton .à ùi cooapaâïon , âc la 
haine ^griflbit fon m4>"S ; il expi- 
moit fes <^imons par des iârcaunes 

r\ caufent une UefiTute profotuie 
mortelle, quand ils fprtent de la 



(&t) Le Dofbnr Lardber eft peut-Ctre te f«ut 
dç tous Ici Crinques Chrâtîeiu qui oie Aamin 
ae la vàrité de ce cétebre miracle. ( lewùh 
aai Hedieat TtJUmoniti , roi. 4, p. 47-7I-) Le 
filence de Siint Kràme feroit foypçaiiiMr que 

■ > ■.!»_: ...u_., _|j JiMOvétÔit «É- 
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•f9 Hifiàrt de la Dicadtnu 
boudié d'un Souveraiii. Sachant que 
les Chrétiens fe ^orifiolent du nom 
de leur Rédempteur, il autorilà, & 
peut-être il ordonna le furnom nvùns 
hcHibrable de Gaiiiéats (Si). H dé- 
clara que la -folie des GaÙleéas^qu^ 
pei^oit «oœme des ^natiques dignes 
du mépris des hommes & de la haine 
des Dieux, avoir mis l'Empire fur le 
bord de fa ruine ; & il infinité dans 
un de fes Edits , qu'une lâlutaire vio- 
lence guérit quelquefois un malade 
frénétique (86). L'efprit& les co»* 
iëils' du Prince adoptèrent cette dif^ 
tînâion peu généreufe., que» félon la 
différeace de leurs opiaions religieu-' 
fes y une partie de fes fujets mentent 
fa &y&ur & fo)o amitié., tandis que 



Kenlui-Ritme. 'W'arlHirton ohferre avec |uf- 
telTe , {p. 3{.} que tes l'Iatonicient crayoïent 
à la venu mvflerieufe dei iboiï. Se oue l'a- 
verfion de Julien pour le nom de Chrid, pou- 
voit iire un efFet de la fuperllidon , aufli oiCB 
que de fon initprit. 

(S6} FrugmfV Ai Juiiai, p. iSg, Il counie eti 
ridicule la (Ufi». Tttfjtituvy^ {Bfifi. Tti.) fit 
il perd cellement de vue les priacipn d« ia 
tol^raacci <s^t <Mo* '■ htm* funatcriant 
il dcfiie (Merrof li^i*l.. 
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Vautre avoit droit feulepient aux avan- 
tages or^naires, que f« juAice ne 
pouvoit refiifer à des fujets fpumis (87). 
IXaprès, ce {wincipe , qui doit entrai- , 
ner. des vexations Sa des abus » il 
transféra aux Pontifes de là Reli^on^ 
l'adminiftration des parties confidéra» . 
blés du revenu public, que la piété 
<le Conftaiitin & de fes fils a voit ao^ 
cordée à l'Eglife, L'orgueilleux fyf-. 
tême des immunités & des honneurs 
du Clergé , qu'on avoit élevé avec 
Ont d'mifice &C de travaux , fut 
anéanti ; la ligueur des . loix mit 6a 
aux efpérances qu'on fornioit fur la 
Jib^ralitédes mourants, 2c les Prêtres 
4u. Ghriflitioifme fe virent confondus 
avec la dernière &C la plus ignomi- 



^87) ÇM 7«f lioi iaiiit ta KaftiJ^eiiêv i 

ri^omr, 

-Ces deux rers , dont Julien a perverti le feu 
■4'apràs lc( prineipei du fanatifme, (Epifi. 49.) 
jTohr tirés des Difcours J^ole. au moment au 
. il refufe d'accorriei encore des vent» i Olyffe. 
^Odyffit, Xt 7^.^ LilMàililOra:, Paruual. e. K, 

p, 3S6.} entreprend de jultifier une interprA^ 
,000 ^ pjmale -, tt dao) ente apolone , U peé» 

Kcution fe montre fpus le nufquc delà caii«ur> ' 



j.i:™i„ Google 



yx -Hifiw* de la Dâa^aet 
idmUè daffe <lu peuple. La iàgeflê 
itun Pïiace orthodoxe adopta bien- 
tôt après «eux de ces r^ements qui 
parurent uÀ^flâires pour réprimer 
,l^flilMtion Se la cupidité ^ies Ëcdé- 
fiaftiques. Les diltinâioiu particulier 
Tes que la politique ou là- Tuperfl»* 
tion a prodiguées à iX^rdre facerdo- 
mlf ne doivmt regarder que les Prê- 
tes qui ptofefTent la ReUgicHi de 1^ 
tat. Mais les préjugés & la pailion 
doimRoimt le Léginateur , &c les infi* 
dieure5COmbtnaiions<âe Julien avoient 
pour oli^et de priver les Chrétiens de 
taxa le» himneurs & de tous les avan* 
tages temp<»-ds qui le» £ùf<nent pa» 
tmtre refpeâables anx yeux du genre 
humain (88). 
n iéteaA ■ On a critiqué iëvérement & avec 
ZH^it' '^^'^ , la loi qui défendit aux Chré- 
tenir dec ^èos (Tenfeigner les arts de la Gram- 
• -: de la Rhétorique (8^ Les 
. . motifs 



e ces Lotx qui intéreflmeiu 
K ^icrgc 4 aanï tn mots <]uc laine cchippcv 
julien tui-mfmei {Epift. Ln.) dam lei déâi- 
BUtion* vagu» deGréaoite', ÇOrai. in,p.Vé, 
'9/.) & daoi le* aSemoiu pofidves de Soio- 
■•""•, r.'v, e. [. 

Indtmnu .... f frMju «tnaitAm fiUatitl 
XïUt k; zXTi fi 
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■ Àe C Empire Remairu Ch. XXIIL 7j 
«dOtif« que donne tïmpereur jx>itr 
juftifier cette dili»ofition tyrannique , 
ont pu , dilrant fa vie , déterminer le 
filence des enclaves & Tapplaudiite- 
ment des flatteurs. Il abufe du ièns 
ambigu d'im mot qu'on pouvoit ap- 
pliquer indifféremment à la langue & 
k là Religion des Grecs. H obierve 
jwec dédain que les hommes qui exd- 
tent le mérite d'une foi impliâte , 
font hors d'état de réclamer ou de fe 
procurer les avantages de la fcience î 
ii dit que S^ds refufent d'adorer les 
DieuJc d'Homère & de Démollhene," 
ils doivent fe contenter d'expofer les 
Evangiles dé Luc -& de Matthieu" 
dans les igliles des Galiléens ( 90). 
Dans toutes les villes de l'£mpîre 
Romain , l'éducation de la jeiuieflè 
«toit confiée à des Maîtres de Giam- 



(go) On peut comparer l'Edic mû tubEûe «n- 
core dans les Eplires de Julien, t41.] avec lee 

éjr. t. 7, p. 1191-1194.) 

es qui femblcDt le troa- 
: les anciens & les mo- 
: les accorder. On avoir 
iéttatc iirtSe de donner 
T avoit défendu indireo- 
puif(|u'iU ne vouloicnt 
Ici des Païens. 
Tome VIL D 
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74 JRfioir* de la Dîcadenct 
maire & de Rhétorique y notnmés par 
les Ma^iilrats , payés par le Pi^c , 
& (UAiogués p?r 4'honorables.&c cr- 
oies privilèges. L*Edit de Julien pa- 
roît comprendre le^ Médecins fie les 
Profeffeurs de tous les arts libéraux ; 
Se le Prince, qui fe réfervoit l'ap- 
^obation des Candidats , était nu- 
torifé par les loix à corrompre: ou 
à punir U pedevérance religiêufe des 
plus favants d'«itre les Chrétiens (9 1 ), 
pès que la démiflion des Maîtres les 
plus obftinés (91) eut établi Tempire 
des Sophiâes Gentils , l'Einpereur în^ 
yîta lagéuér^tion naiÂknte 9 fréquen- 
ter les écoles jmblique^^ bien per- 
luadç que la jeuae& r^cevroit lesim- 
êreûlons. d« la Uttét^ure & de l'ado. 



bO ^oit* Thioiof. l. XIII , tU. t, dt Mt' 
Mm * Profe^Om), ù^. j , (-çnWite « 17 Jiùl) , 
& adniife à Spolecie en Italie , te II Juillet « 
A. D. î6î.) avec Ui itlairciffantntt df ÇoJe- 
finy, u î, B. îi. 

fyi) Oroliu) donne du élogot à leur noble 
riloiWQa t SUut i majorihus nofttit tampatun 

hthanus omnii sbiqui prnpc modum offi' 

ebaa qaim jlitm icftmt aalacrunt, yil , 30. 
praiet^uS) Sophifte Chrétien, refu^ d'accep- 
ter la faveur partiale de l'Eropfreur. Hyerooim. 
in Ckroit. p. i8f , tiit, ScalSgtf, Ëuôapiiu In 
frvartfio, p. ï». 
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Je CJBitijHrt lt^Bmi.-Cn.X!^^ f^ 
îitrié dés crées. -li«-(qtic fes foiipu- 
les dés Jënhiîs Cîirétléfiï"da d{f leurs 
parent!* leswiipêthoient dfrft livrer' 
% cette néltiode dangereuse dlnilnic- 
ition," 'Sa (s vdyxifent contraints de 
f^ttoiiàtir aux^ avantagea 't^une bonne 
^d^caiiôiu- L'Emperem' arvolt liea de 
*r*Sit «qu'en peti tfamiées llE^ifé re- 
iteHàbètok dans fa finipUcité primitive» 
f&C cfuè- ïesThéoIc^iens' qui avoîent 
4e fevoir & l^oquence (fe leur fie- 
^, icroiént rempfecés par une gé- 
«éiaâMt d'aveiigles Sa d^oramsFa- 
«latiquey, încïfpabti tlfe défendre lï' 
*érité d^ leur^ ^jnclpes j '6c'- d'ex- 
ptlteîf fes-fottifés nociiblreQfK'ffii t>o- 

tyàmmé'x9)y. '■' , 

Jiffien avoit fens doutele defir&Ie OifgMce 
. |Jrojetdê priver les Chrçûeijsdesavân^ fioï'^di^i'" ■ 
fagçs (ftle doflnérit'î^i'ritihèfîpS, fes ChrttieM, 

lUUe cxeiuiioft 'nC' ~ioulc5 leï tLii4Uuc5 



(q}] Ils-amrient recours â rnp^Ulént de com- 
pwrdM liTrupour ImtsfcolM, ApoUinatif 
ôdtlU dei linnaticnis CKr^dcnDec d'Horaire , 
(ohe Hï(lfci*»rfeereefcnTin8timiatre Livre») 
(te l*[hdkiv,.;nuT$tde S 'dé' Mtnandre,;:'& 



SbibAëtm eftrconvaincu quHl» feaioient au 
mtnie ^u'ib futTifi^ïiu'lclirt'incmeles. 

D, ij 
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7<l ."^^'ir;:^*. ^../?4*^«f . ' 

fiance ,jp^(^tivoir (et? j^ péfal|at de 
fon iydenK j^néal,^lu0t que la 
fuite d'apcime loi pofîtivç (94). Le 
mérite, fîipénéur obtepoit peut-être, 
une , exception ; mais la pliip^rt à^ 
0&ç^&[s ,Çïi[£ti£ni furen\ în^eniible-. 
çiehç, privés de leurs emplpis dapSi 
rf^d^niniAration , dans l'armée ^ ^^^P^ 
les Provinces. Les jeunes gens deeette 
Religion n'eurent plus d'elpoir, Iqrf- 
que le Prince les avertit nialignem,ent 
qu^ 'o'éft pas permis à un Chrétiea 
de fe fçrvjr ja^i glaive de la Juftiçe 
ou de la jguCTre.y &c qu'il 6t, g^i^ÇÇ 
le, f%8p « lès Tribunaux. par JÈfr 
bannÎCTes de ridolâirie. -Il coiitoit 
ks pçHjyoirs du ÇçHiiverneiiient à ides 
Payehs qui mont^cùent. imâele aiv . 
' dmi pour la Religipn de Jeij^ aiicê- 
' ttes J & çpa^e les K^^^e%.'^y'fi' 



(94) Telle éioit l'inflruaion de Julien i tea 
MagUlïats.'CJE/'i/f. tii.) TfàTiftë-e^M' (isf rat 
Tsf iftftitif Keù x«n/ ffgfU Jlyf. Ce *i« 
difent Sozomenes, (/. v, t. 18.) & Socrate, 
(/. m , c. ij. ) doit êne réduit aux afferùoi^ 
de Grégoire,, (Orflf. i^, f. 94.) qui n'émt 
aai moins pDite à l'eiagér^tion , ivaii qm vé 
Yj livroit pas aut^i, parce quil co^uifl^ït 
le goût de te% caBtgmporaiiu, 
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de PEmpire Romain. Ch. XXtlI. 77 
nation dirigeoieait fouvent fon choix , 
les Faviwis quH préféréit comme léS 
I^us agrlé^bl^ aux Dieux , n'obte- 
noient pas tcjujours l'approbation pu- 
blique (9j). Les Chrétiens eurent 
beaucoup a ibitlTrir , SC plus encore 
à d-ainii^ fous le' régné de leur eft- 
hemt.' Julien abhorroit la cruauté par 
fearàftere^'^S le fcnri de fa réputation 
«Stpofïe 'â.uK yeux de TjLJràviers, ne 
peîtrfettMt"^pluS' au Mbnài^e Philo- 
fophe àé Violer tes lolx œ là juf- 
tice, qu'il. àv(Mt lui-même établies 
récemment. Mais ceux qui e^erçoient 
fon autorité . dans îes Provinces , fe 
ïtrôUvoient^ntolnSfoîus les regards dit 
P^c; R^ètas d'une autorité aibi- 
ffôîre'j as 'foiTcneot leS tlefirs plutôt 
qiie les cadrés de léôr Souverain ; ils 
ne craignOTent pas de fe permettre 
iitie tyrannie fecrete contre d« Sec* 
ttfe-ês à qui ori né voulbit pas laiflir 
l^'ïlotte du martyre ;& Iprfque l*Em- 
p^éùr lie poiivDÎt pins .faireiêftiblant 
d'ignorer les wjuSces-qt^en fe per- 



tîbuuiu, Orat. Ftniuàl. c. 8S, p. J14. - 

Diij 



7? Sifioîre y/e la Di^icfdeaf* , 

mettoit ta fofi nom , des jxprodte» 

iopd^rës Se de grandes , r^coiop^e* 

tràhiflbîent fon qptnion' fiir 1;^ (^OQ-- 

S^ite .de.fes Oflicîers (jé). '.. 

^. f""' . ' La loi" qiù obKgeo^ les Chrétien* 

nés à ré- ^ réparer les domma^ caufes p^ 

tabiir les la deflruâîon des temples » qu'ils s'é^ 

temples . -r r i • •' 

Payenj. loicnt pemuie fûus le règne prece*- 
dent. Je. tiouyoït k: jdus- eâîcaf^ 
mpyen de tyrannk.dont as- fiiflgM:' 
armés. tejzeJe^l'Egiifeîtr^çojphan^ 
n'avoif pis' toujouis ^it^iidu la Tanc" 
tîon de l'antorité publique ; & lefr 
Evêqiies» fûrs.de Pimpunité ^avoïent 
ïbiivent U^qué &c d^Oli;,.àlatê£C 
de leur côn^ffiïfton , le^ iforteieffe» 
du Prince des tenebr^ Chacun CCUK 
ooiiToît ks terries.^cxçeS'qi^ avcùent 
enrichi le piitrîiiioine d*.5ottveraii¥ 
ou celiû du Oisf^i i & leur reûît^ 
tion ne fiit pas difEcile; mais les 
Qu-étiens ayoïent bâti ^ é^i^ ^Af 
ces-{erres, & ûir tes nûnes.des toqr 
pies fayeqs^ 5c coo}^ ^ lidl<Ht d^ 

(i)« Grég. de Naziinz. Or«. in, f. 74, 91, 
fi.- Sa em e, ^ m, e. 14. Théodorei, ^ lû, 
c. 6. It âut cependanc dimiouer quelque ctiofe 
pour la woleace'd« Itutulct otnAoiinfu^ 
liai que celui de Julien. 
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iU PËmpire Romain. Ch. XXIII. 7^ 
monr Péglife avant de pouvoir re- 
bâtir le tmiple, rim des partis ai>- 
pUudifToit à la iiiftice & à la pi^té 
de lïinpereiir , tandis q«e l'autre di- 
ploroit Se àbh<MTbit fa violence fa- 
crilege (97). Lorfque le terrein étoit 
libre , le rétablilftnïent des inajef- 
tiieux édifices qu'on avoit rafés , -fiC 
des ornements précieux qu'on avMt 
cmnvertis à iVfage des Chrétiens , 
dennoit lieu à lin long chapitre de 
dommages & intérêts^ Ceux quî 
avaient fait le mal , n^avoïent ni leé 
moyens ni la volonté de le réparer; 
6c tm législateur impartbl ïtiKnt 
montré de la fagdTe , en prûnon" 
çant d'une manière éqiiitable 6c mo- 
dérée fur les plaintes & les réclâmir- 
tions. Les téméraires Edits de JuKen 
jetterent tout l'Empire , & l'Orient 
en particulier j dans la conftifion ; 
Se les Ma^rate Gentil? , excités par 
le fanatifine & la vengeance , abii- 



{m) Si «A compafC les expreffionl (foufei 
de Libanius {Orat. Partnial. c. 67, D..1S6. ) 
avec les exclamatians palBonoies de Giégoire , 
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So Hifioire de la Dkadtnet 
ferait du rigoureHx jmvitege que teiir 
donnoit la loi Romaine, qui fubftî-' 
lue à la propriété la perfonne du 
dâiiteur infbivable. Sous le dernier 
règne, Marc,Evêqiied'Aréthufe (98), 
avoit employé poiur la eonvailion 
de Ton peuple , des armes plus effi' 
caces que celles de la perfiiafion (99)* 
Les Magiftrats réclamèrent la valeur 
entière d'un temfide qo'ayoit détruit 
Jbn z^e ;. mais bien inftruits de ia 
pauvreté , ils yonloient feulenKnt ame- 
ner fon caraâere inflexible à k pro- 
mefle d'une légère compenûtion. Ils 
firent faifîr le vieux Prélat; on le 



(9S} Seltan ou Arfthufe , £m£c cime &ii«<t 
(Héms) Se Epiphania {Hamath}, i feiie inif- 
Itt de c«i deux endroits , fui fondée pir 56* 
léucu5 Kicaior, ou du moiui «Ue en reçut Ton 
■Mi. Lei médaill'et de la «ille fotii rcmontet 
la fondatî*n à l'an de Rome f>i\. Lori de la 
mine ds l'Empire cfei SÉl'eucîdes , Ernefa & 
~ Arèihofe toraberei» au pouvoir de l'Arabe 
SanpriceiMU , dont 1« polleriié ^ vaCale de Ro< 
Me , fubfiftoit encore fous le tegne de Vefpa- 
fien. Voyei ICJ Cartu Sf la Géographie matlant 
dt XAnyiUe, t. %, p. 1}+. ■Weffeling, /fi««. 
fia, p. i88, 8c SoT^. Epoth. Syro ■ Mattiaa. 
p. 80 , 4S1 , 481. 

(99) SozomeiiM ,1. v , c. 4- On eft étoiaiA 
qne Grégoire & Théodoret fupprïmenc une cir- 
Eonflince qui devoït auementei i leurs yeux 
le mérite religieux du CoùfelTeur. 
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HàttiC de vergés, on lui arracha la 
barb*i &fon corps, mid & couvert' 
de irtlel, fut fafpendù en FaÎT dans 
lin filet f Se. expofé à ta'morruré des' 
jniëâes Se aux rayons du Ibleîl brù* 
lant de la Syrie (loo). Dans cette 
affreufe pc^tion , Marc continua tou- 
jours de (e glorifier de l'on Crime , & 
d'infulta' là Tagè impuiOante de fe$ 
[ïei^ecuteiirs. A la fin , arraché des 
mùns de fes boiuiireaux par le peu- 
ple, il jouit de tout l'honneur de 
ioA triomphe. Les Arims célébrèrent, 
la .vertu de leur pieux Coni^cur; 
les Catholiques ^ilUciteient Hoa al- 
liance (loi), & les Payens, fiifcep- 
t^es de honte Se de remords , crab» 



liaa) Le témoignage iaVolMtUM tc Ift^Ctt* 

fablf deLibanius (Epifi. 7)0.#. l^OtiUittih 

■ it Woif ÀmJUr. I7î8.) aticltele fuppUcW Bt \a 

conOaaca de Maïc , que Sahit Grégoire a JMÎat' 

d'une ihaniere â pachàciquCi Oftt. m , f. m^)I. 

(loi) vsfifJii»KVT<if , ttftdtM tum jan (Chrlfi' 
ttdni) vimuaht. Cttiaiâh que La Crott &: 
Voit Ud loc.) OUI espUque un mot GKC , 
dont tes pMmleM Inf errimes , 6l ttAttkt le Clerc, 
(Bitliolhcjac aaciinnt ir xtùitrné, t. } , p. J71.J 

avoiem mal faifi le vérifable r«as. Tilleraont 
eft bien embairaffé , {Mim. Sç^^A i. ?, v. iV».) 
lorfqd'il examiae comment Or^mf^ 9c Tnto- 
doret «iu>tt'pttil<h« pwr iM 'S^t,'Wk Evit 
que dciù-AhcB. >- . : ■i'' 

D V 



<L. ..Googk 



8> Hifidrs de la Dkadena 
gnirejit défomia^4e & permefïrç des; 
cniautés inutiles (ioi). JuUeB hii 
laiflà k vie^ipus û , co^fimc pn Iç, 
dît, l'Evêqut.il'Arétfiiiië avoit ikuvià 
Tenfance de Julien (103}, la poAé' 
rite condamnera l^ratitude de t^oï- 
pereur, au-rl^u,de donna: de» élo-, 
ges à £1 démence, - 
Lstemi^o I,çs Rois Macédoiûens i de Syii* 
«M fa^ avoient coniàcri à, Apollon un HeMi 
nés de de dévotion , qui ie trouvoit à eiatf 
'" " ' lieues d'Antîocne, &quf étcàtun.de* 
plus agréables du monde Payea(|i04)^ 
On y voycMt un magmfic[ue.,,^^Ie( 



Diphné, 



s que donnoit Satlnfte fur 
[feàiinte, ft-*i, Hï', f, — 
çi.") Libanius mtercede pour un homme c 
pïblc du mËmr -dàUt; îi 4m qu'oa doit -crain- 
dre de trouver un grand nombre de Marei : iC 
conviait tomefin* qua fi Orion a fouftran le» 
Tfch(3e)coii^acréeiaQxI>>eux, il méiite d'être 
puni du f^^uice'do'Marfyas, c'e({-a-diic, d'ë^ 
ire éeofche wf. JSpî#- 71°. p- î'M-ÎJi- 

,(io j) 6i«Eoîfift{ OtmixatW' 9C- > !»«* «w- 
vaincu 40*6(1 ,fïii«wu- "ApMlat , AËv» n^iba 
plus je. cru^^ encfxe qu'on ne lui en £i 
îoufirjf. 

{104) S(Tabon,(;. XVI, p. 1089, 109a, «iit, 
jitg. vrrj.-^ Libanin* (A'^«ia, p. iSj-iSS. ,*»- 
dcciid Orat, XI , p, îSo , jSi. ) & SozQmenei 
(i V , (. 100.) dçciveqt fc bocage & I« ta»- 
pl« de papWC' ¥e4#J><4 (/«ma p. fBi.)' 8c 
Csliniban ,t«j; A^ '<(»^t 64.} jeucnt Au jOH* 
fur ce pou» cuneux. 
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Jtr£mpirt Romain. CM.'iOdSl. ÎJ 
tn Fhonneur du IHeu du ^our. Si 
ftatue «tloffale (^05) rettipliiToit pre^ 
que en entier te TOÏle fanâuaire , 
qu'eœbelliflfoîent l'ot, les pïefrfs pré- 
deufes , & le talent des artifles Grecs. 
Le Dieu avoît le corps plié i il tencnt 
une «mpe d'oi" i la main ^ & il ver- 
foif de Peau fur la terre ; il femMoit 
fiipplier cette vénérable mete de lui 
donner la belle Daphné <^ui montrent 
de la froideur ; car Viffia^nation des ■ 
Poètes de Syrie avoït tranfporté ce 
conte d'aniottf' , des bords du Pénée 
i ceux de rOronte, La Colonie royale 
d'Antioche fiiivoit les anciens rites 
de la Grèce. La fontaine de Daphné 1 
d'après une propriété analogue k la 
fontaine de Caflalie ^ faifoit des pré- 
diâicms (106), qui eurent, dit-Kui^ 



(■01) Simtlixrtm U ta ÔlyMpûaii JowU !inU^ 
miaii mfvipMrtai mufaituJinim. AnuoKa^ 3CXI|:„ 
13. Lr Japiter Olympien avait foixance pieds 
de haatcuf , & fa fugace tcoit égale i celle 
de ceat hontmei. Vajn un tiétboiTC eatïexal 
& ?Abbé Gcdora, Jttd. itt In/cripi. t. g, 
f. 198. 

(io6} Adrien Un fa fortune i venir fnr niM 
feuille plongée dans cette foMame-, fuperch*' 
lie qu'il ét^t. aifl de praduirt (tveC une fti' 
paration cfaynuilîie , eoMme le dît Vandale, ÇU 
OrttuUtt p. a8i-38i.} L'Empereur ferntd ît 
D vj 
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84 Sijhîrt de la Dlcadtnu 
. ).*exaâitade & la réputation de celles 
de l'Oracle de Delphes. On éleva un 
ihde dans les champs v(H£ns,.fa- 
près un privilège particulier qu'tMi 
acheta dïtis (107). Les jeux Olymr 
|nques fe c^ébierent aux dépens de 
la ville , & trente mUle Uvres fter- 
lings fitrent employées chaque année 
aux plailirs du Publîc (108). L*a-^ 
bord continuel des Pèlerins & des 
curieux forma infenfiblement, aux 
environs du ten:^>le, le v^age de 
Daphné „ qui , par fa population âc 
fon éclat , reflembloit a tuie ville de 



(107} Le prÎTile^ fin acheté A. O. 44, Tan 
07. de l'Ere d'Antioche , [ N'orii. Epoch. Syro- 
Mactdon. p. ■îg-'74;) p""'' "" terme de qua- 
,tre-viflgt-dixOTympia(teï. Mais les yeux Olym- 
piques d'Antiocne ne fe célibrercat pas riffi- 
ntTemertt avant te règne de Commode, Vovez 
de) détail* curieux dani la Chcnijai Je Jean 
Malala, (i. l,p. 1^ , 110 , 372, jS'i. ] Ecri- 
vaio qui n'a de mirite S: de poidi que for les 
objets relatifs à fa patrie. 

(108) Quinze talen» d'or liguât par Sofïbiu*, 
qui mourut fous le règne d'AueuAe. On a com- 
pué dans ÏExpofitio totius MaaJi, p. 6, [Hud- 
ion, GnpapS. Miaar. t. 3.) les rpeSacles d*s 
diSetentes villes de Syrie aa fieclc (le Conf' 
lantia. 
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. de PEmpire Romain. CH.XKm. 8} 
IhnvÎDce. Le temple & le village 
étxneat cachés dans iinborquet de 
lauriers ôc de cyprès qui avoit iiné 
droKiférence de (ux milles , & qui , 
dans les chaleiuï dé Tété, offroit un 
afyle plan de fraîdieur Ôc impéné^ 
trahie aux rayons du ibleil. Mille 
courants de l'eau la plus pure , qui 
Ibrtoàent de diaque colline, confer- 
v<»mt la verdure du fol & la tem- 
pérature de l'air ; des fons harmonieux 
& des odeurs aromatiques y ravif- 
foient les fens ; & la fanté & la joie, 
k i^aifir âc Tamois' habitcùent ce 
bocage pai£ble. Le jeune homme ar- 
dent y pourfuivoit y comme Ap<^on, 
l'objet de fes de£rs ; & le fort de 
Daphné avertiffoit les jeunes filles de 
ne pas afleûer inutilement de la ré- 
ierve. Le foHat &le Philofophe évi- 
toient fagement les tentations de ce 
lieu de délices (109) > où le plaifir 



lltX))Ariiio CaXo Syriàtat Ugimm iltii luxa- 
rii éiffiuatti Sr Dj/hhicis moribai. Ce foDt' 
let expredïons de l'Empereur Marc-AureIc,daos 
une Lettre oriàtiale , confeivée par fon Bio- 
graphe. ( in M^ ^ui. ^. 4i.)Caâîuirenvo^t 



Daiîhni. 



luniiToh tous ki foldni qifoit vojroM à 
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■S6 Hiplrt dt U Dkadme€ 
prenant le earaâere de Is Reli^oa, 
amoUHroh peu ^ peii' la ftnneté des 
mâles vertus. Le bocnge de Daphné 
obtint , durant plusieurs fiedes , la 
vénération des natureb du pays & 
- des étrangers ; la munificence des 
Empereurs augmenta les privilèges 
de ce réduit facré , & chaque |gé* 
nération y ajouta de nouveaux orne- 
ments (iio). 
Négiigen- LcM^que Julleo' fe mit en ïûttte pouf 
fanstiSn**" ^^ fendre hommage à, i'ApollOrt 
dubocaçe de DapHoé dont. on célébroit la fê- 
nj, ^^ " te , fa dévotion €t montra au dernier 
degré de la ferveur. Sa vive imagina- 
tion entrevoyoit déjà toute la pompd 
des viâimes , des libations ^ Se èsi 
cérémonies (hi tedtple; tme lot^ue 
proceflion de jeunes garçons & de 
jeunes filles « revêtus de robes hlaii- 
* ches, fymbole de kur pureté» &le 
concours tumultueux d'un peuple in- 
nombrable : mais le zèle d'Antioche 
s'étoit porté ailleurs depuis le f^iie 
du Chrîâiani&ie. Au*lieu des Wca- 



(lio) Alijuaiitau aponm DtchunShst itih 

ammnitiifi feci .£■ a^amn tbaManHi. Einropc, 
ri , 14. Scuiu Ruftu , dt Pnriaciii 1 c. lîi 
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tltP£mpireRamwt.Cil,XXa.l S7 
tombes de boeufs gras y facnSes par . 
les tribus d'une riche Communauté ^ 
ii ie plaint de n'avoir ti-ouvé mt^ne 
oie, fournie par un Prêtre, pale Sc 
folitaire habitant de ce temple tombé 
en ruines (i 1 1). L'aittel étoit aban- 
donné, rarade ne parbh plus, 6C 
les cérémonies âinérairea du Chrif- 
ttaRiTine proânoient aux yeax de 
Julien cette terre facrée. Le -cor^ ds 
BabylaSj (it^) (Èvêqwe d'Antioche^ 
qui mounit en pnibn l<»s de la per- 
fécution de Dece,) après avoir te- 
poTé près d'un fiéde dans fon tom- 
bëaa , fiif tranfpOTté ait milieu dif 
bocage de Daphné, par l'ordre du 
Céfar GallÉB. On y éleva xmè belle 
églife i une portion des terres conlk' 
aées à Apollon , ftit appliqiîée à l'en- 
tretien du Clergé 8c aux funéraille» 



birinn. TlllaïuHltïMÏn. BicNf. t: j, ^m. â^' . 
f. ^•3(n-^f9-46f.] dwiem praqiM un Scep-i 
tique. 
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8$ Jfifioin de la Dicadenci 
lies Chrëdeiis d'Andochâ, qui voU" 
k)îént être enterrés aux pie^ de leur 
Evêque; & les Prêtres du Dieu dui 
jour iz retireront avec leurs Seâaî' 
res , remplis d'indignatlorï & d'e^xù. 
Lorfan'une autre révolution fetnbla 
rétatuir la fottune du Pagaoifme » 
on démolit l'églife de St. BabyJas» SC 
on ajouta de nouveaux bâtiments k 
l'édifice à demi -ruiné qu*avolt Éùt 
conftruire la piété des RoiS de Syrie» 
Mais l'un des premiers ftûns' de Ju- 
lien f & celui dont il s'occupa le plus, 
fiit de délivrer fon Dieu chéri de 
rôdieufe préfençe des Chrétiens ports 
ou vivants y qui avoieht. étâpt. la, 
voix de rimpoAure & de lafuperf- 
tition (113). n purifia ce lieu dln- 
feâioh , d'après les Icnx des alici^s 
pnenkve Rituels ; on çnl^vâ les . coj:ps. &wc 
il, chX décence, & on permît aux Miniftr^ 
"ew - * dé PEriilé de porter les reffes dé Saint 



' Chrétiens dédaigna lliutnble conduite 

(il}) Julien ( Â&yâMfM . p. j6i.) 8(Libaniiu 
{NiuiiM, p. iSj.) difent qu'Apollon fut trauMt 
par le voifiBa^e d'ifa num ; & les Criitquû Ec* 
(lËfiafiiquctciieflt eet iveiIaVtc platâft , 
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A l'Empire Romain. Ck-'XXSÎ. 89 
fm. auroit pu calmer la jak>ùfie d'un 
CouvemeOient mal intentionné. Unt ' 
midtitude innombrable accompagna - 
oii fuivit le char élevé qm tranipor* 
t(»t les oiTement's de Saint Babyla». 
Elle chantoit à haute voix celix des 
Pfeaumes de David qui expriment 
avec le plus d*énergie le mépris 'des 
Idoles & des Idolâtres. Le retour du 
Saint tut on triomphe , & ce triom- 
fhe éunt ime infulte à la Relïûon 
de l'Empereur, dont l'orgueil £!£• . 
midoit le reâëntifflent. Le temple àû 
Daphné brûla durant la nuit qui ter* 
- mina cette proceffion indifaete ; k 
ftatue d'Apollon, fut confumée, &il 
ne reAa plus que les murs dégradé» 
de l'édifice qu'on y Voyoh la rdlle. 
Les Chrétiens d'Antioche aflUrerent 
harcUment que l'intercelHon de Saint 
Babylas avoit dirigé la foudre fur'^ce 
temple odieux. Réduit à l'alternative 
de fuppord- un crime ou un mira- 
de , Julien , fans héfiter > fans enten- 
' dre de témoins , mais avec qudque 
apparence de probabilité , imputa lliv* 
cendie au zèle des Galiléens (114). 

(114) Julien (A/'yï>f«foni p. 361. )ùifiaue leur 
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$3 JTifloirt tU la Dicademt 
Înlienfer-Leuf délit, ^il ftit pTOUvé , juftifia 
SIjAta** 1» dôtiaï de k CflAédrale d*Antio- 
^Diio- che , & la confifcation de fes richef- 
fe , que l^jnpereat; ordonna bientôt 
après. On tnit pliiiteurs Eccléfîafti- 
ques i la torture , afin ^ découvrif 
les ailleurs de la fëdîrion , du feu & 
du pillage (115); & le Comte de 
rOnent fit décapiter un Prêtre ap- 
pelle ThéodcH-et. Mais Julien blâma 
cet arrêt précipité ; il témoi^a des 
regrets' finceres ou affêôés de ce que 
le zele imprudent de les Mtnifirea ter' 
iriffoit l'éclat de fort règne par un* 
perfécutîon (116), 

crimet plutôt ^'il ne t'affirme. Ainmitn (xxii , 
II.] trait* rimpuntion ta Uv^fitnui mmar, St 
il raconte, le fait av«c tme candeur ûniulierfi. 

(ni) Qu« tam <Ufoci caj)i ,cfti,u coàjkmpto, 
Md id afqat tmetratoriâ Ira prorexii « ut qiacjUo' 
ntf agUari juhirit folito acrlertt. (Cependant 
Julien Ijlinie ta douceur de* Magtllrati d'Ao^ 



qui fut le principal agent dei Tcngeancei <U 
fEo^ereur. Fit dt Jalirit , p. }6i-]69. 

(116] Outre le« Hiftoiient Ëccléliaftiques qui 
font plus ou moini fufpeâs, nous pouvont ci> 
ter la paBion de St. lAtodore , dans let ASd 
Sittitmie Ruinait, p. J91. Lei expreffioiu de 
Julien (embkai uuiODC» de la booiw Eoi. 
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, D. i^rimsi Jùr le <j>aiii|rlèur ar* 
éexiSt toais ' k>rfi|uè le M^tte A*àB 
pays fe déclare. chef idHine &âà}a, 
«m ne ayaàaHyas aifésaeat & oa 
fmnk arec injidlice ta licence àe la 
iuretir popi^aire. Julûn , dans tm écrtC 
1^ iîtt public, ap|^u£ît à là dévo- 
ticm &à k loyauté des -villeS'de Sy- 
«ie , dont les iKabitants xvooent détruk 
«n po-etni^ figaal les â^olcres dés 
Caliliéens; Se :it iê pbûnt foitilement 
■de ûe qu'ils àax vengé les ïujures des 
Dieiuc avec iDoinsde modératioa <[vâi 
«e l'avoit rccowmandé (117). On 
peut , d'après ce £nt f ci<me^ aia& 
t^.ie dilent tes ^Aonens fcdéfia^ 
tiques, que dans les villes de Gaza^ 
d'AfcalCTï, de Céfarée, d'HélÎDpolîs » 
Sic'. , les PayeQS abofereiit , ;&âs ùifr 
, gttfe & iàns remords , d'wft iaftant 
.de prçfpérit^^ que la oKittieuk tor 
leva aux tortiires les -malhenreulès 
viâimes de Jeiir cruauté; qu'entraîna 
leurs corps .dans, ^es rues; que leè 
' ciniîmeis &'les ieroraes, traa^xmés 
4e rage , tes percèrent avec des tiro- 



(117} Julien. Mifopogoa, f. jét. 



.1.™., Google 



çi Sipsîrt de la Dkedtnct 
ches & des quenouilles ; qu'enfin « 
après avoir porté à leuf: bouche les 
jentrailles des Prêtres & des ViergKj 
ces forcenés les entremêlèrent d'or* 
ge , & les livrèrent aux animaux im* 
inondes de la cité (i i8). Ces traits 

. de frénélîe religieiue infpîrent une 
forte de mépris & d^verfion pour 
Ja^ nature humaine ; maïs le malîàcre 

. d'Alexandrie attire encore plus l'at- 
tention , par la certitude du fait , le 
rang des viâimes, & ta fplendeur 
de cette capitale i l'Egypte. 
Geofge George (i 19), que l'origine de là 
d^^^'^' &mille & le .Ueu de fon éducation 
ont &it furnèmmer de Cappadoce, 



me un teiaaia 
iilité, U tioù 
9, Evéque de 
ant. (£. viit 

) dit que de* 
i» fur Mt aif 

la ne &-Ia 
, Le* inveâl* 
la défiance , 
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était pé àaiis l'atteEer <hm Foukm , 
à Epipbame , ville de Ciliâe. OeSt 
VfSG lés moeurs d'un pâralîte., qu'il 
parvint à k fortune , malgré fon 
origine obTcure & même fervile; Se» 
^iiteâeurs , qu'il âaaoit alEduement^ 
lui procurttrent unë.cotnmiâion lù>- 
pcanye i-onie dozT^ 'de fournir; 
aiiz trot^KS du porc fàlé. ' L'empli» 
était ignoble; il le rendit ibfôme. B 
accumula des rich£fles par les plus 
vils moyens que pwflent mfpirer la 
^ude &c. la corruption ; & fe£ nial- 
v{7^tio^s devinrent fi notoires', qull 
s'enfuit pour échappa* aux -reraer- 
ches de' la Juflice, Après celte aven^- 
tur€,-rdanS îsquelle il pSroît avoir 
lâuvé fa foitune aux dépens de fon 
honneur , George embraflà' l'Aria- 
n^e';^:b<«4»e.ifoii oa:par hyjpo- 
criBe. Aimant les lettres , ou anec- 
CTH' Uir g<5(lt qùH ■ h'âvbit pas » il 
raffembUr une.çwJeâion précieufe ^ 
livres d'Hiftôife, de Réthorique, de 

Philorophie & de Th^k>^e (120), 

^■liio) Jt«rtc',lâjTtu&cro d« Gtigoire» Jidie» 
«Muada fL^, dÎT«£ç«,«eprifes fa biblioih«aue ; 
te il oidonni dé même i l<i torwrç les efcla- 
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^ . Mjkirt. de. U\ffiatd«iit» 
Si-Sà ^flioii daimaai»té'}e porta-Dir 
te tijÊne de Saint IAâùui^jé;.)Û«rùaUté^ 
Se ?avâiicQ &iiUlerent diaque iidÏM)l> 
ds fba règne. Les Ctdit^quE^-jd'Ale-' 
xaddrie âc de PEgyptt furutt «bati' 
^otunk â^ UQ Tyran-, qH« fim natu- 
Kd'âc {bmédiwatioii lendf»»» prà-^ 
ma au rôle de' pierfteutMir-; Se lef: 
ATera-batûtonts. dv ion yaâe'dbc^ 
eurent à^^ rapmeha; des remuons, 
n^ogri- j^ Primat de l'Egypte étala bïentôs 
xandiie& Ic &Ae & f jnfblene* de fa dignité ^ 
îmwft,''^' piais ilaifla .toujours appercWOff Ite 
vices 4e Érbidlie extmftion. Le tSS^ 
fH^ole'iH'e^ue Qniv^rM du 'filtre' »- 
dn fel r dui pajÂér , des- fuoérailks « 
&C., qû'Hviné.à boat ÉPolMeiAr^ap- 
' pauvrit Içs- Marchande de fà- {raptta- 
le, & le Père ipiritMt^d'Hn^ ^naté 
peuple au ^ 1» -iaff^fle- 4$' remplir Utf 

II'/" ' " ..', ' i /; ■ / ' ";; ''< i " f; i i - 

■«« qrfbii iCoiupf onbereif (Mtoî* idicSé «u«1^o«i 
Uvres, 1[ donne àt* titigesm-cetie coneâton, 
ilont "il avoit emprunté & fait tranfcrire plu» 
4^n'S' «i/nuTcriU, Idrlqu'il éiudiak eo Cappa- 
doee. Il deflroit., il eft vrai, que tes livres des 
GatiléearfnÂein- anéanrii; niaii il vonloituite 
ïifte esaSe des volumes de Théologie, de peur 
«piloiî ne cï>tif»iidlt' d«s traîtif prtaeux RWC 
Ici OuTrue» qui hû {cmUoisOt imi^CK ^r 
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,U t Empire Romain, Çn,%'SIS.. 95 
fonôiofu d'im délateur, las habitants 
d' Alexandrie ne purent jamais 'OuJïli^r 
ni pardonner l'impôt fiir tentes ks 
nuiibos de la ville, dont il donna 
l'idée, ibus prétexte q«e le Fonda- 
teur avoxt tranfaiS' la jvopriété du, 
fol aux Ptoloraées & aux Gélàis fe» 
fuçceilèurs. I^»Gent^> qui s^étoient. 
flattés de l'erpoii de U liberté & de 
U t^éranee , excitèrent <a cupidité; 
&& Iwrs riches ttmples furent jnllés 
& infultés par ïe fier Prélat jCfui s'é- 
cnoit d'une voix éleviée & roensfao* 
te '..» Jufqu'à «quand UBSent-fi-on' 
« fiibfifter cK fépulcres' 2 L& fureur , 
ou pUuût la )u^^ du peuple le cbaiS^ 
i» trône fous le fej|^e de ConAao- 
{£; âc l'autorité eiyile St nûlitaire: 
de l'Etat ne put le rétablir, ni fatif* 
feire fa vengeance, qii*après de lon^ 
efforts. L'Envoyé qm proclama dans 
Alexandrie Pavénement de Jidien , 
annonça la phûtç de L'Ariiievêque.-A.D. }«i. 
Ôeorge 6c deux de fe$. Minières, le ^o"- ï<*- 
Cxmxt Diodoraôc Dracontius , Maî- 
tres de la Monnoie , furent traînés en 
prifcn, ,ciiargés de fers ; vingt-quatre 
jours après, une multitude fi^erfli- 
deufe, & ennuyée des délais d'une 
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9^ Hijhire d« la Décadence 
n tfl maf- procédure , força leur prifon. Les trois 
te"eup£ ennemis de Dieu 6c des hommes ex- 
pirèrent fous ks coups i le corps de 
l'Archevêque &;.ceux de k& compli- 
ces furent portés en triomphe fur le 
dos d'iui chameau au milieu des rues, 
8e. l'on regarda Tinaûivité -du parti 
de Saint Athaoafe, comme m exem* 
pie frappant de p^ence évangéli- 
que (i*i). On les jetta dans la mer, 
& les Cheft de l'émeute déclarèrent 
qu'ils vo^loient tromper ain£ la dé- 
voripn des Chrétiens , & prévenir 
les- honneurs du- martyre qu'on avoit 
envie de leur rendre (m). Leserain' 
tes des Gmtils étoient bien fondées , 
èc leurs préciutions titrent ineffica- 
ces. La mort de l'Ardievêque fit ou- 
blier 



(m) PhiloSorgius a b malice d'infinuer <[n« 
ce parti ^toit coupable. K«i n KS*t*ffi<i 

«. 1 ; Godmoy , p. 267. 

(l3l) Ciiurti projtcii ia aart, U nuuMi, ut 
tlamtiat, ai, eetUSii ftartmit , ititt iiiù txfirut- 
riiui ut rtUqaii , fui JtvUrt à RtUtionf cpm* 
folfi, peituUrt tmeiahiUi ptHit , aimifut glorio- 
fam m«Ttim iaiaélrêti fit propt^ , ^ mine 
MARTrKti appeUaiuiir. Ammien, XXII 1. Il- 
EpiphiDc prouve aux Ariau que Grégoire n'ell 
pv ua Abnyr. 



.1...., Google 



dei'EirgtiréRoiiiitit.CH.'XXSIL 97 
tSier ùi vie. Leâ Arfens aimoîeftt &c 

rtv^roient le rival de Saint Athaoafe, 
& la oonvsrfion apparente dé ces Sec- 
taires întroduilit Ton cuhe dans le 
iein de ^^e Catholique (113). 
George }oua, au lit de la mort, le 
rôle tfun Martyi: , d'un Saint & d'un 
Héros Qirétien (1x4); St. il parcwt 
^gu'Mienafaii (ity) le Saint <îeorgfe 
d'^%leterre , ijatron des Armes ,, 
de la CSwvalerif , & de la Jarre- 
ti«e (116). 

^y",,*^""* M révéré 
) & iea Prrf- SaintSiui» 
K».«,Mi7i} Martyr, 
1»» donneurs 
fe Catholique, 
a CâppaAoco, 
: la voient pac 
eux. Le Pape 

„ . e met au rang 

dei Martyrs : n Qm Du, magii qaàm hominihat 

t. ntori flini". Il rejette /« A^a, qaHl-anrtbnv 
à des Htrétiques. Quelques-uns de ces Aâes, 
Qui ne fdni peut-Sire pas. k« plu» anciens, 
exijleiit encore; &, au milieu de tout» k* 
Cables quTm y trouve, noiu p«uvoiu encore 
difiinguer le combat que foucintSaint George 
de Cappedoce contre le MagUiat AAàmtifc, sn 
préfence tle la Reine AleunilrB. , 

(il]} Je ne âonn^ p^s cette tiansfornacioii 
comnte ahfolument like , nais ellb eft txtrimc 
mou prob^e. 

(iw) Onpeuinref 4uDoaeu^HeyUn.(^Iï■• 
^ome ni. E 
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9$ Hifioire dt la Dieadenct 

Vers le temps où Julien &t JnA 
.mût de la fédition d'Aleicandrie, oh 
lui manda d'Edefle , que la riche iSc 
orgunlleure faâion d'Anus infiiltôit 
les foibles Valentiniens , & commét- 
■toit des défordres qu'on doit [mnir 
dans un Etat bien ré^L Sans s^er<- 
vir aux formés lentes de !a Juftice, 
le Prince irrité envoya aux Magif- 
tratsd'Edeffe(ii7) un ordre qui cbn- 
fifquoit toutes les propriétés de Ï'E- 
glife. On diftribiia l'argent aux fol- 
dats, on réunit les terres aux Do- 
maines i & la plus cruelle ironie ac- 
compagna cet afte d'oppreflion. >► Je 
» me montre , dit l'Empereur , le 
» véritable ami des Galiléçns : leur 
» admirable loi a promis le Royaume 
» des Cieux aux pauvres ; Se ils fe- 
» Tom pltp de progrès dans le che- 



ÂaaSaram 
,._ . . ^ . , 3-i6î.) nae Hilloirecu- 
rinilb (les hommages reodus à Saint George 
en qulité-de Saini, dcpuit le fixieme fîecle, 
époque où oir leréviroît dqa daot la Palef- 
'.nue , rtani l'Arménie, s Rome Se i Trevet dans 
■ la Gaute. Sa répination «n Eurobe , & fur-tffiii 
en AnglMMM, rient des Creifade^ 
' (la?) IiiReo,£p(if»4). 
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dffJtmpire /to/Ran.€ii. XXm. 99 
M.nrâi de ,Ia.ratu.& du faUtt éter< 
»>:nel',. 'quand je les auiàt foulages 
n du poids, des biens de ce monde. 
» [PreneZ' garde , condnuoit le Mo- 
9'.narquecnin u>nplus fêrietix, pre- 
» nez garde de pouiTer à bout ma 
» patience & ma douceur, : û ces 
» dâbrdres continuent, je vengem 
v. les crimes du. peuple fur ks Mar 
« .^Arats , Se vous, aurez lieu de 
>» craîndre , non pas feulement La con- 
» fifcation & l'ôiil, mais le fer âe 
*». le. feu!fjk8) ". Les émeutes de la 
tnpkak oe I rSg^pte y -. létoient fans 
doute plus fanguinaires &, pltis dan* 
ÇeteuKS i nliâs l£«-.Gàitils avoient 
egwg^ iin.Eyêquê Chrétien, & la 
lettre publique de Julien donne une 
préure ^iep fenûble de la partialité 
4e::foD,admimftraooQ. Ses reproches 
aut iCStoysnsI tf Alexmdiiie ;foni en-, 
u'^odlià» 4*exprâf&on$ dîèf^me & de 
tettiiteSè^ & il regrette que dans cette 
oCCajSon ils fe. foîent écartés: de la 
douceur âc de la ^érolité qui at- 
testent leur exlï^oQ grecque. 11 cen- 



Eij 
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r(^ . Si^ÙM Ht U DicaJmct^ ■ 
fiire tfua. air grave le IdéUt^fjoTifa 
ont comous conb^ les Icdx d&là yctS* 
bce & de- Huimanité , && réqapîtuh 
avec oomplailance tout ce. qu*iU ont 
ibuâen (K la- tyraiHkie fâail^e de 
Geoi|;e de Capp^oce. n adinet le 
princ^e , ' 'qu'un -adimiûftrâtew ' f^e 
& ièrme^doir châtier l'infolmcè du 
pEuple; toutefois, en' conlîdératïOR 
- d'Alex^dre leur. Fondateur , &C ,de 
SéraiMsleur Divinité tutélaire , il par- 
donne à la ville coupable j' 6C après 
avOT annoncé ce pardon ^ il témoi- 
gne àifes habiQUtt It^eâion d'un 
firere (i-xç)^-' ■ ■ ■■• 
RéiabHf- , Loriqiié rériwute- d'Alexandrie fut 
&" AÎhi' appaifée , Athanafe Pemonla , iu, «li- 
niVe. lieu des^ aedamations publiques, ûtr 
'uY^tt. le trône ; d'oïl fon iHdigfle compéti- 
teur oyoU' été ^écipitét ^ comme 
iardiferétion tetnpéroit lezeie>ie*rAl*i 
cJie9Ôqwe^iil'e«t foiii ", ■ «fans-l'esef- 
dce de l'on autwité , non d^ififlim- 
mier, msk de calmer le peuîdé; Sa 
"vi^lance paftorale ne fe borna pas 
à l'enceiMe étr^e de l'Egyptfe. Son 



(119) JhUaii Bpiii i9iffh!mai.tA\'ixây 'i*i 
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àeFEmpm Romain. Ch.XXUL lOl 
efpni , vifte & adiif eni&raflbit: le 
jnpitde Ghrétien, Se iÔo âge, ion 
ibéikeiU. ^ rotation lui .permirent 
d'ejtercer > dans un^bment de éàt» 
ger., l'emploi de Dîâaâeur de lï* 
gliCe (430). Trois ans ne s'étoient 
pas. encore écoulés depuis que I9 
' plilralité des Evâwefi dX}neat avoient 
«w^t ht, icon£emon jde Rîmini, par 
%a0mnce ^ ou comre leur pé, Bs fc 
notaient, ils adhéroientà la doc^ 
ttme de l'Eglilè Catholique ; mais Us 
craignoient la 'rigueur li^lac^ de? 
Orthodoxes : on ieiitit que leur or* 
£ueil dej(^«iat)f plus aâîf qite leur foiv 
2s pourroi£nt fe jêtter dails les bras 
di» Ariens ^aSln d'échapper 'i là honte 
^une pém*«hce publique, i^àldttfoit 
dégrader leur cugnite cléricale, ta 
|>0<Reurs Catholiques Afcûtoientàton 
ajw^ chaleur,, . jIçs qu^ftions far l'a» 
nion &c la diilinâiôn d^ Pcî^aanéS 
divines, & cette controvcrTe meta»- 
phy^quc fembloit annoncer uflë dî- 

.^ (i»)Y<»yeî 4th»««f.adRufia,*.a,p.40,4it 
K Gtft. ([« Naiiaiu. Ont. m , p, )9f , n6, 

Îu^4it<.(yec raifon;, que le lele ttmftti du 
riinac fut auQî.niiitoiK qutfes priete», te* 
if^t.,\tt 1m perficutioiu qu'il eBvy^,.t(e- 
£ iij 
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lOl . iRfioirt de ia OUad^nct 
vifion publi(jiie & durable' (Je l*£glîfé 
Grecque & de l'Eglife Latine, lia fa- 
geflè <hm Synode choïfi ,' auquel lé 
nom & la préf^pce' d'Athanafe don* 
nerent l^utorité'- d'un Condie %i,nhr 
rai , admit à la comtnumon de '1*Ë- 
|(life , fans autre condition que celle 
de foufcrire le Symbde de Nicée » - 
ies- Evêques que leur -imprudolcè 
ayoit jettes dans foreur- '. on nloi- 

Î;ea d'eux, ni une reconno^tice'4< 
eur faute, ni des détails fur ce qu'iU 
penfûent des diverfesopânions de l'E'- 
cole. Les Confôts du Primat de fE- 
i;ypte aroient déjà préf>aré à oxx ex- 
pement falutaire , le Gergé de ta Gau- 
k, de l'Efpagne, de l'Italie & de la 
Grèce ; Scma^ré Toppoûtion de quel- 
ques efprits ardents (151), lacrainte 
w l'ennemi commun ramena l*har- 
monie & la paix parmi lés Chré< 
liens (133.). 



(i)i) Je o'ai p» le tunpi de fulvr* ravav 
e obAinatioD de Lucifer de Cagliari. Voyev 
% irennnef dans lUlemoni , Çlitm. Ecdtf. 
l,i p' 900^16.) tt (Serves comraeotfa'nar» 
nion «unee peu i peu, i mcTiire que le 
oofefleur devient fduûnatique. 
iHl) Affi'f*' ^ lait flaunilx Octidau . C-t 
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,ierEmpin Romain. Cn.'iÇXSl. 10$ 
Les Edits de Julien vinrent inter-.JieftBef- 
rcmpre la. paix que les foins & lliàbi- ^^h^ dï 
lelé d'Athanafe avoient rétablie (i î 5). "ôoe par 
L'Empereiu" , qui méprifoit les Chre- aÎd^Jèi, 
tiens , honoroit Athanaie d'une haine ^ 
particulière. H l'avoit en vue , lorf- ^^** 
qu^l introduilit une dilHnâion arbi- 
traire , qui ne s'accordoit pas avec- 
l'efprit de fo déclarations antérieu- 
res. ^ n foutint qu*en rappellant les. 
Galiléens de Texil , cette faveur gé-^ ' 
nérale ne leur rendoit pas les-fiegesi 
de l^glife;&-il parut étonné-qu'un, 
- criminel , condamné à direries repri- 
Tes par les Empereurs , oSt infulter 
à la majetlé des loix , & ufiu-per le 
trône archiépifcopal d'Alexandrie , 
fans atteiidre les ordres de fon Sou- 



ptr ttm ntctffariuM. tancltlum , Sma»» faiuihiu_ 
muniui ttiptai. Le dialogue vif K adroii de 
Jir&^e contre le* Lucifinpnt, [t. i, d. ijj- 
<550 nous peiai la [laliiique ecd££illiqiie de 

(13Î) TilJemont, qui.fniçofe <iue George 

fut mallacré au mois d'Aoïlt , accumule, dacM' 
un coim intervalle , les aOtons d'Athanafe. Mim. 
EccUf. t.%i p. 360. Un fragment oriainal, tiré 
de la bibliothèque du Chapitre de Vérone, Bt 
publié par le Marauit Maffei , ^Obfervaùoni Lit' 
ttrafiit, (.3, p. 6091.} donne plufieurs dates 
importantes qu'on reconno^t pour exaâes d'a- 
pvei ic «olcul des moi* Egyptiem. 
E iv 
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ip4 Bi^rt de la Dècadmtt 
verain. Pour punir Athanafe d'un dé- 
lit imaginaire , Julien le bannit de 
nbuveau , 6c jugea à propos de fiip-' 
bofer que cet aâe de juÂice devôit 
ê&é fort agréable 2 fts fujets. Les 
fellicitations prenantes du peuple lui 
nKXitrereot luentât que le plus grand 
nombre des habitants d'ÂlexaiuMe. 
étoiént Chr^ens, la plupart fènne-! 
ment attadiés à la'raufe de Leiu- Pri* 
inat. Mais quand il fut îaibiut de ces 
difpoStions , loin de révoquer Ton dé- 
aetf Jidien rélégua Athanafe hors ' 
de l'enceinte de mgypte. Le zele de 
ta multitude le rendit encore plus 
ioëxorablé : îl .craignit' de UÏCer-uh' 
Qièf.populaire 2c entreprenant i lai. ' 
tête d*wne yilleiciulevée; â£ ks paro- 
lîes 'qtK lut' diâa fon reffentiment » 
découvrent l'opinion qu^iî avolt de la 
fermeté & des talents du Primat. 
L'exécution «fe l'Arrêt étoit différée y 
par la circonfpeâion- ou la prudence 
d'Ecdidus , Préfet de l'Egypte , qu'une 
févà^ réprimande éveilk en6n de iâ 
léthargie, n Quoique Vous négligiez 
M de m'écrire fur d'autres fujets , lui 
» dit Julien , vous devez au moins 
M m'inllruire de votre conduite à 
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dtrSu^itt Hmaiit. CH.XXBX. Loj 
)tr^'àe«A-: d'AtJianafe , r«anemî dta 
it;ÔiitUxi H yi* lo^temi» jc(ue;«ous 
»' {^V4t/âïes infe»tktn3.i}é pire ime 
» legtââd Sérapis 1 .qui! û, aioc Cà' 
»- ieodes de Déceiâbre , cet Evêque 
» ti'eâ âas h<ws d'Alexandrie, & ni& 
» me de l^Egypce v !«' Offidies ^ 
9 votre GoiivernËOHnt |sfy«<oatiU9 
» Amende de deux.oeftts.jtQsrcs-d^. 
* Vous me o$iin<wa%zsjèae>meliâte 
I» pas de waâaOUKXf mais jè^par- 
» do»(le iive£ feoOor^ plus de loi" 
y ttur". Uû Ptfifmp^At lamain 
de l'&aj^érwf ; içouiott. j -t» Lsm^ - 
j». ,pife qjitutiapnmw» i*Ottf les Dieux , 
«iml tsttft ddla d(itUâii«>&.dc IHn- 



9i; > M VRTU inen» i* 
v! n'appeRdnii nen aveâ plus ik plair- 
f. £r ». mte l^ntpulfiM d'Atiiattafe hors 
)»: de: l'Egyp*«*> I^ «vitrable i leil)i(>- 
Mi^l^nedt plufi«tfii &mttMïCît«ttties 
>»[:àj: rKme ki|ihts> ileyév. a. é^d^-^ 
»JtçtAÊ„r??.P«rféçûtions(i3^ ^ 
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I08. ^kàre Je la Dtcademt . . 
y«àx. de l'&np^ear, £( tuie étusate 
populûce dâniifit le tenqile de la 
FortiméàCéfaréè, ville de Caf^- 
doca'f, k feul i^'on y eût laiffé aux 
Bayèns. Dans ces occaûoiis , un Mo- 
naraiie xâé poer l'honneur desDieûx , 
ne le trcMiToit pas cbi{}of£ à interBcm- - 
pet te OHirs de la juâicei & il fiitf 
iriité dàramageio) voyant pcoclwiér: 
conmeJlvtaityCE , .des énatiques q^B 
avoit punis conune incendiaires (i }8). 
Lés fi^ts dt l^mpirequi profèâÏMenï 
le ChriâianiâBe , ne doutoieat ^ de 
lauliaine de leur Souverain , & touï 
œ qûll'^âMtoexcittMt leur inécon- 
tetûemebtbu lairibiipçôn. Dan&l'ail- 
aimftntbu.: ordinaire des kâx ,^^on 
devint Ibuv^nt condasuwr des Ç.hxê- 
àens t pmlîiiiUs fotfnoient une grande 
pdràe du pei^^ : leutis ^içfes'pr^^ 
i9oieittiefur innocence- ^ais^exaiiieri;' 



tr , p. i;3. 11 loue les habitaou de Cefaree 
^; —.■!«>—■> l'i^meii tr . ■ .Voyez âtUOinSDes , 
Zv , IV , II. lllleniont ( MA». EccUf. t. 7 , . 



(K-tiifç, fija) a»o«e qoe Jeurcu- 

pas i4mt Tonfrc tmnmmi tous U ne Uù reâtt. 
»»«» fouie far Ifluc-HBscenice, foMc «Nie 
grand -SniwBirfUetiMn loqoi»» h. fnc da 
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ils eijil»aJr<H«nt leur caii^e , &c attri* 

buoient là fôvérité. du Juge à Pefpiji 

dé pêtféculion Oî?)- ^ repréfen-, 

toîent ces malheurs, aflez grands par 

etùc-mâmes , cOmnie le priltide des 

iiïaes calamités qui les menaçoient. 

JuUen leUr paroiffràt un tyran cruel 

& plein d'âlhice , mû fnTpendoit îk 

vengeance jurqii'A ion retour, de la 

guerre M V^^ i ils comptotent '^'a- 

memis 

aaique 

que le 

rêques 

if qu« 

is \sat 

la ro^ 
halné, 
erédu- 






te» expicffions avec 9*99UfE,JKfV,i ,3^m * 
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I06 . Ififi»re Je û Dtcadmet 
T^otàoÊmoit^pasexpreffèmmtiA mort 
de Saint Athanafe i mais Vé Préfet de 
l'Egypte £taàt bien qu'il étck plus 
(ùi d'excéder , que de négliger les 
onlres d'un Maître irrité. L'Arche- 
vêque fe retira fegement dans les 
nioaafteres ài '■■ délm : il évita' les 
pièces de ikçAèaà-^vec (<m bâlMleté . 
ordinaire j SC'il vécut pour triompher 
iiiï 1er ceaàfei à\ai- Prince qm avbît 
ofé dire quil .voudroit qite tout le 
vemn de l'Haye Galiléenne fût dans 
la feule perfonne <ÎAAanafe (135)1 
ZeieBt im- . Pai lâdié de dévrfopper fid&ment 
5™chîl-Je fyftême artificieux par lequel Ju-j 
tiens. lien vouloit arriver au* ^fets de la 
perfécûtion , fans, paroîtte coupable. 
Mais û. le fenatiune cùrompoit le 
' CTiir & Intelligence de ce Prince 
■ vertueux^ il fàiii avouer aufll que 
les paffibns ihumhines 6t Penthou^^ 
me rèligîeux exagérèrent & enSàm- 



' (i^O Z-s* *">" EpliTM de Julien qui déve- 
loppent fes iotencioiu Se ù conduite à tégari 
#A(hana(e, doivent Stie placén ûoH, 16, 10, 
6. Voyei auffi Gttg. <ie Nat. xxr, p: jsj. 
SoEomenet, /. v, t. t^. Socrate, l. in, t. 14. 
Xhiâdoret , /. m , 9 ; & Tiltemont , ÈUm. EttUf, 

(. fi ,■. j6>-«68., qni ïîeft fciw 4» ir -^^ 

fouttu* |wr I» BoUandiâe*. 
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iUfEtn^Jtomaia,€a.XXXSL 1071 
meroR les maux des Chnétiens^ lai^ 
douceur &ç la réfignatiaiicjiù àvâieat< 
diftingué^les preoùo's Dkfciplc9:dc 
l'Evangile , furent l'objet des spplau*- 
^flèments^ plutôt que del'ioutatioà. 
de leurs fuccei^urÊ. L^èrdee du. 
Gouyernehlent CivU ficEodéfiaftif. 
cjaà f depuis. iplus dt quarante an-^ 
néesi leur av<Mt donné, les vices So'. 
la profpérit^ (136), âc l^iabltudeds> 
cfoire que les Saints tnéritoient feuls. 
de rëmer fur la terre. Lorfque le 
Clei^e fut dépouillé pai* Julien desl 
privil^esdont Cocflantin l'avoit itefi 
vêtu , û s'en pla^niiaicomine ; de la. 
tyrannie la pl^s cru^i;& la tdié-<: 
larux accordée aux IdolâtBCS Sc àoMi 
Hérétiqaes devint un fujet de dou^, 
leur Se de Icandale pour les OrtlKK 
doses (}-37)- 1^ peu^e ie pennetf-f 
toit to^Durs des aâes de. vit)bm4e^ 
qui n'étoient plus autorifés par les 
Magîïlrats. TTSûtel déXybélé' â Pff 
finHs-,;fiit Teïiverfé pft^ije fous les 



:(i36} Grégoire eaconriau frmchemeot. 
Orui nt ,r. tt i 6%. : . . . > 

' (157) Eu^in teipiniiMs «ue la.Airenr &. 
la iéaitaa diâeot à Optam»- If* Sdùfmat. D^ 
natifi. 1, a, e, l6, 17, . / ; ■ 

E v] 
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HZ Hifoirt dt la Dicadtnce- 



- CH A^lf îlia XX1V-- ' 

Rèjtdaut de^ SulUti à AnétqcfU. Son 
^xptdiAon cçntre les . Pérfes tC abord 
hâireufe. Pa.fftig& du Tigre, Retraiu 
fy mort de Julien, Eluhon dt Jo~ 

...V rien, Jl fauve IWmét- Romain* paf 

" an traite dêshonorantî 



j.1^' «- 'J-AA Fable plii1dôiAic[Ue iet' Cl» 
liM. * '^' fars ii) que Julien Gofflp6fa, ettline 
des produâionsles plus agréables S£ 
les plus inibuftives de refprit des An- 
ciens (i). Au milieu de la liberté & 



(ij Spanheitti [daû fa Prtfut) » difcuti 
d'une mniiiere favaniet l'iïtyinolaeiet Tatijâae 
tt rapport Se la diffétencc d«t St^m Qnt- 
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4et£mj>iteRmain.CH.XXIV. I13 
de Vé^té des Saturnal» , Romubu 
a préparé un bas^iiet pour les Dieux 
de l'Otytnpe c|ùi Vont adopté^ Su 
pour le» Princes de iCome 'qui ont 
donné des loix à fon peuple piét- 
rier , Se au:if autres. li^tiotls de la 
tei^e. Les immortels font placés Air 
im trône, chacun à leur rang;&la 
tablé des.Céiàrs eft fervie ^-deiTous 
de fa lune» dans la région fup^ieure' 
de Tair. L'inexorable Néméfis préci- 
pite dans 16 Tartare les Tyrans qui: 
auroient déshonoré ce felKn. Les au- 
tres Çéiars. prennent fucçefllvemenC 
leitrs places i & à mefure qu^s s^- 
vancent, le vieux; Sîlene , moràlifte 
jovial , gui' .àchoit U Tag^te d'un- 
Philofôphé ibiis le maïquê d'un dif^ 
dple de'Bàcchiisi fait des cAferva- 
ttons maligne fur les vices, les dé- 
buts & les tadies de leun différents- 
Gaaâere&. (3), A lu fin dti repas » 

r!i, efiiMM de DraiSfS qu'on îouoit aptii 
Tnetdiie, 8t éM'Sa^jm l.min^,{ia inoc 
SttBTM} «fpcce de mîlaau» qu'on éerivoit es 
v«M ou en proTe, Mtis U* Ciftu de futten ont 
un carsOere fî origir- ' — '■' "- '"• ■■-"• — -"- 
cle&e il fiut le* m 
(j) La iiiieme Es 
bteA ce canâen d 
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l f^ Uifiotn àt. la Dkadmet 
Mercure déclare, par ordre du JupU 
ter, quHme coiirontie éél^e fera la 
récompense du mérite fupériëur. H 
5*a^t de'choirii' l«s Candidats, &on 
défigne fur-tout Jules-Céfaf , Auguf- 
le , Trajani & Marc - Aurelé : l'«ffé- 
miné Conftantin (4) n'eft pas exclu 
de cett« honorable Uce , & On ex- 
horte Alexandre à fe mêler aux Mérot 
Romains , pour difputer le prix dé la 
gloire. Chacun des Candidats déve-. 
loppe le mérite de î^ exploits; mais 
les Dieux trouvent que le modeile 
filence de Marc-Aur«e parle mieux 
en fa faveur, que les difcours tra- 
vaillés de fesorgueilleux rivaux. Lorf-' 
que les Juges viennent à examiner le 
cœur & à fcniter les motïfi des ac- 
tions de tous ces Princes, la fupé- 
riorité du Stoïcien Empereur fe Aon-' 
tre d'une manière encore plus déd- 
five & plus éclatante (5). Alexandre 



coL'Sb^i 



L« LeOeur inmuùal doit remorquer h. 
__ __Biner la partialité de Julien contre fon 
oocte ConâantiD , te contre la Religion Chri- 

(f ) Julieif avoit une difpofitiofl fecrete k pré- 
férer Ici Grecs lux Romains', mait lorfqu'il 
rapprochoît féiieufcment un Héros d'un Phi- 
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lie rEmpirt Romain. Cli. XXlV. 1 1 J ■ 
& Céfar, AugiiflCj Trajan & Çonf- 
tantm^ avôaent que la réputation', 
la puiflaBCè ^ ou lé plaifir j ont' été 
l'objet de lexirs travaux ; & les Dieux 
eiix'inênies contemplent avec reTpeft 
& avec aiflour un mortel vertucu* , 
qui a pratiqué fur le trône le; le- 
çons <le la Philofophie, & qui, mal- 
gré notre imperfeftion , n'a pas crmnt 
(l'afpifef aux qualités morales de l'E- 
tre fuprêmè* Là rang, de l'Auteur 
donne un nouveau prix à cet Ou- 
vrage agréable ; un Prince qui parle 
librement des vices 6c des vertus de 
fes prédéceffeurs , pj'en4 à chaque li- 
gne l'engagement d*éWtier oit defui- 
vre ce qui peut mériter la cenfure 
ou l'approbation. 

Dans les moments de réflexion pair ii te Ud- 
fible , Julien jpréfétoit les vertus uti- ^^^ ^^ 
ies & bienfaifantes de Marc-Aurele; treUspet- 
mais" la gloire d'Alexandre enflam- 2*b q6i. 
moit Ton ambition , & il recherchoit 
avec une égale ^rdeur, l'eftime des 
Sages & les : appkudiâèments de la 

Sfophe , il Tentoit qiie le eenre humain doit 
I» à Socrate qu'à MexattSte, Ont. td TKt- 
m^iian, p, 164. 
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ii6 Hifinrt de la Vétadmce 
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Jk tBmpin Romain, Ch. XXIV. 1 1 7 

La nations de l?Oëâdént «ffîhioieflt 
& craignoittit Jidien daiis !a paix& 
dans la guerre. Il mépriToit lès tro- 
^H^ d'une viâoire Jur les Goths (S^ 
& CToyoh que la terreia- de (on 
nom , & les nouvelles -fortî6cafion$ 
éleràs for les frontières dé -la "Fhrace 
& de- llllyrie , émpêcheroaent lès 
Barbares du Danube -dé violer dé- 
formais la foi -dçs traités.'Le fiiccef- 
ftur de Cyrûs & d'Artaxerxès lis 
parut le feul rival digne de fa va- 
leur; il fe décida à conquérir la Per- 
le, & à cbStier la puiilince drgueil- 
léafky qui'aVpit'^ lone-témps raifté 
fie ijiMié k 4fr majèfté dé Rome (9). 
Dès que le M(«îafrque Perfen ftitinf- 
trmt qu'un Prince Inen fiip^eur à 
Confiance occtqxMt le trôrte , il dtr- 

Ï8) G»tièsYitptf»tlat." £■■ pefJof t kôfiei jo*- 

««,«*; §WaM»i!«n|iÇ* ui^-^ Jm toniitlQnii 
Jifcriiniitt fiaindantuf. t,ajaoxai ie quinze a^s , 
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giia' ouvrij: ^une- négoci^tlpn de paix 
fimu{^ (^ peitt-êffç fii|ç^e, Mai$ la 
ferioeté j de Ju\îep étonna l'orgueil de 
$3]»or. Le premier déclara nettement 
qu'il pe tiendroit jamais de coaifé- 
reoce aOMcaie au i^illeu des fïain,me& 
& des ruiner des villes de la Méfo-, 
potajnîe ; &ç il ajouta , avec \m Ibu*. 
rire de m^'^is, , qu'ayqnt rpfolu d'al- 
ler inceffamment ^ la Cpur de Perfe, 
Jl étoit inutUe de traiter par des Am- 
baflàdeurs. Son impatience [weffa les 
IH'épacati& militaires, p.n^nq^,les 
Génér^^x-, :^ leui; d^nna unie armée 
formid^iç:i U partit ;lui.<- même de 
Conftaptinopje , traveiifa les ïVoyin- 
ces de l'A^e MiiiQare.i.fiç' arriva â 
Antioche, «Qviron huit mois après 
la ntort de fon prédéce^ur. ^ipt-* 
queJufien défirât.yiyement de péné- 
trer au centre de la jPerfe , il nît ar- 
rêté par l^mdifpenjTàUe, néceOîté ijk 
régler l'état de ^"paipire , par foi» 
lulieii»a zèle pour le. culte des Dieux , par 
t!wttao^' ^** coniëils, de fes amis , mii lui re- 
pie 1 An- préféQterent quUl étoit in<£rpeniable 
xi^mSi. d'accorder du repos duyant Yhy^^ 
i'Jioût. aux'lé^oiwide la CaL^ £c auxtiou- 
pèSdeJI'Oriéàt, &'en^;(ie rétÊdîlir.. 
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.leur difâp^e. Oti le déterntina i 
demeurer à Antioche jufqu'au priiv- 
temps t au milieu d'un peuple ma^ 
lin t difpofô à tourner ffi ridicule I9 
précipitation, & à cenfurer la leit- 
leur de leur Maître (jto). 

Si j^ulien s'étpît âattç que (ôt\ {&■ M«un 
jour dans la Capitale de l'Orient fé- fi""j.'^ 
roit fa fiitisfaftion & celle du peu- i>i< «tao- 
-ple , il Jugea mal fon caraû^e & *^"*** 
ies mœurs d' Antioche (»i). La cha- 
leur du climat difporoit les habitants 
à tous les pUiûrs ait luxe &: dç l'oir 
.-fîveté ; 8ç iU imiflwent |» <;orrupr 
tion joyeufc des Grecs i^ la ra^lleîfc 
.efféminée dés Syriens, Ils ne lui" 
-roient d'autres loix quç la mode;. Le 
-plajfir étoit leur fciye occupation , 
& l'édst des vêtements 8f des pieu- 
bles la feule diftinûion qui ex<âtât 
leur envie. Ils hqnoroieot les arts du 



. 79. *>, p. joi. J06.) Zofi. 
let/. ui, p. ij8.) (ScSocMEÇi il. iji, », 19,) 
iqctiquem le plan de la %aene de Perfe, 
fli) La Sanre de Julien Ht, les Hotaéliet de 
I Sai^i Chryfow^iBe oSceot te tn^e- iabl|sau des 
ncnurs d'AocKidft, La, miniature quQ.l'jÛibé 
. de la Bléterie en a tirée , (Kù,4i /«^m, p. j)i. ) 
a de It'fitù&aa Si d« rmaÛttudei, . . 
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Jux« ; Us tournoient en Tidicnle Ut 
vertus mâles & courageufes , &c le 
méçûs de la modeffie des femmes & 
de la vinlleiTe annonçoit une dépra- 
vation univerfelle. Les Syriens ai- 
.moient paflionn^ment les Speâacles ; 
ils appelkMent Ws ceux qui €y dif- 
tingumoit par leur adreflè (ii). Its 
employ<Ment aux amufemeAts du pu- 
.Hic une partie confid^ble'du re» 
venu, & la ftiî^tficence des jeux 
du théâtre & du cirqiie' étoît regar- 
dée comme le bonheur & la gloire 
d'Antioche. Les mœurs ruffiques d'iin 
Pnnce' qui' dédaignok une paratte 
gloire , oc qui paroiflfflt infenfible à 
un bonhoir de ce genre , ne conve- 
n<»ent pas à la dnicatefle de fes fin 
jets , qui ne pouvoient ni admirer ni 
imiter la fimplicité févere que Julien 
mcHitroit toujours, & qu^l afieâoit 
quelquefois,-^ 11 ne dépofoït fa gra- 
vité 

(il} taodtcée leurfounûffoit dMC«ciduâeiin 
ix chan-, Tvi tt Beryte, dei Comédiens tC^ 
"iaréei-de* Pancomiaett HWopolit, det Ctun- 
teur*} Gmi, det Gladincyn-, Aïolen, diti 
LutMun, & Caftaballa, de* Daofeuri de carde. 
"Vtyet. ÏEKfofiilt leiîttt Mmil, p. 6, dam le 
tiwfieaK mii« des Gwfnpii min^ru 4e Kudfon. 
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de PEippirt Romain. Cb.XXIV. m 
vite philofophiqiie que dans les jours 
de fête confacrés à l'honneur des 
Dieux par un anden uiàge ;' & dé- 
toient les feiils jours, de. ï'aiMîëe oii 
les Syriens d'Antioche réfiilaffent aux 
attraits du plaifîr. La plupart d'en- 
tr'euK profeSbient le Chriftianifme , 
nom inventé par leiu^s ancêtres (13). 
S'ils n'en pratiquoient pas la mora- 
le , ils avoient itn attachement (cru- 
puleux pour les dogmes de cette Re- 
lira. Le Schiline &c l'Hcréûe trou- 
bloient l'Eglife d'Antioche; mais une 
iainte haine animoït Clément , con- 
tre lïmpereur, les Ariens, les par- 
tifans d'Athanafe , & ceux- de Mêle- 
tins & de Pauliniis Ci4). 

Ils avoient la plus forte prévention Leuravei^ 
contre unApoftat, l'ennemi 8c lefuc- j^"ç£""' 
ceffeur d'un Prince qui -mérita l'af- 
feâîon d'une Seûe nombreufe ; & 
l'enlèvement des xeftes de SpinrBa- 



. {lO Julien, Mifapoffia , p. 357. 
- (14) L'indifcTMe ordicaiion de Pauliou) pe» 
dant le fé)OHr de JuIUn à A|iiîoc)ie , irr^ca.lo* 
SchiAnaiiques d'Antiodie , qui liibriftértnT qui- 
tre-vingt-cin^ani. (A. D. ;^4i;.) Viyje% 
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m Hifiain dt la Dkadmce' 
bylas les remplit de fureur. Le peu- 
ple , dominé par fes idées fuperAi- 
tieuîes^dilbit hautement que la fa- 
mine avoit fuivi les traces de l'Em- 
pereur , de Confiantinoplé à Antio- 
che ; & le moyen pai judicieux qu'on 
employa dans cette difette, adieva 
d'irriter des hommes que la . faim 
Difeite tourmentoit. L'inclémence de la fai- 
,n! fon (lï) avoit nui aux récoltes de 
"^< la Syrie , & augmenté le prix du 
pain dans ta Capitale de l'Orient, 
en proportion de ta difette du bled. 
Mais l'avide monopole ctianigeà bien- 
tôt la jufle proportion établie par 
le cours naturel des chofes. Au mî- 



.(ij) Julien .dit qu'avec une pièce d'or on 
achnoii cinq , dix , 8c quime moà'ù de bled \ 
' félon les divers degiés de l'abaiidonce & de U 
difette, [ Afi/à/)ogon , p. ^69,) D'après c» fait 
& queiques amres pareils , }e peafe que fout 
les fuccelTeuTS de Cooftancin , le prix ordinaire 
des grain* écoit d'environ trente -deux fcbeU 
lings le quartier Anglois \ c'dl-à-dire qu'il étoit 
ifeàl au prix moyen' des fois ante- quatre pre^ 
mietes années de ce fiecle. (Voyez les TahUs 
des Monaoiti, ici Ptiit & des-Mt/urts à'Ar- 
èatlmol, p. 88, 89. Mim. it tÂcti. itt lafaip- 
.718-7"; Xts Rech-jchit ' ' 



t &■ Ici ciu/tt it U rUhiffi dts Nt 



fiar Smith, vol. i, p. 146 de t'OUginali Livt* 
qu« je fuis fiât de citer, comme le LiWe d'un 
Sage &.de l'un de mes aaiii.) 
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di VEmpin Romain. Ch. XXIV. 1 13 
fini de cette lune inégale , oîi un 
parti rédamoit les proauâions de la 
terre comme une propri^é exdufi- 
ve , contre un fécond qui vouloit s'en- 
jîchir de ia milere publique, tandis 

r^jQ troifieme les demandoit pour 
ilil^Aance îoumatiere « le béné- 
fice des agenK intermédiaires retom- 
bent en entier fur les infortunés con- 
fommateurs. i^ur précipitation 6c 
leurs inquiétudes augmentèrent en- 
<x)re la détrefîe, &.la crainte d'une 
difètte cau& peu à peu l'apparence 
d'une femine. Lôrfque les atoyens 

* v<rfnptiieui£ d'Antioche fe plaignirent 
du lûut prix de la volaille & du poil^ 
fon, Julien déclara qu'une ville fru- 
gale devoit être -fatisfaite , dès qu'on 
un ^fourniffoit du vin , de l'huile Sç 
du pain. Il avoua toutefois qu'un Sou- 
veraiii eft obligé de pourvoû- à la 
DOurràture de fon peuple; il adopta 
enluiKl'expédient dangereux & meut» 

• trier de fixer Ja valeur du bled , qu'il 
ordonna , dans un temps de difette , 
de veiidre à lUi prix qu'on n'avpit 
guère connu daiK les années lies plus 
abondantes •,& pour forôfiél* fts^içârf 
de foa. exeoipEé , . il .enyoya 'pu nutxi 
- Fij 
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114 ififioln dt là Dkadmct . 
ché quatre cents viogt mille meJiioà 
meTures , -qu'il fit venir des greniers 
de Hiérapolis , de Chalcis ^ & même 
de l'Egypte. Il n'étoit pas difficile de 
prévoir les fuites de cette opération , 
& on ne tarda pas à les fentir.Les 
riches Négociants adieterent k bled 
de l'Empereur; les propriétaires, où 
les accapareurs , n'approvifioimerene 
pkis la ville, & le peu de grains 
qu'on y amena , le vendoit au-defllts 
du prix fixé. Jiûieni s'aji^laudiflbit de 
fbn expédient : il accuiâ d'ingrati-' 
tude le peuplç qui miamuroit. Se 
prouva aux habitants d'Antiochie ^ * 
qu'il avait hérité d« l'obftination de 
fon frère Callus, fans y jcûndre fa 
cruauté, (1.6). Lés remontrances- du 
Corps municipal aigrirent fon éfprit 
infii»dble. Il croyoit , peut-l^tre- avec 
râifon^ que les Sénateurs d'Antio^ 
che i .<^ poiTédoient des terres âc 



(16) Vanqimm i ^opefito dicUnalat , Galli 
fimiUt fratrit Uctt incnunttt$, Ammicn , XXU, 
14. Il ne fiut pas iuR^r avec trop de rigueur 
PignoV^Ce fuT ces matières , Ae% Princes les 
plw cziÀtit; mais la manière dont Julien t'eft 
JéfeBdu Jiij-mÉBie, (ia MtfoBotoit, p. 368, 
ÎSf/ du-lon ApotogieVaplibanius. Or-r. Pt^ 
muait 4. 97, p, i%ii)jit,fea.ftattaàdiite, ■ 
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deFEmpavIiomaifi.Ca.XXIV. il^ 
faifoeat le commerce^ avoient con' 
tribué aux^ malhenn de leur pays; 
&.il:attribumrleur'hardieffepsit reA 
pefhieufe, non pas 'au fentiment d« 
lèuT devoir , mais à des vues- d'in- 
térêt. Deux cents des plus nobles & 
des plus riches citoyens formoient le 
Sénat : ils furent mis en prifon ; mais 
on leur pertait,tavam.la fin du jour, 
de retoufner. diëz etxm- (17). Après 
«t afte de defporifme , l'Empereur 
ne pitt obtenir! le. partion qu'il avoit 
accordé fi aifément. La diiette exci- 
toit toujours des plaintes , que l'eu- 
prit Se k légèreté des Grecs de Sy 
XK répaodoient âiigneulèiAent. Dit^ 
tant la.lUjerté dâ' Saturnales , on 
<^aAt3(.dans tous îles C[uarâerscle k 
ville , des couplets qui toiimMent en 
ridicnlelef \xxx , la Religion , la con- 
duite gerfonneUe , & mëmt la éar^ 
de l'Empereur : la co^nniyeiice dfs 
MàgiAraEs,& les applaudiiTements de 
la multhude", annoncèrent claireiaênt 
ropioion^ué la viUe d'Andocheavbit 



{i?) Lfbaahii ne tlit qi^un moi léger Tiir rcm^ . 
pnfbnneni(M du Stan. Orar. Parini. c. çB^ 
p. JM, jïî. 

F Ùj 



120 Hifinre de. la. Dicadenu 
^ Julien (iS). Les kifiiltes popnlai- 
res affeâerent trop le difciple de So 
«rate; mais le Monarque, doué d'une 
fenfibilité très-vive , & revêtu d'an 
pouvoir àbiblu ^ ne ïe permit pas la 
vengeance. Un Tyran auroit arraché 
aux citoyens , fans diffinâion » la . 
fortune & la vie , & réduit les pad- 
lîques Syriens à fe fouiriettre aux vio- 
lences « à la rapacité des lésons de 
la Gaule. Julien pouvoit du moins 
dépouiller la Capitale de l'Orient , 
des honneurs &c des privilèges dont 
elle jouifToit; & Tes courtifahs, peut- 
être même fes Tujets , auroient donné 
des éloges à im aâe de juâice, qui 
vengeoit la dignité du Magiftrat fu.- 
juiienfait prême de la République (19). Maïs 
M*eomê au -lieu d'abufe ou de le fervir de 
Aotioche. l'autorité de l'Etat pour venger ies 



■ 7i P> 3X1-11).) fe monire un habile Avo- 
at. n CTJtique avec févirilé la foicife du peu- ^ 



rappelle i Antioche.la punition récente de C 
faiee ; & luUen (l'n Mi/opogam,p. Jlf.) laiiTs 
entrevoit comment Tarente «pia l'imulK fÙM 
aux AmbafTadeuis Romaini. 
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^eTEmpire Romain. Ch.XKIV. 117 
injures perfonnelles , il fe contenta 
d'une dpece de vengeance innocente , 
fie que peu de Pnnces feroient en 
état d'employer. Des (atyras & des 
libelles l'avoïent outragé; & fous le 
titre de l'Ennemi dt la BarPe , il écri- 
vit une confeffion ironique de fes fein- 
tes , & une (a^yre amere des mœurs 
licencieufes & efféminées d'Antioche. 
Cette réponfe fut expofée publique- 
ment aux portes du Palais ; 6c le 
Mi/ofogon (10) , ce fingulier monu- 
ment de la colère , de l'efprit , de la 
douceur & de l'indifcrétion de Ju- 
lien, ell arrivé jufqu'à nous. Quoi- 
qu'il aff^ât de rire , il ne pouyoit 
pardonner (xi). Il témoigna Ion mé- 
pris , ôc accorda peut-être encore 
cette petite fatisfaâion à fa vengean- 
ce , en donnant à Antioche un Gou- 



(lo]| Voyez fur leMifopagon, Ammien, kxii; 
14 , Libamus , Orat. Parent, c. og ,p, 3I] , Grëg. 
de Nai. Orat. IV, p. isj, & la Chroniqat £ Aa- 
tiochc, piT Jean Mahla, c. 2, p. 1^ ■, 16. Je 
dois beaucoup à la Traduâion Se aux Notes 
de l'Abbé de la Bléterie. Vit d< JonUn, t. Z, 
p. 1-138. 

(il) Animien remarque avec beaucoup de 
infteite, que, CoaHui i^imulare pro temptri , iri 
faffiaiatur iatirni. La pénible ironie de Julien 
finit par des ifiveâivc* férteufes & rlireâe*. 
F iv. 
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ri8 Nifioin de la Dicadmet 
verneuT (ii) digne de pareils fiijett ; 
fie abanaoaoant pour jamais cette 
ville ingrate, il annonça h réfolu- 
tton de paflfer lliyver fuivant à Tarfe 
en Cilide (13). 
huï^u. Aniioche compbxt parmi fes ci- 
Eaniuï. toyens un homme dont le génie & 
A.D.|i4- les vertus pouvoient expier , aux 
*'"' '■ yeux de Julien, les vices & les fot- 
tifes des autres habitants. Le Sophifte 
libanios avoit reçu le jour dans la 
Capitale de l'Orient : il profeffa pu- 
bliquement les arts de la Réthorique 
& de la Déclamation à Nicée, à 
Nicomédie , à Conftantinople , à AÂe- 
nes, & , fur la fin de fa carrière , à 



(il) Ipfi dtttem ÂntittcfiUm cgrejfanii ; Htîio- 
poIlKit qucniara Altasnirum Syriac» jari/diSioiU 
prtfitii , luriaUniam & fitrum i Hctbai^ue aoa 
illiim maaiiïc , Jti Aatlochtafibut aririi fit ton' 
iiimcUoJii kujufmodi Judinm toitvtaln. Ammien, 

xxiii, X. Libanius, {Epifi. 7x1, p. 3461 ]4?-) 
qui avoue i Julien lui-ntme auil avoit par- 
tagé le méconteniGinïDi géniril , prétend tou- 
tcfoU qu'Alex an dre fut un rËformateur utile, 
mai* un peu ftvere dec moeuri Se de la Relt* 
gion d'Aniioche. 

(i]] Julien, la Mijopegent p- 364. Ammien, 
XXIII, 1; & Valefiu) ad hc. Ltbmius, Am% 
un Difcours qu'il lui adreâe fur ce fujet, Ten- 
gaee à retouruei i Aniioche, qui montroît de. 
la loyauté & du repentir. 
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Antiodie, Les jeunes Giecs fréqueh- 
tpiânt affidument fon Ecole : fes dif- 
ciples , qudqiiefbis au nombre de 
plus de quatre'VÎngt»,.rantoieot leur 
incomparable Mmtre; & la jaloiiite 
de fes riratix, qui le perlëcutoient 
d^me ville à l'autre/ ooniîrinoit l*or 
pinipn ide la,ifùpiériàrîté ide Ion mé- 
iite-, queJe Sd>pbifte lui^miême.ViUl^ 
,toit;.ranB ta<ideme. Les, Précepteurs 
de Julien lui avolent anacbié itne af*- 
^ ilirance iblemnrfle de ne jamais af- 
filier zax leçons de Leur adverjàirc. 
:C«tte {irameâe'fr^rïmott âcaugmen- 
toit: la.cUEi(^ité;dù.JQune Princev U 
& peoGura fecrétémcnii Ità éent» de 
■«e: dét^;eteux SoptùAev^âciinitàpâi 
Â peu â par&itemeat fon. Ayle,,'<c^wil 
Airpafia les plus labàrislix.dÈs^evés 
de Xibimlus (!i4)., Lorf(|tâ£ rnoota 
&a le Ûàne-^>ili paoït.ltràE-^iteprcfi'é 
d'eàilM-a^.SC'jde iéôaaqianfer leiSo- 
phifte de Syrie , qui dans un fiecle 

TCgiénéré ," 'âVoitTaaiiïreim"Ia pnraé 
du gOHt, des,nve\ir> & de k Reli- 
^on des Gfecs. L'orguwl adroit du 



(34) libuùul , Otat. Fariat.t.l, p.%yD,V^i, 

F V 
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130 Hifioire Je la Dkaâmu 
Philosophe accrut & juififîa la pré- 
vention de i'£mpereur^ Au-Iieu de fc 
rendre au psUis de O»iâantinoi^e 
avec la foule , Libanius attendit tran- 
quillement l'arrivée du Prince à An* 
tioche , & ie retira de la Coitr aux 
premiers fymptônies -de froideur & 
;d'indifférence ; il déclara qu'il n'y ro- 
tourneroit que dans les occafions bk 
il y fcroit appelle , & il donna! à fou 
Souverain cette le^m importante, 
qu'on peut ordonner à nii fujet d'c^ 
béir, mats qu'il lànt mériter l'affec- 
tion d'un ami. Les Sophiâes de itous 
les fiecles inéprifent ou afivâentde 
mépriièr les (ûÂinâions de ztai^nce 
& de fortune (15) qiiedonne lé h»- 
fird , & ils réfetvent léiir eftime pour 
les qualités Aqiérieures' de l'éiprit dont 
'■&& {e croient. doués. Si Julien déda*- 
-gnoit le» acclamations d'une Coof vé^ 
oale^qui.'Btbrott la pourpré^-il ét<dt 



(11} Eudapiiu dit «jue Libanius -ne voulut 
poiDc aCcepicr le rang de Préfet du PréroJTe , 
qui lui parut moini ilTuAre que le'citre de So- 
phiftc. {/b Vit. Sophylt) Les Critique» ontre-" 
marqué te mSitté "Rnirifieiit daris ■ùw Ses Bpt- 
très d« Libaiùiu lui ■ mime. xt;u. tiit, it 



j.l:™.,GOOglC . 



A PEmpirt Romain. Ch, XXIV. 1 3 1 
flatté des éloges , des zv'is , de la li- 
berté & de la jaloufie d'un Philafo- 
phe indépendant , qui refuJbît Tes ù.- 
yeurs, aiment fa perfonne, célébroit 
Ton mérite, &C devait im jour hono- 
rer fa mémoire. Les volumineux écrits 
de libanius fubâilent encore : la plu- 
part oÔrent les vaines compofîtions 
d'un Orateur qui ciUtivoit la fcience 
des mots « ou les produâions d'un 
penfeur fcàitaire, qui, au-lieu d'étui 
dier fes contemporains , avoit les yeux 
toujours fixés fur la guerre de Troies 
ou la République d'Athènes. Au ref- 
te, le-Sophifte d'Antioche ne fe te- 
noit pas toiriours à cette élévation 
imaginaire : il écrivit une foide de let- 
tres, oii l'on apperçoit létravaU(i6); 
il loua les vertus de fon fiecK; il 
jugea avec hardieffe les vices & les 



(16) Il noui rtfit environ deux mille de fes 
Lntrei , ^enre d'Ouvrsee où Libaniu* avoit 
la rfpuiaaon d'exceller. Les Critiques donnent 
dei éloges à leur concifîan élégance ; cepen- 
dant le Doûeur Bentley [Digcriation ftr PAa- 
. Uri$ , p. 487} obferve avec taifon , mail fani 
poliieSe, » qu'en lifanc cm Lettres ininiméei 
n ft/vuidet de chofi», ons'appfrçoitbicuqu'oa 
» converre av.eç .un rtveur pédant , qui ■ le 
H coiide ippuyé fur fon bureau "- _ 
F vj 
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^ji IIifi>irt de la DiaUtim 
abus , & il plaida éloquemment la 
caufe dlAntioche, contre la jufte co- 
lère de Julien & de Théodofe. Outre 
lesmaux ordinaires de la vieîUefre(i7)f 
il eut la douleur de furvivre à la Re^ 
ligion & aux Sciences auxquelles il 
avoit confacré Ton génie. L'ami de 
Julien vit avec inctignation le triom- 
phe du ChriAiamfme ; & fon efprit 
niperftitieux , qui noîràffoit le ipeàa- 
cle du monde vifiUe j ne lui don" 
noit pas ce vif efp<nr de la gloire & 
du bonheur du Ciel ,' dont 1» efièts 
font i\ heitreux (tS). 
Marche Julien , - dominé par ion ardeur 
ttr/ï'E™ g^*'"^^» fe laiten campagne dès la 
phratc. fin de lliyver. Aprèf uJk marche la* 
*M^'j?* '^"«"^s ^^ deux jotirs, il renvoya. 



xMll 



) On fixe à Tannée JI4 r£n(>que d« fd 
— ifljnee. Il pnrle de la foixante-leîiienie an- 
nfe de fon âee , (A. D. 190.) & il feinbl« 
faire atlitfion a des événements poftérieura. 

^aS) Libanini à écrit rHifioire mitiuàeufc & 
prolixe, <na\% curieufe, de fa tie-,(i.3,p, 1-84, 
liii. M»nU.) U Ëunanius fp. 1^-1)1.) nous 
a lailTé fur ce point des détails condi & H- 
favorables. Parmi les nH>d«rnes , 'tilleinont, 
(M^m. EecUf. t. 4, p. I7»-Îf6.) fâfcricins ( J»i- 
bliet. Grac. t. -j , p. ^fi • 414. ) Se Lardiwr 
{HiaihtM TtfiimanUt , 1, 4, f. 117-16).} om 
)ené du jour fur le cotaAvie & 1^ £<rta île 
ce fameux SophiAe. - 
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lUrEmpirt Romain. CH.XISLV. 13 J 
avec des reproches ÔC des marques 
de mépris, les Sénateurs d'Antîoche, 
qui l'accompagna-ent au-delà des boi^ 
nés de leur territoire (19). Il léjourna 
le troiiieme à Bérée ou Alep , oit il 
eut le déplaifir de trouver un Sénat 
compofé prefqiie en entier de Chré- 
tiens , qui ne répDndirent que par un 
froid rdîpeâ: à l'éloquent tîifcoiu^ de 
PApôtre du Paganifme. Le fils de l'un 
des plus illidlres citoyeps de cette 
ville embraflà , par intérêt ou par 
perfuafion , !a Religion de lïmpe- 
reur , & il fiit déshérité. Julien invita . 
le père & le fils à la table impérial 
le, &, fe plaçant au milieu d'eux', 
a recommanda , fans fuccès, cette 
tt^érance qu^ pratiquât lui-même; 
il Touffiit , avec un calme fimulé , 
le zélé indifcret du vieux Chrétien , 
qui paHïiSbit oublier les fendinents 

(mJ Tî'Antioehe à Ljtarbe fut le territoÏK 

Êe Chalcis, , le chemin qui irivcrToic des col- 
ift». Bc des marais étoii trè s- mauvais . & las 
K^^^es n»al affermies de la voie ne tenoiéilt 
ne à l'aiitre qne par du fable f Julien, Eptt. ' 
17. ) Il en affei fiogalier que les Romaim aient 
RégligË la grande communication d'Âmieche ^ 
VEuphratK Voyez Weffeling , hiaertr. p. iiA 
'BeigKT , Hifi. dtt grand» thtmla4,tt % , f. Vx>, 
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134 Hifinre de la Dicadtme 
de la nature & les devoirs d'un fu- 
jet ; & fe tournant à la Ha vers le 
jeune homme affligé : » Piiijque vous 
>t avez perdu un perc par attache- 
» ment pour moi , lui dit-il * c'eA à 
» moi de vous en tenir lieu (30) ". 
U fut reçu d'une manière plus con- 
forme à Tes defirs , à Batna , petite 
ville agréablement iîtuée dans un bo- 
cage de cyprès , à environ vingt 
mille d'Hiérapolis. Les habitants , qui 
ièmbloient attachés au culte d'Apol- 
lon & de Jupiter , leurs Divinités 
tutélaires , avoient préparé toute la 
pompe d'un lacriBce ; maiS; le bruit 
de leurs applaudiJTements blefla ff 
piété modefte y il crut voir que l'en- 
cens qu'on brûloit {iv. les autels, étoit 
l'encens de la flatterie, plutôt que 
celui de la dévotion. L'ancien & ma- 
gnifique temple qui avoit lyndu U 
ville d'Hiérapolis (3 1) célèbre fi long- 

_ , ^-^ 

(go) Julien faic alluiïoa i cet latiieat, (Eflfi. 
37.) ScThÉodoret {t. y, c. n.) le raconte plu* 

) 8c même U Blétcrie (Fit dt Jaliii, 
} donnent des éloges ■ riotolérance cfu 

^0 Voyei 1« Traité curieux d< Dtd Syrien 
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At t Empire Roman. Ca.'XSX^, i)^ 
temps , ne fubfifloit plus ; & ces ri- 
cfaes propriétés qui nourriiToient plus 
^e trois cents Prêtres , hâtCTcnt peut- 
être fa chute. Au refte, Julien eut 
la latisfàâion d'embrafler un Philo- 
sophe & lui ami qui av(nt eu la 
fô-meté de réfifter aux foUidtations 
ffluJt^pliées de Cotiilance & Gallus , 
toutes les fois qu'ils logèrent chez 
hii, dans leur pafiage à Hiérapolis. 
11 paroît qu'au -milieu des prepara- 
-tits militaires &c des épanchements 
d'un commerce Ëimilier, Jidien mon- 
tra* toujours le même zèle poiu: fa 
Aeli^efu II aviùt entrepris unç guerre 
-impoitaiite &c ^fficile : inqiùet fur 
fûn i^ué ,\il étoù plus attentif à obr 
ferver & à noter les moindres pré- 
iâgK"d^3&"l'ôri pouvoit tirer quel- 
que ■coiïooiflànce'de l'avenir , d'éprès 
les règles de la (fivination (j j). U 



'ÎBUrâ'pami les Ouvrages de Lucin. (t, t, 
■f. 4)1-490, iiii. Rtiii.)!.» fiaguliere dénomi- 
iouxoa-io Nùuu Vttui {Aimniin, xiv,'8. Jpeut 
^ ùire foupçDnner que Hiérlpolîs avoic cti la 
«*fidcnce «las Rois d'Aflytie. 

(jï) Julien lEpiJf. iS.) noie avec icûn loiM 
Jc« préfasei hcumuc, mais it fuppriinc lei>pri- 
fages. «léfavotable) (^u'Ainmiïn ( XXin , 1. } ("cft 
^donni.Ia peina de confcfT«r, 
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t.36 Hijhirt de la Dîcadaue ' 
inAniiiit iibaniuG des détails .de (oa 
voyage iufqu'à Hiérapolîs , par une 
lettre qui annonce la facïÛté & la 
g^^ce defonefprit, & la tendre ami- 
tié pour le Sophifte d'Antioche (3 j). 
Il déclare Les troupes Romaines fe réumrent 
i%nŒ à Hlérapolis , fittié prefque fur les 
ta Ptrfe. bords de l'Euphrate (34), Ôc paffe- 
lent aulTt-tôt ce fleuve fur im pont 
de bateaux qui lesattendôit (3<). Si 
Julien avoit eu les inclinations de fon 
. prédéceffeur , il âiu^it perdu la bdle 
laifon dans le Cirque de Samoâtt^ 
DU dans les ^lifes d'Edeâe.i Ayant 
choilf} non pasCoi^lance, maisiAlei- 
xandre pour fijn modefe , ni :ie pen- 
dit ikns délai à Catiha (36),.TiUe 



(tOlul^M, Ephfe XXVli.p. )W-4«. 

(J4) Jo. m'empreffe de dédarçr nue je dot* 
beailcouiv à' la G/igniàliit di fEiahr»i â' <A> 



fur rexpéditioo de Julien. 

,(»() On peut paffer l'Eilkhrate en (rois "«- 
droit* , fitués 8 peu de miau l'un de Vaun*. 
.1^. Zeugma « célèbre cbct Im Anciens ; if, Bir ■ 
{té<|uenté par les Modetnei', }'. le pont de 
Menbigz ou d'HiérapolU, qui Ce tiouvc i<(u»- 
.tre paraofage* de la ville. 
■ {^€\ Haran ou Carriia Eut jadit U- rtfidemb 
4ei âabicot « d'Abraham, Vosaz tluAx Gio- 
graphitiu 4tSeh^Mt,ijid Cal^m Vit, S^UiM) 
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Se r Empire Romain. Ctt.XXW. 137 
très-ancienne de la Méfopotamie , à 
{^atre - vingts milles de Hiérapolis. 
Le temple de la Lune excita ùl dé- 
votion : il s'y arrêta quelques jwirs , 
& acheva d'y régler les immenfes 
préparatifs de la guerre de Perfe. Ju- 
lien avoit caché jufqu'alors le fccret 
de l'expédition ; mais Carrha fe trou- 
vant au point de féparation des deux 
grandes routes , il ne pouvoit plus 
diflîtnuler fon deffein d'attaquer les 
domaines de Sapor , du côté de I*Eii- 
phrate ou du Tigre. Il détacha trente- 
mille hommes , fous les ordres de 
Procope, fon allié. Se de Sébaftien 
qui avôit été Duc de l'Egypte. Il 
lau" enjoignit de marcher vera Nifi- 
bis , & aVant de traverfer le Tigre , 
de mettre la frontière à l'abri des in- 
curfions de l'ennemi. Il abandonna à 
fes Généraux le foin des opérations 
fubféquentes ; il efpéroit qu'après 
avoir ravagé les fertiles cantons de 
la Médie & de l'AiMabene , ils arri- 
veroient fous les murs de Ctéfiphon ,' 

Ouvrage dont j'ai tiré b:auconp de lumière* 
fut la Géographie ancienne .!i mod^cne de U 
Syrie Se du comcées voifincs. 
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138 Hifialrt dt la DictuUnct 
■ à-peu-près au temps oîi , s'avançant 
lui-même le long de l'Euphrate » il 
commenceroit le fiege de la caj^tale 
te Roi de la " Perfe. Le fuccès de ce plan 
nieSmai ^'™ caïculé dépendoit en grande 
intention- -panîe du zcle & dcs fecours du Roi 
d'Arménie, qui, {ans expofer la fu- 
reté de ies Etats , pouvoit foiunir 
aux Romains qiuraftte mille hom- 
mes de cavalerie & vingt mille fen- 
■ taffins (37). Mais le foible Arfece 
Tiranus(î8), qui gouvernoit l'Ar- 
ménie, étoit encore plus loin quefon 
- pere Chofroës , des mâles vertus du 

fand Tiridate. Ce Monarque pufil- 
nime redoutoit les entreprifes dan- 
gereuies , &: cachoit fa timide mol- 
îefle fous le mafque de la Religion & 
de la reconnoiflance. Il témoignoït 
un pieux attachement pour la mé- 
nioire de Confiance , qui lui avoit 



(}7) Voyn Xinophon, Cyrepéiit , l. m; 
f, 1S9, idit. dt Hutchinjon. Artavaf<t«s fournit 
« Marc-Antoine leiie mille cavalier* armés. flc 
dirciplinéi à la manière des Panhes. Plutat- 
t Vu A Marc-Âatoiat. 
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donné en mariage Olympias, 611e 
du Préfet Ablavms ; & il s'enorgueil- 
liffoit d'avoir époufé une femme def- 
tinée à l'Empereur Confiance (39). 
Tiranus profeffoit le Chriftianifme ; 
il régnoit fur lui peuple de Chré- 
tiens y 6c & confcience & ibn intérêt 
l'empêchèrent de contribuer à une 
viûoire qui devoit achever la ruine 
de l'Eglile. L'indilcrétion de Julien , 
qui traita le Roi' d'Arménie comme 
un efclave & comme rennemi des 
Dieux , irrita l'on efprit d'ailleurs mal 
difpofé. Le flyle fier & menaçant des 
lettres de l'Empereur (40) eàdta l'in- 
dignation fecrete d'un Prince qui , 
malgré l'humiliation de fa dépendan- 
ce , fe fouvenoit que les Aiiacides , 



(39)Ammien,xx, n. Attaanife((. i,;i.Si6,} 
dit en termes généraux , que Conflmce liu 
donna la veuve de fon frère, reif Bct^C«p»if , 
'espreflion qui convenoit plus i un Romaiti 
jgu'i un difciple du Chrift. 

(40) Amnien (xxiii , i.) emploie l'expref- 
'fitm hienueret. MuratOTi (ïanriciiu , Bihlî. Grac. 
I. 7 , p. -86. ) a publié une Eplire de Julien au 
Satrape Artacei : cène Epiire eft d'un Ayle 
violent & commun , 8c quoiqu'elle ait trompé 
SoïonKnef, (f. vi, t. j.)elle ne paioitpas au- 
theniiijue. La Btéicrie {H'fi. de Jorita, t, >, 
p. 3^.) la traduit & la rejette. 
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140 Hifioire de. U Dkadeiui .V 
ies ancêtres , avoient été les maîtres 
de l'Orient ,& les rivaux de ta puifr 
fance Romaine. 
Prépara- L'habile Julien fivoit combiné, iès 
" préparatifs de manière à tromper fâi 
efpions , & à détourner l'attention de 
Sap^»". Les légions fembloient mar- 
cher vers Nifibis & le Tigre. Tout- 
à-coup: elles fe- replièrent à droite ; 
elles traverferent la plaine de Caiîrhri, 
& le troifieme jour elles amv.erent 
aux bords de l'Euphrate , oîi la ville 
bien fortifiée de Nicephorîum ou Câl- 
linicum avoil été bâtie par les Rois 
Macédoniens. L'Empereur fit enfuite 
plus de quatre-vingts milles le loj^ 
des rivages fihueux de TEtiplirate , 
j5c après xme route d'un, mois depuis 
fon départ d'Antioche , il découvrit 
les tours de Circefîum , dernière place 
de fou Empire. Son armée, la plus 
nombreiife de celles que les Cefars 
avoient envoyées dans la Perfe , con^ 
tenoit fpixante - cinq mille foldats 
bien dïfciplinés. On avoit choifi danG 
les différentes Provinces , parmi ies 
Romains & parmi les BarWes , les 
Vétérans de la cavalerie & de l'in- 
fanterie ; & les rohuftes Gaulois , qui 
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de TEmpire Romain. Ch.XXW, 141 
gaidoieot le trône & la perfonne de 
leur Monarque chéri, étment d'une 
fidélité & d'une valeur à toute épreu- 
,ve. Julien difpofoit en outre d'un 
corps formidable de Scythes auxi- 
liaires , venus d'un autre climat Se 
preique d'un autre monde , pour en- 
vahir un pays éloigné, dont4kav<^nt 
ignoré jiuqu'alors la poÊtion, & mê- 
me le nom. L'ammu* du pillage & 
de la guerre attira fous fes drapeaux 
plufieurs Tribus de Sarafins ou d'A- 
rabes enantSj qu'il avoit mandés dans 
un temps oit il-leia- refufoit leS fub- 
fides 5 ufte flotte de onze cents na- 
vires qUi dévoient fùivre les mouve- 
ments de fournir aux belbins de Ton 
armée , ^■«mpliffpit le cai»! de lïu- 
phràte (41). Cette flptte avoit cin- 

' • \ [' ■' ■■■ — .' 

■ (il)' ÙH^iimjlumoi^^uph'ratim artttai. Àm.' 

mieni X!xi(i,ï;, Un pduipluiIUut , asx RUct- 
ifi TnapHiCUi , la largeur d« la rivière eH d« 
dnacre'IUdesoubiilt cents verges, c'cfl-à-dire ,' 
ttéovin>n.Ma-(teilli~inil!e d'Angleitru-; (Xénv* 
phon, Âaahafii, l. I , p. 41 ,' idii, de HuuAîit- 
ft.ii,aiiBc\aii.iiif,t,>Mi»nt'ifF«fitr,-f. 19, «ce. 
. dansle fécond volume de laTridiiâion de Spel- 
vaa) â 1» largeur dé'M'&uphrït^ B'"Bir « i 
Zeu^a n'eft pas de-plin )de tém trente ver- 
«s.< Vayatc, ic yiAukr\ I. *,>. î3î.) Cette 
«iSèfViioe «aorne doh nsttir tur-tout -de U 
profondeur 4tt caoll.r ' ■ ■■'■ 
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54» Hifioire de là Dicadena 
quante galères armées , accompagnées 
d'un égal nombre de bateaux à fonds 
plats, qu'on pouvoit réunir & em- 
l^oyer comme des ponts. Les autres 
navires , dont plufieiirs étoïent cou- 
verts de peaux crues , offroient un 
magaGn prefque inépHifable d'armes 
& de machines de guerre , d'utten^ 
files & de ■ munitions. L'Empereur, 
qui s'occupoit de la ianté de fes fol- 
daCs, avoitfeît embarquer unegrande 
provifion de vinaigre & de bifcnil ; 
nuis il défendit à lès trpupes l'ufage 
du vin , & renvoya, impitoyablement 
une longiie file As, chameaux Super- 
flus qui fiiivoieffit les deroares de l'ar- 
mée. Le Chaboras tofnbe dans l'Eu- 
phrate à Circefium (431) , & au prer. 
mier figna] de la tfoinpette ," les Ro- 
mains paflerent çaEJfi,,petUe riviete. 
Julien en- qui îéparoit les deux Empires. Julien , 
twrSô'irê* a'après luî anden ufagè , devrât pro-- 
ile Perte, doncer un difcours ïjiiÛtaire , «f il' 
A"''?, ne négligeoit pas les occafions dedé- 
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Je l'Empire Romain. Ch.XXIV. 14) 
ployer fon éloquence. Il excita l'ar- 
deur des lésons , en leur rappellaiit 
le cour^ intrépide Si les glorieux 
triompha de ]^s ancêtres : il ex- 
dta leur fureur par le tableau de 
l'infôtence des Perfes , &c il les ex- 
horta à imiter fa ferme réfolution de 
détruire cette nation perfide , ou de 
mourir pour la République. Il aug- 
menta l'effet de fon difcours , par le 
don de cent trente pièces d'argent à 
chaque foldat. On abattit à l'inftant 
le pont du Chaboras , a£n de con- 
vaincre les troupes qu'elleane dévoient 
plus placer leur efpoir que dans leur 
fuccès. La prudence de Julien l'enga- 
gea cependant à s'occuper d'une fron- 
tière éloignée , toujours expofée aux 
incursions des Arabes. 11 kiflâ à Cir- 
cefium un détachement de quatre 
mille foHats , ce qui porta à dbc mille 
hommes les troiipes régulières de cette 
fortereffe importante (43). 



(4j) Julien lui-même (Epiji. xxvii.) décrit 
fon entreprife & fon armemenr. Voyer suffi 
AmiBîm Marcellin, xxui, ), 4. J- tUiaoiut,' 
Orjl. Fartniat, Io3, IO9 , p. ni, J^J. ZoË- 

nte , /. jii , p, i6a, léi, i6i, SMomeoes, 
'. VI , c. I > & Jean Matala , «, 1 ■' f>. 17. 
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144 Hifioire de là DicaJènct 
S a marche Du moment oii -les Romains en- 
défert! de trerent fiir k territoire (44) d'un en- 
la Méfo- oemi célèbre par fon aâivité & par 
poiajme. ^^^ ^^^ ^ jj^ marchg|^t fur trois co- 
lonnes (45). L'infanterie étoit au cen- 
tre , fous les ordres de ViÛor , Maî- 
tre général de cette armée. Le brave 
Nevitta menoit le long de l'Euphra- 
tSy ii. prefque à la vue de la flotte , 
une colomie formée de plidieiirs lé- 
gions. La cavalerie protégeoit le &nc 
gauche del'anoée. Hormifdas 6c Arin- 
theits obtinrent le commandement de 
la cavalerie , & les iiogulieres aven- 
tures du premier (46) méritent d'ê- 
tre remarquées. U étoit Perfan., & 
Prince du fai^ royal des SaiTanides. 
Emprifonné 



' (44) Ammien , avant de «onSutre fon H£nn 
fur le lerriioire de Perfe , décrit (xxiii , 6 , 
p. 396-419, idit. Cronov, iii'4°.) le» dijt-huit 
Ijrandes Satrapietau Provinces pufqu'auK fron^ 
iierei de la Serique ou de la Chine } qui étoient 
foumUes aux Salfanides. 

(4;) Ammicn [xxiv, i.) & Zofime (/.m, 
p. 161 ^ 16]. ) ont décrit la maicfae avec exmcr 

■ (46) Zofime(/. Il, p. 100-101.) ScTillnwiit 
tiiifi. il' Emptriuri, t. 4, p, 19G.] laconiciu 
lec aveniures.de HOTHÙfitoi, Se Ui y inëltiu 
quelques ^bs. . 
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•^tànÔTtié At Sàpot, itavodt'brîtiËivs 
:fers Sc^cbeiVhé lUi-iifTli à la Cmlr 
' ck Conâantin. Honon^s ocàtR à*»- 
■bord la ' compaffion > & finit pu ac- 
^^uénr FelHqte Je &s bieo&ieurs ;-& 
-Wla]i-& & fid^Ul^'l^lerà-entaux 
-)tt<<niS^& tàng» de <-la darrisrrdesaT- 
'ties') fie^cftfoique'QiiiËricin^ il eut 
^{»eut-dEte un fecrat ^Utifir de monirar 
-à fon ingrate paoie , qu'un fajet op- 
-pnnié devient lbuv«it un ennemi dû- 
^reux,' VcMci quelle ittàf la ■'«li^xt- 
îfitk»! )i«S tro» >colontH« anticipâtes: 
-ÏAdttaâbs, v^eèun- petiC'XMjHrîde 
-Ui^M^ cientG hohunés.artnés^^lo'lé- 
'Iefe'^iOittivroit k firont. actes flapcs 
m l'arma ; il obim^oit toitt ce-cpii 
-fe ni6ntroit au loin, &C il îe Mlôit 
-it&»ftruke tes^GénÀtov[de fappib- 
'^e^ ;Pennetid,"ï)bgaiai|*«s, ■& Sfi~ 
^MdïAit^', Duc de 4'O^oene', 'Con- 
■•^ûkbiêqt l'aniere-gaïde; Icln^oge 
marchoit en fureté dans les interval- 
les des colonnes ; & pour laiflèr plus 
d'aftion aux foldats , çu pour groflîr 
'^letar nombrC' aux yeux des »iéâa- 
, î^^.lej !;a9^ étoienÇ fi^i;éit&, 
qu'ils (e piciMfjiQLvat Biftame^^tlK 
Tome m. G 
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;i46 :nipùll^'3t4^^U■JHc0(lma:\■X 
:d'en\!Îron, dix^ÈûUM«!JttlieB: .fer^- 
^soîmzrdinaireniept à U tête ick- la &ir 
imiae , du centre ; mais it .prtférott 
les devoirs du Gûiétat à la poisfie 
du Monarque, .& il fe porttSt avec 
ftapidité , fuivi d'une petite elcprfie 
jdfi. cavalerie J^gèrë , à lîavMt (,à lîw 
-rieK^ante, ûiu les, flancs , Stip^ 
icoiit oii;iB pré&nœ pourc^t :)iùa)«r 
■»u ptotéger: fts troti^. 1^ pays 
-qu'il ixaverfa , du Cbabpras aux ter- 
-les ^cultivées de l'Aflyrie , doit être 
-ngtcdé. oônune une portion de,. ce 
: ésùxi: de l'Arabie , dont .Iqs :derniâis 
lifcffiaWt'de i^duftrie.limnaifle n^iè- 
-ttu^oient pas.la ilâitité. .U pUiCQil- 
itutije terrein oii s'étoit ttçi^yé je 
; )euae Gyrus iept iiectes ,aiiparavant» 
.& qui ell décrit par un des fpldats 
-de fort «cpéditipn , le faige ôCihéWÏ- 
■ qoé Xéoophon (47). »» Le p^soif- 
-*r:^ott tle tous cotés une plaine; ai^ 
m unie que la mer, & rentpUe d'atf 
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I* fy-nthe ; les arbrifléaux & les ro- 
» ieaux qu'on y troiivoit ;d'ailleurs, 
» avoient .une odeiir, aromatique ; 
» mais on n'y voyoit aucune efpece 
** d'arbres. Les outardes & les autru- 
» ches,lesgazeUes& les onagres (48} 
M.iembloient être. les feuls habitants, 
» & les plaiUrs de la chafîè dimi- 
» nucwent la &tigue de la route *, 
Le làble du défert , élevé par le ventf 
formoit des tourbillons de pouâtere, 
& un ouragan Aibit renvmoit tont- 
à-coup les tentes & les foldats dVne 
partie dç l'armée. 

/,Les plaines &blomieules de la Mé<: 5e« fuc- 
fopoftunie étoîent abaodcmnées aux ^*' 
gazelles èc aux onagres du défert ; 
mais des villes très - peuplées & de 
jolis '^^llages couvroient les bords de 
l'Euphrate & les ifles que forme ce 
âeuve. La ville d'Atlnak ou Ana- 
tho (49), rélidânce àâùelle d'un Emir 
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t-^ Wfioire de la Dicadence 
Arabe , efi compof^ de' detix lon^ 
gués rues ; Ton enceinte , que la na- 
ture elle-même a fortifiée, renferme 
une petite iHe , & un terrein fertile 
& affez confidérable , -fur l'un & l'au- 
tre câté de l'Euphrate. Les braves ha^ 
bttants d'Anatho montroient de la 
di^fition à arrêter la marichede Ju~ 
lien \ mab la douceur & les remon- 
trances du Prince HonmTdas , la vue 
de la flotte Se de l'armée qui s'ap- 
prochait , les détournèrent de ce fetal 
deHèin. Os implorèrent la clémence 
dei'Empereur ; julien les établit d'une 
manière avantageufe, près de Chalds 
en Syrie, 6è il donna à Pufaeus , leur 
Gouverneur, une place diftinguée dans 
tott fervice fie dans fon amitié. Maïs 
la fortereffe de Thiluta , qu'on croyoit 
imprenable , dédaignoit la menace . 
d'un £«ge y fie l'Empereur fe contenta 
de &tt avec fierté , que lortqu'il au-' 
roit.fubjugué les Provinces intérieui, 
res de la Perfe, Thiluta ne refufe- 
■ «ht plus d'honorer fou triomphe. Les 
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haMtants des villes ouvertts , tK«s 
d'état de &ixc r^fiftance y 6c ne vou>- 
lant pas fiédor, s*enfiàrent arec|it^ 
dpitation. Les iciklats Romains oc- 
cupèrent leun maiiôns pldnes de t^ 
che&s Se de prOviJîois , &c tt* maf'- 
Jkcrerent impunément quelques fem* 
mes. Dorant la marche , le Surenas , 
ou Général Cerlàn , & Malek Rod[> 
faces y fameux Emir de la Tribu de 
GalTati (50), rôdèrent autoar del'aiv 
taée Impenale : ils prencàenttous l« 
traînetirs , ils attaqucnent tous les dé*- 
tachements , 6c le vaillant Honnifdas 
eut peine à leur échapper; mais enfin 
on les repoufla. Le pays devenoit 
diaque- jout* niçmis fevoiOTle aux c^ 
rations de la cavalerie , &c quuid t%* 
mée arriva à Maceprafta , on àpper-r 
fut ks ruine» de la miirsille qu'avaient 
corrffauîte les aqùens Roiâ d'ÂfiyrieV 

(fo) Emufi; timmbùé Itim, dir AMiM, tt 
^«H ut) gnnU ihm. pMr ua Anbe. La TfflM 
de Gaffan ^toit éteUM Cur )«• honb de la Sf- 
rie ; cUa domu dei toôt A fiamis , fta* Une 
Dynifiie 4c treai<-iin Roii ou Entra , t«<[n1» 
U wapi 4c PDBpte T^f^'^i crtul du CatlA 
Omar. ITHabelM, BOiiath. OntmO», f. -^ 

OAi» d« RoddfKC* ne te uawn itls da» It 
lille. 

G iij 



ijo Hipnn Je la Dicadettet 
.pour mettre leurs- domaines- à l'abri 
des incurûons dés Medes. Les com- 
mencements de TexpëditîcMi de Julien 
■paroiffent avoir employé quinze jours, 
& on peut compter enràvn trois cents 
mille» de la fortereflê de Grceiîum 
au mur de Macepraâa (51). 
D«fcn>^ La fertile Province d'AiTyrie (ji), 
î'^/iie. -'^ fc prolongeoit au-delà du Tigre 
jufqu^utx montagnesde la Médie ( j 3 ) , 
■fbrmoit une étendue d'efiyiron cftûtrè 
cents nulles , de l'ancien mur de Ma- 
cepraâa au territoire de Bâfra y où 
l'Euphrate & le Tigre réiuùs ont 



le defcriptioii de la Svrie 
l,t, 191, Src,') qui icrit 
eofaïut K quelquefois pout 
II Sttaboa , L 16 , f. 1070- 
lîCD , I. xxui , t. 6. Ln 
igmn maderOM font Ta- 
I, f. 3>6-atSi Oner, t. !> 
8t Nieburh, t. i, si 171- 
t beiueoup qu'on n ait pa* 
i'Abulfcda. 

Tve que l'Affyrie , qui coin* 
Dt Nmus ^I(ini«hJ & Ar- 
lénomination plu* rfceote 

,- _ _ ^arolt indiquer Teredoa , 

Vologefii & ApoUonia comme lei itraUrii bil- 
let de la FroYtace d'Aflyrie , telle qu'elle ivùt 
de fon tempi. 
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leur emboadiufe dans le golfe Venu- ■ 
que (54). Tout ce^terriîoire peut té-' 
damêi'le nom 'àè M^potamie , puif- ■ 
qiie les| deux 'fleatts j tfiâ ne font \ 
jamais éloignés de plus- de àngtiante' 
milles , ne fe trouvent entre Bagdad- 
& Bàbylone , qu'à vingt - dnq muleS' 
det^lance. Une foule de canaux creu- 
fésfans beaucoup de travail , dans' 
une teire moUé^'etabliffoient'ta Coni-^ 
mùiiicàtion'des deux Hviieies , & ccù- ^ 
poient la plaine id'Aïïyrîe. Ils fet-' 
voient à plnlieurs ufages importants :' 
ils ccÀduifoient les. çaUx fuperflute 
d\me rtwete 'Asm Vautré., à- l'épd-- 
qiie "delfeUrS irtohdfffions relpeâivft.- 
GômM^iis fbhMoiént èniùitetûi gifflid 
mSriiBfè xletpédtès iirariéiitS âe diveï- 
iêSgraiideûrs,'ils arrofoiertt les terrés 
ftcneS', & ils fuppléraent à la'iAtiieî' 
ils façàitoîent -la culture & les opé-' 



Ci 00g le 



,Tati(»i« 4u commerce j Sa conwie on . 
p^tivoû^en tui intHnent: briJen les, 
é«luies i Us oâr<3HXM a^ ,<iéiffpbir des, 
l^bitanW, i^ pwyjçni d'arr^teç » pa^-. 
uœ.'iiion^tton;, ^s,pFpgràs de.ren"^' 
ORÉâ. ta nature avoit refiifë au ic^- 
âc au çU^at de l'AiTyrie, le viiiy 
r«Uve , le.l^er , & «quelques ^^tres 
4e &s dqns les. ^lus précieux «.tn^, 
el}e y . pi^uitbh[ avçc ubç /eiiflit^. 
ùl^ii&ble^'tcKK çe:,<;[u*eidge laiûb-; 
fiftance de r^mne ^ i^'en pardcu-^ 
lier le froaKnt.& l*orge; & iln'étoit 
pas rare de voir chacun, des Si^ir^ 
iêwés par le cuJiivftMsur , en f^ppw*, 
t^ dflviF $c même tr^ cents. JD'in-:, 

imjjiau^ dcr^oages ( s 5 ) , & 4e^ fl?iT, 
latrels du ' pays célébf oient ^fi vers; 
& en iHKx(e> W trois -cents foixaote 
u^^^, qu'on faïToJt <du tronc,, des. 
branches, des feuilles, du fuc & du 
fruit ^e-"cet artrefr otite. Pt ufi e tn y 
inaiHi%<^ures, U /w-rtout,ceI|ies-,de 



(f !•* fixant Kenpfn a traiti i fond , coni* 
me Bocanifte, comme Aotiquaiie, & conuQ*: 
VoyageuT , roui ce qui reiurde Ici palniiert* 
Jmia4,at. Exoût», f^cUidj vr,p. 660764. 
V( » 
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cuirs fie de t<nles , ocoupinefliii YHt* 
duftrie d'un pei^le nombreuit. Si 
touTtiiff&KBt ces matières : ptécûuTes ' 
aii conunerce , dont il lêmUe toun- 
fois que les étrangers s'étoient empa- 
rés. On ar<nt hit im parc ^ de Ba<« 
li^lone; mais près des- lUines del'aii^ 
denne capitale, de nouvelles ville? 
s-'étcnent ikmjxéés fucceffîveitient , do 
la multiplicité des btnirgs &C. des vâ<' 
lages, bâtis avec des Imqués léchées 
au Toldl , & du bitume j produc- 
tions parttculieres au canton, iuinon- 
çoient la population du pays. Sous 
le règne des fucceffeurs de Cyrus , la 
Provmce d'AlTyrie ne ceffii de four- ■ 
rfir feule, durant quatre mois de 
Faânée, la votuptueufe abcmdance de 
h table & de la maifon du grand 
Ror, Ses chiens-de llnde abforboietrf 
les reveruis de quatre gros villa^ ; 
on emj[^eWoieht aux dqJCBsdH pays 
fiait cents étalons Se. feize mille )u« 
ments potif les écittiesdU' Prince; le' 
tribirt journalier- qu'«» paymt au"Sa-* 
tiapé, équivalbit à unî'boufeau d*An- 
âeterre retâplr d'argeat^îScoo p^ut^ 
<valBfet le revenu dé l*^rië , à; 
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i^iu de douze cents mille livres fteiv 
Kngs (56). 
lavafioa Julien livra les dïamps de l'Afly- 
rie. ^' rie aux malheurs de la guerre ; & le 
A-D.jfij. Kiilofophe fe vengea fur des fujets 
^"* innocents j des aftes de- rapine & de 
cruauté que leur Maître orgueUleiix 
s'àoit permis dans les Provinces Ro- 
maines. Les Aâyriens épouvantés ap- 
pdlerent les fleuves à leur fecoars , 
& ils achevèrent, de leurs yco^çi 
mains, la ruine de leur pays ; ils 
rendirent les chemins impraticables % 
ils inondeient le camp ennemi » & 



(j6) I/Aflyrîe nayoit chaque jour au Satrape 
ée Vcrfe im anata d'iirgeiii, La proportion bien 
eonnue 4h poids & de^ meTurei , ( Voyez les 
loboTÎeutn Recbnchci de l'ËvSque Hooper. ) 



calcul a«u dâîcite , le revenu annuel que j'ii 
indique. Cependant le zrand Roi ne tlroii pas 
de lAfiyiie plut de millei talent* de l'Ëubée, 
ou de Tyr. (2,11,000 livres Rerliogi.) La com- 
paraiÛMi de deux paflsgeK d'IUrodote \ l, i , 
(. 19Ï i /. m , e. 89-96. ] fait voit une diffé- 
rence impotiante eniie la contrîburioa eénë- 
Kle Se te produit lui du revenu dbla raf«',' 
entre les fommei payées par la Province, Se 
l'or Se l'argeât qui arrivoîent au tréfor royaL' 
Le^ionarque ponvoit économifer chaque «n- 
née trois millions ûx cent* mille livres fur les 
dis-fitpt ou dix-huit millions fleilings qu'il le- 
voit fur f» peuple, 
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dorant' plufieurs jouts i les- troitpW^ 
de l'Empereur eureht à lutter contre* 
lés embarras les' pliK fScheùxV'Maîs' 
là perfévërance des légionnaires , ha- ' 
bitnés à la fatigue ainfi qu'aux dan- ' 
gers, & animes par le courage de- 
léur .Chef , fuTfflonta tous les obfta-' 
des. Us rérorererit le doriirrtage peu' 
à peu; ils firent réntrerleseàlii dans! 
leurs lits , abattirent des bofquets de ■ 
palmiers , dont ils placèrent les dé- 
bHS fur les parties du chemin qui' 
avoient été rompues; & lorfque l'ar- 
mée voulut traverftr lés tahàui: les 
pdus larges & les pliâ profonds , elle 
fe fervit de'fadeaux fl6hànts,-f6ùte- 
mis pardes veflies^ Deto^ yillei d'Af- 
fyrie oferent réfifter, & leur témé-, 
rité fut févéreroent punie. Perifabor, siège de 
. oii Anbar» fitu^; à cinqiiarite tailles '^*'''='"'^* 
dé: la réâdencè rtj^le'aè'Gfëfiphon,"^ 
lenpiïle ftçoud' fang ^rans" !a Pro-'' 
vincè; elle étoit -|maei 'pniplééj' 
bien fortffiée,' & environnée d'un' 
double mur , qiie baignent prefque - 
en fon entier une branche, «te l'Eu» 
phrate ; elle avoit d'ailleurs une'nônh ' 
breiife garnifon. Elle traita àv^c mé- ' 
pris Honmlilas,- qurîWiWteit à' (t* 
G vi 

Cioogic 
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tlDjç iii^nble foumiflîon ; & lorTqué 
U-pÛce fe rendit , Julien /l'étoit ar- 
rivé {oas les murs que depuis deux 
jours. Deux mille cinq cents perfon- 
nes des deux fexes, foîbles reftes d'une 
gjrande population , eurent la per- 
njiJîîon de îe retirer ; les riches maggi- 
fin^ de .blçd , d'armes , ou d'équipa- 
ges de guerre , furent diflribués aux 
ttQi4pés^ ou re""" ""' '" '"" ' — 

public. On'br 
l'Euphrate les 
I3 ruine totale 
Içs, nialheiu:s à 

t^ ville, ou Si 

îi^gainaldia;, J^ 

fe^Êtoufis çlçv 
& deux çœ i 

KtUBie « ûC il paroît qu'on l'avoit 

coflftnùf e - pour garantir la Capitale 

dç, Û PiCTfé» dont elle fe trpiivoijt éloi- ; 

gae«t de.(x|ze milles., L'Empereur ne . 

'Xçt,,une place fi im- ' 

4errieres , en forma r; 

ûege ;, & ii fît. pour '. 

îs de l'armée Romai- [ 

têtçiie Ifi cavalerie ■ 

nÈuit^rie pèfaqitnêQft 

ï.dçljali^yorlerfAp 
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julqu'aux bords du Tigre & aux i&ux-' 
bourgs de Ctélîphon. Julien fe char-' 
geade l'attaque; & tandis qu'il fem-: 
Bloit placer toute fa contiance dans- 
les machines qu'on élevoit contre les 
murailles y il calailoit une méthode 
pl«s (lire, celle dlntrodiijre fécréte-, 
ment fes troupes dans la viUe. On' 
ouvrit les tranchées à une dîAance- 
coniidérable, fous la direûibn de Ne-' 
vitta & de £>agàlaiphus , & on les 
conduifit peu à peu |ufqu'au bord dit 
fofle. On combla ce folTé en peu de , 
temps, & les mineurs, qui travaillé' * 
rtnt fans relâche arrivtt^ent bieiltôl, 
fous^les murs de k ^ie. .Les foldàts,^ 
de trois cohortes choifies tràverj^\' 
reût un à un & fans bruit ce darige- ' 
reux paflage \ & leur intrépide QKf^ 
fit avertir l'Empereur qu^ïls allbîent. 
déboucher dans la place. 'Julien 'rp- ' 
prima leur ârdeiir, afin d'affùrer leur 
îitccès ; & fans .perdre, uti înAanti' 
il détourna l'atteniion des affiégés 
par le tumulte & les" cris d'un aflaut 
général. Les , Perfes , qui du haut de 
leurs murs voyaient avec dédain les 
efforts des affiègeànts , chahtbiènt èrr 
triomphe lagloirede Sapor','Sc ils 
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né craignirent pas d^urer l'Empe- 
reur qu'il monteroit à la demeuré 
éUMlée d'Ormufd , avant de fe ren- 
dre maître de Maogamalcha. Alors 
la place étoit prife. L'Hiftoire nous 
a tranfmis le nom d'un fimple fol- 
dat qui, fortant de ta mine, monts 
le premier dans une tour, où il ne 
rencontra perfonne. Ses camarades fe 
précipitèrent avec une valeur intré* 
pide , & agrandirent l'ouverture : 
quinze cents Romains fe trouvoient 
au milieu des ennemis^ La gamifon 
étonnée abandonna les murs , Se ne 
conferva plus d'efpoir. Bientôton en- 
fonça les portes-; les troupes mafla- 
crerent indiftinaement quiconque leur 
tomba fous la main , £c la débauche 
& la cupidité fufpendirent- feules la 
vengeance. Le Gouverneur , qui avoit 
mis bas les -armes fur une promefle de 
■ pardon , fut accufé de tenir des [m-o- 
pos peu refpe^eux contre le Prince 
Hormîiîgbs ^ & on le brûk vif peu 
de jours après. On rafa les fortifi- 
«ations, & on détniiiit de fond en 
comble 'Maogaifialcha. IVois magni- 
a^xies palais, où -l'on avoit ralTem- 
Ué avec pÂne tom «e qui pouvoit 
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iâtisfeire le luxe'& Torgueil d'un Mo-* 
narque d'Orient, em^UilToient les 
enyirops de )a Capitale de la Perfe, 
La fy métrie des plate-ba ndes de fleurs , 
des fontaines , & des promenades cou' 
vertes, ajout<»ent aux charmes de» 
jardins placés fur les tx>rds du Ti- 
gre; & de grands parcs endos dâ 
murs, renfermoient des ours , de» 
lions & des Sangliers qu'on entrete- 
noit avec beaucoup de fraix pour les 
plaifirs du Roi. On abattit les miu-s 
de ces parcs , on livra les animaux: 
aux traits des foldats, & on brûld> 
les palais de Sapor. JuUen ne çxsor 
aoiflôit pas,, ou il ne vouUit poiatt 
obferver ici les loix de douceiur qu'mft 
établies au milieu des horreurs de la 
guerre, la pnidence & la dvilifa'' 
ti(»i. Au reÂe, ces ravajes ne iàif 
vent pas plus exdter la ci^ere & lo; 
pitii, que tant d'autres dégâts mmn» 
fâcheux en apparence : une feule fta" 
tue d'un artine Grec eft plus pré- 
deufe que les monuments gi<offiraft 
& dîfpendieux de IVt à^ Barbares v 
& fi k ruine .d'un palais nous s&^ 
feâe plus que l'incencUe d'tlne rhau*^ 
miere , notre tuiounité ealcvle bienl 
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mal les maux de la vie humaine (57). 

. Julien étoit un objet de terreur Conduite 
& dç .haine pour. les Perfans , & les S^'de 
Peintres de cette nation le repréfeh- Ii^Mn. 
toienj: ïbus l'emblème d\in lien fu- 
rieux , qui vomit de fa bouAe un 
feu dévorant (58). Le Héros Phi- 
lofophe paroiffoit dans ui 
favorable aux yeux dé ï 
de'fes foldats, & jamais 
ne,-{è montrèrent mieUx 
cette dernière période ,1 la 
de fa vie. D avoit , fan 
préfque fans mérite , 'de 
rance ëC'de la foWiâté. Fid«le aux 
prinâpes (Je cette fggefle :^ifonnée 
qui'èxerce 'uri: empire abfolu fur l'ef- 
prit 'Se le ét^S , il eombattoit oMU- 
nsmeiu fe» défirs les plus natu-~ 
rels (59). Malgré la dialeur du di- 
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mat de rAflyrie, qm portent à .'a 
débauche (60) , le jeune Conquérant, 
garda fa chafteté. Sts Mies capti-. 
ves (6i), loin, de réfiiler à fes fen- 
talCes y fe feroient difputé l'honneur' 
de fes carelTes. Il n'eut pas même 
la curiofité de les voir j il foutint, 
les travaux de la guerre avec !a fer-J 
flieté qu'il oppofa smt charçies de' 
l'amour. Lorlque l'armée traverfa dés' 
tetreins inondes, il marchoit'^'j^inl' 
â la tête deis légions; il partageoit^ 
liîur &tigue , ic il excitoit leur ar- 



tineni ! Seipiani' 

itom de.jiiliut-' 

fut V » ^evalr». 

(60 F. JmrtààUi 

St^r. tarrupiiat , 

»iàrih _a de BBi' 

fcjlone fe livroient lox homniM aïi milieu de 
la licence des feflïni, 6c i mefure qu'elles cprou-' 
vpiem rivreff* du viq & de l'amotir ,. «lies ft 
dépouLIloieiit de leurs TSiementi, '6c elles finif- 
j'i...-. -,. r. —„»_.. •"•-t. Ad uttimuM ima' 



(6i] £m vîitiiûbtn tuuan , fut fptehfa faut 
ttfitt , €f in Ftrfide , vtt ftaninarioit piàtkritud» 
tnciUit , nte coturiéUre aUquam voliât , uc ri- 
dtriw Anunien, xxir. 4. La' race des Perfans 
eft netiie Se Uide , maù le mèlatiEe continuel 
du laag d« Citcailie l'a embellie. Hirod. l, 111 , 
I. 97. BufFon , HiM. Nat. t. %, p. 4U.' 
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deur. Toutes les fois qirïl s'agiflbit 
'd'un fervice preffë , il mettoit la 
main i. l'ouvrage, & la pourpre im- 
périale 'étt>ît humide & falie , ainfi 
que le vêtement groffier du dernier 
ioldat. Les deux fieges lui donnèrent 
plufieurs occafions de iignaler une 
valeur que les Généraux pnidents ne 
peuvent guère déployer , quand l'art 
militaire efl parvenu à un certain 
6effé de pcrf^ion. Il fe tint devant 
la dtadelle de Perifalxir , fans fon- 
ger aux dangers qu'il couroit. Tan- 
dis qu^il encoiu-ageoit fon. armée à 
forcer les- portes de fer , il fut pref- 
qiie toraffé par lès armes de trait 
& les grofles pierres qu'on dirigeoit 
fur fa perfonne^ Au fîege de Maoga- 
malcha , il examinoit les fortifica- 
^115 exténeures de la place , lorfque 
deux Perfans qui fe dévouoient poxir 
leur pays , tombèrent fur lui ; il fe 
couvrit adroitement de fon bouclier , 
qiû reçut leiu's cimeterres, 6c d'un 
leul coup d'épée il tua l'im des af- 
faillants. L'e&ffle d'un Souverain qui 
a les vertus auxquels il donne des 
éloges , eft ta plus belle récompenfe 
d'un fujet , 5c l'autorité que tiroit 
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1^4 Hifioîre de la Dicadaut 
hilien de fon mérite perfonnel, hr 
àVaa. le rétabliflemeat de l'ancienne 
diicipiine. Il punit de mort ou dér 
grada les foldats de trcMs cohortes 
de cavalerie qui avoient montré d« 
la foibleflè en perdant un de leurs 
étendards dans une escarmouche con- 
tre le Surenas , & il diftrib\ia des 
couronnes obfidioRaies (61) aux £>1- 
dat5 qui entrèrent les premiCTS dans 
la ville de Macgamalcha. Après, le 
fiege de Perifabor, l'armée ofa dire 
qu'on récompenfoit Tes fervices par 
un miierable don de cent pièces d'ai^ 
gent. L'Empereiu indigné» répondit 
aux foldats avec' la nobleffe & la 
gravité des premiers |lomains : r» ha 
» richelles font-elles l'objet de vol 
» defirs? Il y a des richeiles daiu 
* les mains (tes Perfes , & pour prix 
>* de votre valeur Se de votre, difcl^ 
I» pfine \ on toua oStt les dépouUlct 
» de leur fertile comrée, CroyeMwn» 



(61) OifidioMlitui ««riMÙ iomU. AoMlloi , ' 

XXIV, 4. Julien ou fon RiHorieo éioit un 
amvdi Aotiquiire. I> falloit dite de» c«staé> 
net muralti. On donnoit la countnse abfiiimuli 
«u Général qui avoh délirré une vîlre aué- 
|é«. Aulu-Gclle , HiUu Atùiait. , T, A. 
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Je CEmpire Romain. Ch.XXÇV. i6j 
» ajovita-t-il , la République Româi- 
» ne , ((ui jadis poffédoit d'immenfes 
»f tréfors , fe trouve dans le befoin 
» & la détrefle > depuis que des Mi- 
M niftres foibtes & intéreffés ont pér- 
it {aaàé à nos IVinces d'acheter avec 
)* de V^c la tranquillité des Barba- 
» tes. Lés dépenies abforbent les re- 
» venus ; les villes font minées ; & 
M la population diminue dans les Pro- 
» vinces. Pour moi, le feul héritage 
» que j^ie reçu de mes aïeux , èft 
A une ame ihacceffible à la crainte ; 
» Ôc bien convaincu que les quali- 
» tés de refprit font le ïeul avan- 
» tage réel , je ne rougirai pas d'a- 
» vouer une pauvreté honorable , 
>» qui , aux jours de l'antique vertu , 
» feifoit la gloire de Fabricius. Vous 
» pouvez partager cette gloire Se 
» cette vertu, fi vous écoutez la voix' 
» du Ciel 6c cel.'a de votre Géné- 
» rai. Mais fi vous ne mettez pas fin 
w à vos témérités , fi vous voulez re- 
)«-ttOuvdler ces honteuies Sc-funeftes 
» féditÏQiis qu'on vit autr^ùs ^ ccm- 
»■ tinuer. — Je fuis difpofé à mouiif 
>r,dpnqF(fit.4«$iOidreSy ainfi qu'il con» 
» vient à un EjDper^; Se le d£^ 
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i66 H^n tk la DkaJtnct 
if daigne une vie précaire , qu'im ac^ 
» ces de fiefte nous enlevç en ua 
» moment. Si je me fuis montré ii^ 
» digne de l'autorité , il y a parmi 
M VOUS , (& je le dis avec orgueil 
» 6c avec plaifir, ) il y a pannt 
» vous pluueurs Chefs qui ont affez 
» de talents & d'expérience pour 
» conduire la guerre la plus diffiâle. 
» Tel «fi mon caraâere , Se telle a 
» été ma modération , que je puis 
» rentrer fans regret & wns crainte 
^ dans l'obrcurité d'une condition prit 
» vée (6}) ". .Sa modefte réfolution 
fut fuivie des applaudiflèments ima- 
nimes , âc de l'obéiiTance empreifée 
des Romams ; ils déclarèrent tous 
qu'ils comptoient lur la vîâoire tant 
qu'ils fuivroient les drapeaux de -ce 
Kcros. H répétoit fouvent : » Puiffé- 
» je réduire ainiî les Perlàns fous le 
^ ;oug ! Puiflé - je rétablir ainû la 
» force & la iplendeur de la Repu* 
» blique"] Se ces pn^K» qui lui tei 

'(£]) Ce difcourt me parolt aathentt^e. Ani> 
mka a pu l'entendre, il ■ pu le Gcpittr, ti il- 
étôît incapable de FinuKÛier. Je ne fuis per- 
t^ ouelquH Jibcné* , £ je I*M teatàat par la' 
^ime4a plu tacr^^tic. 



derEmptreUmam.CH.yiyay. 167 
.im^nt lieu de ferment, rallumolent 
leur courage. X'amour de la gloire 
étoit fa paijjon dominante; mais ce 
. ne fut qu'ajxès avoir marchi fur les 
ruines de Maogamalcha, qu'il fe per- 
„mît de (^ire : » Nous ayons raflèn»- 
jp -Hé .quelques irlatériaux' pour le 
» S<Jphittè d'Antioche (^4)".' 

Son heureufe valeur avoir jufquici iifaîtcon- 
. triomphé de tous les pbftacles; mais J^'« ^"^ 
la réduâion , ou même le fiege de la rEuphra- 
Capîtale de la Perfe , étôît encore ^. ^ ^* 
, ploignée.î & on ne peut juger le^mé- 
,|rite de cette campagne, fans con- 
noître.le pays, qui fervoît de théâ- 
tre a. içs- haidieï Si favantes opéra- 
tions ^65). tes VoyageiKs ont ob- 
fervé f vingt milles au fud de Bag- 
"dad & fiu- la rive orientale du Ti- 
^j, les, flânes des, pakis.de Ctéfi- 
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lô'S Kifioîrt de la DicaJènci '--^ 
phon, ville grande, Si! très-peup!fe 
à l'^tSque où vivoît Julien. Le nom 
& la gloire de S^leucie , 'fituiée aûic 
environs, n'exiftoientplus, & lesrêf- 
tes de cette Colonie Grecque avoient 
''les rtiœurs de 
lominatioii de 
lit Air la riVe 
agis on la re- 
owg dé Gti- 
-e «^Vn pcait 
à cette ville, 
ipelloient - ils 
, la cïti iSù. 
leur réfidence 
i Ctéiîl^on , 
toif défendue 
de tous côtés par les eauî dy fleu- 
ve y, par des murs élevés ^ & par des 
marais impénétrables. L'àtdiée dé In- 
Ken campoit- prè» -de» non es de-Sé- 
.:leucje,^ iin.fofle &^Mt».rieffipai;Ç la 
garantiffoieni des forties de la;i»ftl- 
hreiife garnifon de Coche. Cette con- 
; trée agréable & ftrtife offre jt en abcm- 
dance de l'eau & du fouirage aux 
Romains, SiC plufieurs forts t^uî au- 
Toicnt4iiibpniaîrft ks^uvetnsnts des 
troupes , fe foumtfent après qnelqte 
' réûftance. 
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JieEmp'irêxSitA'CmICiàv. i<J 
ifeSfeifce.' ti.'kîiWj ikià ■1*1^ 

WW *iere Wfc 'pSt âli'IWi 
ai p* au4eff5iç d^Ftapitate S! 
te' navîtes elifïent ïipvî^ dhal qui 
portoîtlè nbm'deKâhar-MaIcîia'(66) j 
«"arf'SïOit-Sté coiiflrult par fa 
K8K dtf'Wri- Coché iirna! dans 
RSWaft, à&i)B'f«àrë>-flotfe «c 
fifhU *te,ltoiiia!rt?'ï'cH'V6uIaiiil 
îttiicniter le tigré',' St'^éhâfer ainlî 
Sift'tfliBsii" d\ine capitale «niiemie , on 
ktiniit çâtifë la perte de. tpufes les 
êBteafiiins; 'Ittfeo'jit U'-dsogei, 
Stiliiaftljile lïiTOjW.H iNëlt fe;i- 
dié foienwftment les opératiHHs^'dé 
Mji'AWfeiiiîdie tef*dli ; ï;fe'<ou- , 
viflf'qiie cyPîâiice 'itvôît'56ityert' !uil 
nouveau canal;' qui, laïl^n^'Cddle 
S' dïbiteVvéd'Olt tes eaux duNahar- 
Kli^jdS* dans fc Tigre, lin feti'iur 

Bfiii' i i i l I i ij MMia q^o a' i 'ii ' i ' i 'n' 
' [3 ?i> ! ■ 
'?'ÏÏfâ 
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Faflage 
du Tigre, 
& viâoin 
des Ko- 
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dcfEa^!reRunaîft.CH.lŒÏV. 171 
bled ou une lé^oa de^ Rooiains {67). 
n lï'y avoit aoaui mojen de oonf> 
truire un pont devant l'ennemi ; fie 
Tintré^àde Julien, qui laîfit le feul 
expédient praticable , cacha Ton def- 
iéin aux Barbares, à iès troupes , Se 
à Tes Généraux eiK>mêmes « juf^^ 
l^nilant de Pexécutioni On déeoasr 

f|ea peu à peu quatre-vingts navires, 
bus prétexte d'examiner l*état des 
Siagauns.^ £c un corps d'élite qui p» 
jroiuoit deftioé à une expédition ie- 
cr^, eut-ordre de prendre 1^ astae^ 
ja^ premier TignaL i.'Eaipaei|r <^- 
nmkiit (oa inquiétude, Qc montro^ 
de la confiance & de k joie. Pour dJP 
traire &c infulter le&Nations ennemies, 
il ordonna des jeux militaires fous 
les murs de Coche. Cette joivaée 
futccHiCacrée au ptaifir : dès que l'heure 
du repas du ioïr fut écoulée , il manda 
les Généraux dans la tente $ & il 
leur déclara qu'il vouloit paâer le* 



(fi^).K*i ntyttartr iM^vrwr, tu tn* 

Jcio. a'tfi f Mil fut U •rAJ ; ceite maxime dtr 
^roît Stie l^vie iw le bureau de tout les 

" H ij ■ 
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ijz Hijbxn dt ta Dècadtnct 
Tigre durant la nuit. Ils Te turent 
d'abord, malgré leur Tuprife; mais le , 
refpeûable Salhtfte profitant des droits 
de Ion âge & de ion expérience , les 
autres Cheft appuyèrent fes iâges ob- 
jeôions (6S). Là léponfe de Julien 
ftit très -courte; fl dit que la con- 
quête de la PerTe & la fureté des 
troupes exigeotent cette entreprife ;* 
que le nombre des ennemis , loin de 
imninuer , s'augmenteroit par des rer- 
ffflts fuccefliB; qu'un plus long dé- 
lai ne diminueroit pas la largeur du 
'' ileuve , & n'abaiHeroit point là hal^• 
teur de Ces-bords. Ayant tout de fuite 
&it dffliner le £gnal , les plus impa- 
tients des légionnaires fautèrent fur 
les dnq navires qui fe trouveient 
près de la rive ; & comme ils ma- 
nièrent la rame avec une extrême 
ardeur , on ne tarda pas à les per- 
, dre de vue. On apperçut des flam- 
mes fur le rivage oppofé ; & l'Em- 
pereur, qui deviiu très-bien que les 



(68) IJbatûus indique ctlui de* Généraux 

1UI avoit le plut de poidi. Je me fui* permii 
B nommn SaHofte. Ammtea dit de tout les 
Oe& : QuH aai mai urrlti Dttu l»U»r4i 
fiKUÛ fat pthiim «turm* 
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àti'EmpinRmriaia^Cn.XXlV. 1^3 
Perfes avoient mis le feu à fes pre- 
niiers navires, tira habilement, de 
leur extrême danger , un prélàge de 
la vi^oire. t* Nos camarades , s*é-> 
» cria-t-il, font déjà maîtres du ri" 
» vage ennemi : voyez; ils font le 
» lignai, convenu ; hâtons - nous d'é- 
» galer & d'aider leur courage ". Le 
mouvement ^1 & rapide de toutes' 
les embarcations rompit la force du 
courant, 6c le tiers de l'armée arriva 
fur la côte orientale affez tôt pour 
éteindre les flammes , & fauver ceux 
des Romains qui fe trouvoient en pé- 
ril. Il falloit gravir une côte efcar- 
pée 8c d'une aflèz grande hauteur , 
& la pefanteur des armes du foldat 
& Tobfcurité de la nuit atxrurent les 
difficultés. Une grêle Je dards , de 
pierres, & de matières enflammées 
incommodoient les aflàillants, qiùj 
après une pénible latte , arborèrent 
le drapeau de ta viâoire au haut des 
remparts. Julien avoit conduit l'at- 
taqae à la tête de fon in&nterie lé* 
gère (69) ; &C dès qu'il fe vit dans 



(69) Hiac Impiraiar dît Ammîen , ipfi, 

ni'* Urif «tmaturM auxilUi ptr prima ftefitatf 

H ii) 
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174 Jfifidn Je la décadence 
une position auiÛî avantageufe t|ue 
celle de l'er^nemi , il régra le plan 
de la bataille. Sdon les préceptes 
(iïîomere (70) , il pla^a a« front & 
fiir les -derrières fes foldats les jduS 
cowageax, & toutes les trompettes 
fonnerent la charge, i^ Romains , 
ajwès avoir pouffe les cris de guér- 
ie , s'avancèrent en mefurant leurs 
pas fur une musqué martiale ; ils 
kncerent leurs formidaMes javdines , 
& ils fe préâpiterent Pépée I la main » 
afin d'attaquer les Barbares corps à 
corps , & les priver aînlî de leurs ar- 
mes de trait. €>n.fe battit durant plus 
de douze heiu-es ; à la fin , la retraite 
graduelle des Perfans devint tine'fmte' 
en défordre , dont, les principaux Cheft' 
& le Surenâs lui-même donnèrent le 
honteux exemjrfe. Ils -furent pouffé» 
jufqu'aitx portes'4e Ctéfiphon , 6c les 
rainqueurs fercnent entrés ^ns la 



:rait Zofi< 
. ^ . il ne piffa 

la rivière que deux joun après la biiaille. 

(^) Stcundàin HeiatrUam iifpojiiianan. On 
a wr ibit e la mime difpofirion au fage HeAor , 
dans le quatrième Livre de alliai* , & lu vers 
fHomere éioicnt roigours ptéfenu it refprit 
4e Jùlkn, 
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tÇïlo^dii nîfflrtnt l'feoilrvfriite Z)'!), fi 
V«ter; rôh^pi^ëriçfatix^V He'les 
kvoit 'pdS ôofijitfés , mafetiS h bW^ 
fltfe dangereitie', ' d'aîranœïkmer. "imfe 
èntrg)rife qiri dWoit leiir être -firta^ 
fc, fi eHe lié réuffiffoit pas comîflS' 
tetçent. S'il ■ifout en croire 'lès Ko- 
Bià«isVjls4ié perdirent tjnê foixiatite»- ' 
«uinM homTiiesV& les Barbares ïaifi- 
ftrerit fàt le cljkmp. de batîâte lieiàx 
SlîUt^' Sfîq -cefits ,- bu , ftlon d*aotres 
Verîîbns , fix nriHë de leurt phislïra- 
Ves goerriers, ; te Btffm fiit tel qa'-oh 
ftoiivoît PdpérW ^e ^ richéffê & dit 
itoce d'uh ^aWé ^«Aflàffiquë ::dn^ 
trtff^à ni nê^iïSttlTtë ■ccmfidërStaè'TO' 
& '^'^rg'i'P^ , dg niagnifitrif s ar'^ps > 
& des équipages brillants , des lits 
& dès' tables d'atgèàit togîte ttra- 
|>ereur nËânbua des couronnes âvi" 
^ç%f ytivrAles ;.i8^ ttkysAes , tjufe luii 
éc'p&Mt~èwth^<ù\À /aftimoit ,'ï^ïrt 
çpie, ïès tréfors df l*Aîiç, fl bâr^ii» 



BOfa neu[-&ue à' 



pofa peut-fttie à' 
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SinutioB 
Ce cntiiitâ- 

Juu. 



durant la nuit. Ammieo, xiv , 6. Le «-«m 

le troifietne jour, é toit peut-être compoft des 
rnuSeari, parmi lefqaeli fervoîent ItliAorien 
Ammieii, Se Jovien qai devint enfiti* Empê^ 
pereur , de quelquei Ecoles de Domeftiqtteï ,' 
R de« ïonen» tt des Herculiens qui {fdiQÎnir 
fouveni Iç (erVicc de» gsrdej. ^ 
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d* tEmpîn Amata. Ch. XXTV. i 77 
Julien jettOTt des regards vers le Nord : 
ayant pénétré en vainqueur jufqu'aux 
portes de la Capitale, il comptoit. 
que Sébaftien & Procope fes Lieute-; 
nants, déployant le mSme courage 
£c la même aâivité, ne tarderaient 
pas à 'le joindre. Ses efpérances iu-. 
rent trompées par la trahifon du Roi 
d'Arménie , qui permit 6c qui vraî- 
fembtablement ordonna ladéfertion 
des troupes qu^ avoit données comr 
me auxÛiaires aux Romans (74) , 
& par .la méfintelligenoe des Géné- 
raux, qui ne purent s'accorder Tur. 
la formation ou l'exécution des plans. 
Lorfqu'il n'efpéra plus de voir ani' 
ver ce renfort important, il alTemn 
bla im Conf»! de guerre , & diajcun 
ayant donné librement fon avis, il 
approuva l't^înion de ceux de fes 
Généraux à qui le fiege de Ctéfîphon 
paroi£oit luie opération impoilîble & 
dangereufe. H n'eft pas aifê de con> 



(74) Mofes âe Choreoe ( W-JI. Ârmm. t. m ; 
t. i) I p. 346. ) rappone une Ttadiiioa nario- 
lule Se usciettre fuppofce '" "' " " '" 
le principal fait -■• -« •" 
rite, avec la VI 
Cm. Panât, c, -.-, ,. .,,. . 

H V 
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lyS ffiftoire dt la Dicadtntt 
oevoir par quel progrès dans rart.de 
fortifier les places , une viUe affiégée 
& prifc trois fois par ks prédécef- 
iéurs de Juïipi, étoit devèmie im- 
prenable à ime année de foixante 
mille Romams , que commandok un 
Général expérimenté & brave, qui 
avwt à fa fuite une flotte & des vi- 
vres , des machines de iîege & des 
munitions de guerre en abondance ; 
mais il paroît iur , <faprès l'amour de 
Julien pour Ta gloire , d'après fon mé- 
pris pour le dMger , que des obftacles 
fwbles ou imaginaires ne le découra- 
gèrent point (75). A l'époque même 
où a craignit d'entreprendre le fiege 
de Ctéfiphon , il rejetta avec indigna- 
tion & avec m^rîs la négodatîoQ 
d\me paix avantageufe qtfon Im of- 
frit. Sapor , long - temps accoutumé 
aux lenteurs de Confiance , & fur- 
pris de Intrépide aâivité de fon fucr 



' (?l) ^fitat latxpagaaiilii , faclnur auita 6 
tmperiiuuiB. Ammien, xxtT, 7. Eutrope , qui 
l'accompania itao« cette Eunre, élude li 4if* 
ficulti inii fe ^tfente ici ; U fe contente M 

4tte ; Afffitmjiu popalaati , c^fiTa tpud Ctefi- 
fkantam fiatira aE^andià kabuit : rimianfjut vit' 
«6r, fiv. X, 16. ZofiiBe efl artificieux on tgoo? 
tant , 6c Socrate inexift. 
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fite de fis'tftîiipés, giii Aéfenâolt le 
Jraffagé du Tigre, L'orgueil de là 
Wyauté ftit confondre; WDéfyàiè 
■|rit fes tepas aiSs fof la terre , 8t 
e-d^ùrdrede fts clleVfllx ânrtoiiçâ 
les peines Bc les inquiétudeis de fou 
tfpnt. Peut-être n'eût-11 cas rifaîè 
de payer de la moitié de ÏOii royàu- 
ftie^ la f&reté du -rcftej peitt-^tre 
eût -il été fatisfait de Ye tîécUrer, 
^ns'^rni traite de paix, Paillé fidelfe 
fie-ioumis d u . C oi iyife ant Remain. 
Un Miniâre diâifig)i^» qui avoi^.ia 
confiance , partit foits le [wétexfft 
.^uncaJ^âire particulière « vùit iè jet- 
^ter aux pieds de HofmliaEi^, & de* 
'iaàadax.eiijiuppliant qu'efilitf peinmt 
devoir rEmpereur.E*^*iifttè-SaM- 
H vj 
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ors de la 
lire iàlo-; 
les mal* 
letriom'^ 

,qiumal- 
{/*Âliexaa- 
es propo- 
fitions de Datius. Julien fâchant que 
Terpoir d'une paix fôpe & honora- 
ble ralentiroit l'ardeur des trompes ', 
prefla Honnifdas de renvoyer le Mir 
nifb'e dû Roi de Perfe, & de caf 
cher aux troupes Ton arrivée, dont 
la connoiHànce pouvoit être danger 
reufe (76). 
n bfftie " La gloire & lîntérêt de Juïîeii ne 

H Sotte. • • I t ■ r 

hu pennettoient pas de perdre fon 
temps ibus les murs invincibles de 



■Il ';.'«:. &Hii&.' 

1 refufa la paût, 
<n pareil avis éioît 
làU ce fhik^Tcmhe 
□uuvnre &i 1 la 
inoctt & le* paf- 
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Gtéâphon ; Si, tfxutes les fais quU 
aypeÛa dans, l^plai^e les Barbares quï 
d^ndtnei^ la .ville y ils t^KMidirent 
^emeo't que s'il vouloit exacer fa 
valeur^ il pouvoit, chercher l'armée 
du çraod Roi. Cette r^nfe le blefla , 
& il :pro6ta dit ypai^, Âu-lieu d'af- 
ièrvir là, marche aux rives de l^u- 
- phrate & du Tigre , il réTolut d'imi- 
$çr.1a,rlucdiefle d'Alexandre, 6c de 
pénétrer dans les Provinces de l'in- 
térie^^, jufgu'au. moment où il (pt- 
■ .cecoît fon. rival, à une bataille qiû 
^éciçleroit; ^ ren^ke de l'Afiç. H 
liugnapimité fut applaudie fiç trahie 
par im Noble Perfan , qui , pour iàu- 
ver Ton pay^ , eut lia genérofité de Ce 
£)umçttre a un rôle plein de danger ^ 
de dilîimulation & de honte (77)." Ce 
Perfan ^xàt arrivé, au camp de Ju- 
lien, avc^ Wi cçwtege de fideks fol- 
4ats ^ il £t un ccmte ipéoçux , U ra* 
i « ' ' . ' ' ' - 1 ' ; • , i ' , ' 

(77] Le 'témoignage des deux A&rfviateùrS* 
-Sextus Rufiii & ViUoi, Iti moulue laiiTet» 
échapper Libaoius (Ora t. Purent, c. 134,;'. n?.) 
8t Ammieii, (xxiv, 7. 1 ferohient prouTer .l'ar- 
tifice de ce naa.vcRu ZOBire. (Grég. de Vn. 
Orar. IV , p. iif , 116. ] Vne lacune qui Ci 
trouve dam le teWe-d'Amniien, iotcrrompt ici 
rHiftwe MitlMniiq^ 4f lalioi* • 
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conta les injiiïKcesi ^'it a*Ôit ^ 
iuyées; il exagéra la crîiâirté de Sii 
poF'^ le ttécdntentement du-pettple^j/ 
& la fôibleflê de la Monarchie, fie 
U cSnt aux Romeins de fêrrir d*ô* 
tage & de suide. La fegefîfe & l'ex*^ 
périence de Hç«iïiy3*s éxpofoeritfeffit 
effet tout ce qui devoit dbnneir 6e3 
ftwpçons. Le crédtile Eûiperçur iet 
cueillant le traître , & j^i'ébànt ùftè 
réIcJutioB qui démerttoit A. ^den* 
ce , mît fon armée '«n dan^, dé* 
tnnfit en «ne iveure fes nàviréi qtiî 
avcsent îak une route d«.cinq câsA 
Inilles , qui avoient occaAonné tant 
dé fëtîgues & oofité "beaucoup de tré* 
ibrs 8ç de f^date, &-il ne réfervé 
que doiiM otî au plus^ngt-deui 
petites embarcations , mù ^deVMent 
luivre l'armée fur des Toiturts & fer*- 
▼ir de pont lc*(^^^fiiidr«flir-|afl"e^ 
des riviereS'.-Onné'garda d^ vivres 
que pour vingt jwirt, &<!« r tft e -dat 
magailns & les. onze cents, çavires 
qui mouilloient dans le Tigre, Au'eitt 
^ndonnés aux flaihines. S^t Grér 
goire Se Saint- Auguftin ie moquent 
de ta folie de l'Apo^l, qui èxécuifa 
kii-même un déoït -de la juAke Di- 
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uPEmpînRomàn.Cn.'XySV. iSj 
vïne. Leur autorité, foîble d^illeurs 
Ait une qudHon de fart militaire , 
fe trouve appuyée du jugement plus 
calme d'un Guerrier qui vit brûler 
la flotte, & qui ne pût détkpprouver 
le mmmure des troupes (78). Toute- 
fois on ne manqueroitpasde raifons 
^écieufes & peut - être affez foUdes 
s'il feUoit julMer cette réfoliition. 
L'Euphrate n'a jamais été navi^ble 
au-deffus de Babylone, ni le Tigre 
au-deffus d^Opis (79). Opis étoit peu 
ébignée du camp aes Romains , SX. 
Julien auroit renoncé bientôt à ta. 
vaine entreprife de &ire remonter une 
grande flotté contré le courant d'un 
Seuve rapide (So) , que des catarac- 



(78) VoTCZ Ammlen, xxiv , 7; Ubaidut, 
Orau Patentai, c. i)z , i}} , p. Jl6 . 3I7( Zo- 
fime , l. ui, f. iS] ; Zonaras ,*. X, (. XUI* 
p, i&\ Grég. de Nazianze , Orat, IT, p.' 116 \ 
Auguftiu, dt Civitate Dei, L iV , c. 19-, /. V, 
t. u. De tout ces Ecrivami , LJbiniM-cA le 
feul qui effaye de iuftifier fon Héros , lequel , 
fcloa Ammien, prononça lui-même fa condam- 
naàon , puisqu'il eflaya vainement d'iteiailre 
les fismme*. 

(79] Confuliei Hérodote , l. 1 , t. 194; Stra* 
bon, l. XVI, p. ia74i.& taverwBr.ji. t,£. u, 

(80} A etttrhatt Tïgrié ituipit rotari, Ua ap* 
F*(léni ilUdl figiutm. FUb, Olfi, tfû. ri, y. 
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tS4 Mifioin de U Dicadtiue 
tes naturelles ou artifideUes embat- 
raiToîent en plulîeMis endroits (Si). 
I^ force des voiles Se des rames ne 
fuffifoit pas î il eût fallu remorquer^ 
les navires : ce pénible travail au- 
roit épuifé vingt mille foldats ; Se fi 
les Romains eulTent continué leur 
marche fur les bords du fleuve, ils 
auroient pu feulement efpérer de re- 
venir en Europe , mais fans avoir 
rien &it de di^e du génie ou de la 
fortune de leur Chef. En fuppofant 
au contraire qii^il fut avantageux de 

Kînétrer dans l'intérieur des Etats du 
oi de Perfe» la deflniâion de la 
flotte & des magafins fe trouvoit le 
feul moyen d'enlever ce butin pré- 
cieux aux troupes nombreuTes Si. ac* 
tivesquipouvoient fortir tout-à-<oup 
des portes de Ctéfiphon. Si 1^ armes 
de Julien ayoient été , viâoriaifes , 
noua admirerions ta prudence & le 



(Si) .Tivftnter {pan. 1,7. n, p. Ii6.) St 
ThtveDot (part. 1, l. I, p. 19).) pirlei» (Tune 
digue qui produit une eafcade ou catiraâe ar* 
tificielle. Le» Perfes & le> Affj^ieoi fe livre- 
reat- i ijuelques travaux pour tateirontpre la 
luvijation du flenve, Strabon, L xt, p. 1071, 
D'AnTilU, FEiçirdu fr tt Tigrt, p. 98. 9^ 
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tierEmpircRmais.ÇH.XXlV. iSj 
cour;ag«, ^Vn^ Hérq$, qui ôtant à (e^ 
lbldat$ l'çfpQÎr de la retrait<^,'ael<ui! 
Uîfloit que ralternatiye de^vaintîreou 
dé mourir (81). ,; , , 

Les Romains ne conm^c»rat. pref- Il mirche 
que pas ce train enibairaffant, d'ai«il- ™"**"' 
lerie & de chariots qui retanlent les 
- opérations àp nos armées (S3). Mais 
dîvis tous les.£edes., la lubliilance 
de.foix^tÇ) Eoille homme^doit avoir 
été un dç^ pfemiers foias d'un Gé- 
néral prudent, Q^od Julien àuroit 
£u maùjitenîr fa communication avec 
! Tigre , quand il aiu'oit pu gardet 
les places de l'Aflyrie , dont il venoit 
çlcfeire la conquête, une Provinoç 
dévàftée eût été hors d'état de lui 
fournir de grands fecours, & d*uné 
manière régiitîere, à une époque de 
Tannée » où l'Euphrate inondoit les 



:' fâûVCnir de I« hardieffle 
ia d'Aganicl» St de Cortii, 
Bottes fur la côte d'A&ique 

is judicieufe^ de l'Ait- 
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lS6 -Hifioln Je la DieaderUi ■ 
terres (64) , Si; où des m^ons-dHi^ 
feâes Mifcuiciflbiént une at^imc^eie 
VA\ feitte (*55. ■L'int^éur du pà^ 
otfroit plus d'avantages-; dés yiu&ges 
' ' éc des'^Ues reiii|Aîâbient refpacé qui 
fe trouve entre k Tigre 8c les inon* 
tagnes de la Médie , & une culture 
perfèaîonnée y HÏdfflt le fol fetïlê 
pré%iïe par-teut. Jiili«i àvoit lîeu de 
croire ■qu'avec du fer & de Por ,çè!i 
deux grands ttKPVens -dé perfiialficffi i 
un vainqueur 'obtièndroit des vwreà 
en abondance, de la crainte on de 'là 
cupidité des naturels. C«le agréable 
pCTfreûive s'évanouiflyt^'l^q)procbé 
de «s trolipfs.- Dès qu^on^ ^^^ 



(S4) Im ««ux du Tigre i*«nâegt im f»i , 4( 
cellet de l'Euphraie, au nord ijci moaiagno* 
ÂaTAnn^nie. L'inondadoB du -premier Éeuve 
arrive au mois de Man, Se celle du fécond lu 



Cliit. de. Siulm^a , t. 1 , p. iù.) expl^uc txks- 
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de CEmpin Romain. Ch.X'^SV. 187 

Îtaroître y les habitants abandonnoient 
es villages & fe réfe^oient dans 1« 
villes fintifiées î ils emmenoient leur 
bétafl, mettoient le feu atix firairieS 

. fie anxr champs de bled ; & à la fia 
de rincendie * qui interrompoit la 
marche des foldals , l'Empereur n'ap- 
percevcrit qu'un pays fumant & de- 
vafté. Ce moyen défefpéri , naU ef- 
ficace , ne peut être emplDyi que paf 
ï'enîhoufiafme dVn peuple qui met 
Rndépendance au-deffus des rîÂef- 
fes , ou par la rigueur d'un Gouver- 
nement abfolu, qui s'occupe delà iu- 
reté publique, fans confuker les dif- 
pofitions de fes fujets. Le z^eScPo- 
béiffance des Perfans lèconderent en 
cette occafion les ordres de Sapor, & 
bientôt Julien n'eut que peu de vi- 
vres. Une mafche rapide Se tien di- 
tigée devoit le conduire , avec ce 
qu'il en reïloït, aux portes des viUei 

' riches & peu guerrierfs d'Ecbatanâ 
& de Sufe ($6). Maii comme fl ai 

(86) lûdoie de Charaz {Manfixm Partie, p. 
j , 6 , daas Hudfon , Gtùpaph. min. t. i. ) 
compte cent vi^t-oeuf fchaeni de Séleucie 
i-Eâtaiane; Se Thévenot C/"". 1. /. t , )I| 
p, ao9-i4t, )' dit qu'il j a cent vingt-huit beu- 
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|S8 .Hipire de la Dkadtrue 
favoit pas les chemins , & qu'il fut 
trompé par fes giùdes , cette derniare 
reflburce lui manqua. Ses troupes er; 
rerent plufîeurs jours à l'orient de 
Bagdad; le déièrteur Perfan, après 
les avoir amenéeis dans le piège , 
échappa à leur fureur , & les îblaats 
de fa fuite , mis à la torture y avoue* 
rent lé fecret de la confoiralîon. Les 
conquêtes imaginaires de l'Hyrcanie 
fie de llnde, qui avoientfi long-temps 
amufé l'efprit de Julien , le toimnenr 
toient alors. Sentant bien, que fon 
imprudence avoit caufé fon malheur, 
il examina avec inquiétude « & fans 
obtenir une réponfe fatisfaifante des 
Dieux ou des hommes , ce qui avoit 
rapport à la fîireté de fon armée & 
à ies fuccès. n adopta enfin le feul 
expédient praticable ; il rélblut de 
marcher vers les bords du Tigre, dans 
Kntention d'arriver par une marche 
forcée fur les confins de la Corduene , 
Province fertile qui reconnoilToit la 
fouveraineté de Rome. Lorfqu'on 



rat d« marche de Bagdad t la intiiie ville. Ces 
deux fflefures ne peuvent excéder un par^Cuige 
ordinaire, ou troit milles rcrinains. 



j.i:™., Google 



de PEmpïre Romain. Ch.XXIV. iB^ 
donna aux troupes décoiu-agéés Û 
fignal de la retraite , il ne s'étoit 
écoulé que foixante-dix jours depuis 16 juim. 
qu'elles avoîent paffé le Chaboras, 
bien convaincues qu'elles renverfë- 
roient le trône de la Perfe ^87). 

A mefure que l'armée s'avança dans Rnmiw 
lé pays , & marche fut harcelée par *^4^!! 
différetits corps de cavalerie Perfane, R 
qui y Te ibontrant quelquefois en ban- 
des détachées, fie d'autres fois en 
troupes réunies , efcarmoucherent con- 
tre l'avant-garde: Mais des forces plus 
confîdérables foutenoient ces détache- 
ments , Se du moment où les colon- 
ies tournèrent vers le Tigre , on vit 
un nuage de poufliere s'élever iùr la 
plaine. LesHomains , qui nefongeoient 
plus qu'à fe retirer à la hâte & fans 
"accident , tâchèrent de fe perfuadeï 
■qu'une troupe d'Onagres , ou l'appio- 



(87) Ammien, (xxir,7,8.) Libaniut (Orw. 
Tartntal. e. IJA , p. JJTO * Zofime ( (. I«, 
p. iS)-} raconreni en détail, mais fans net- 
t«ti, la ictraite de Julien depuis les muis de 
Ctéfîphon. Le» deux dernieri .paroi6Ànt ilfiK^ 
rer que leur Conquérant Ce reiiroit-, St Liba- 
aîus a rabfurdiié de le fuppof«T fur les bord* 
^uJCigtc,, .toifw'U *& eav(i<iyui^ pu Xinato 
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ire. M f» X>ka^m» ~ ■ 
tribu d'Arabes amis, oc- 
ïtte poiiffiere. Us s'arrè- 
lèrem leurs- tentes , forti- 
ciamp, &; découvrirent à 
u jour i qu'une armée de 
environnoit. Cette armée, 
encore, c[ue l'avant-rgarck 
js,, fut bjçntô't 'fuivie d'un 
i»rps de ciiirauîeK , d'arr 
éléphants, que comman- 
S , Génâ-al d'une grande 
n «toit àccqmpagné de 
!j Rei & des principaux 
la renommée & la crainte 
la force du xefledes trou- 
pes", "qui s'avânçoient lentement fous 
la conduite de Skpor. Iles Romains 
S*éfânt .remis en marche , leiu" lon- 
gue ligne , obligée de fe plier ou de 
3& dîvifer, félon que l'ejogeôit le ter- 
ran,,crfïrit fouveht désoccaÛDnshett* 
reufes à l'ennemi. Les Perfes'iattaque- 
rent avec fnrenr àr divtrfts reprifcs"; 
les Romains les repoufleient toujours 
■avec fenneté; &~au combat de Ma- 
jFonga;, qui mérite prefque le nom 
■d^me bataille j Sapor penUt un grand- 
jnothbre' de Satrapes ,&, ce qui aT<ùt 
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^^iXati. pi^ipiiis^ O&çiefs àeàJÛinc- 
|ioa. ^ixeiit; t^é^«i| Ù«£^,'âc l'Ëm?; 

ftraé » fie .IffKT peRço^Meit,; pap de 

h(ibicMés;,^it^a<^.9^^1op^,& data 
%£»,' jaireSneS: &;leïirft'trq(»i ne |e 

dçs HoewiosàJ^ 41^<iH,t^#S.^^ 
filés au cltlnat troid de la Gaule & 
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it(i '^^fiKr^'À -'-là "'i?&ai)ï« '^' ' ^^> 

dès marches ^&->aetf-«)iiibàts péfpiP. 
tnels épliifiiteriflétif v^ùr/ISr^fti 
précautions "qu'exiget^f Une retraité 
dHftgereyfe detant' uh-ennemî aâif ^ 
ralentiiToiCnt 'Féur inapcbe. Chaque 
|btir ,' 'dhi^Ue '^ heure àùgmehtoiti la 
vaiteiîr &r lé' prix des- ^^vits datli'Ie 
iamp i(89).l Julien, >q«i' ft contefc: 
toit d'une nourriture qtfun foldat âft- 
roit dédaignée , diflribîifflfl'fes troit^ 
" pés les provifiiHis ddtihéeS à fa fuite j 
& toiïf ce"- qu'il jpouvtiit'^argner {\\r 
les fubïïftehate d^ ^Tribuns- & dêt 
Généraux r ftrfiscé iiJibïe fécoià^ 
Êifoit fôieiïiÉ^^fenth: IflMdétiye'géné^ 
raie ;' 5tf4a doulour^ufe p^nfée qu'â^^ 
yant d'arriver aux 'ffwitierfe de VEtâ- 
pire , les Romains periroiem tous pàf 
a fâmifiË 6ù ^i* I^ Maire àes Bar- 
barei, troubla Ifes'e^ifeti {■$<3)f i' -^ 
: ' . ;:!-.,. ^:.rmi: ■ ;: ;:jç 
u - • : -■■-■■'■■ --^-'^t- 
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tùtE^Htt Romain. CH.XXIV. 19} 
A cette époque oii Julien luttott Julien re- 
•côntre les infurmontabls dïiGcuhés gfèffun'** 
^e fa Situation , il donnoit encore à moneiic. 
rétude de à la méditation Jès heures 
filordeiifes de la -mût Lorsqu'il &tw 
tnoit les yeux pour k livrer quet* 
■ques moments à un Y<»nmeil inter- 
-Tompu., des angoiflès pénibles a^ 
toient £es eTprits; Se il ne faut pas 
-s'étonner qu'il ùt cru voir la tête 
■&ik corne d'ab(»idaiice revêtues d'un 
voile fimebre par le Génie de l'EiO' 
pire. Le Monarque, que cette vilîon 
trouMoit , quitta fa coudie « & vou< 
lant le' promener à l'air, il apperçut 
«n météore de feu qui, après avMT 
4:oupé le ciel en travers, s'évanouit 
au même inftant.' Il difoit avoir re* 
marqué la figure terriUe du Dieu de 
la guerre (91). Les Harufpices Tof- 



/.m, 
fitùfte 

affe& ( 
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194 JR^rt de la DkaJtne^ 

(9ns qu^ raffembla (^2) , prononce^ 
TctU d'une vtàx uoamme', qu'il ne à&- 
voit pas livrer de combat ; vaàs la 
.ratfon & la nécefîté l'em^Kirterent 
Xvix la fuperâition ,.& » à h prànte 
du jour, les^trompettes fonnerent la 
■charge. L'armée s'avança Au- un iei- 
rein plein de coUiiies, dont les Per- 
fans s'étdenl rendus maîtres. Julien 
ConduifiMt l'avant-garde avec lliabt- 
leté &c l'attention d'un Général con- 
-fommé : on vint l'avertir que l'en- 
nemi tomboit fur fon aniere-garde; 
la chaleur, l'ayant déterminé à quit- 
ter Ta cuira^e, il arracha un bouclier 
des mains de l'un de fes foldats , & 
.il taenA tout de imte un renfort au 
lieu du combat: Ia tête' de Tarmée 
attaquée bientôt , .le rappella , &£ au 
momnit oii il traverfqit au ^op les 
intervalles des colonnes , le centre de 



.. - . ... Vwezh 

s philofophtquct de Hume itir-ce fujee, 

t-^ayi, vol. 1 , p. 418. 

ijl] Ils eonforvoleot le monopole de la fcience 
ne mais lucrative , qu'on «.voit iavenié ea 
.Etnuie; E£ ils faifoicot profeflion de tiret leurs 
connoiâ'ances . les âgoes te lec prérages , <!'■- 

S ht I4* anciens Livres 4« Twqiiitiui 1 l'un <l« 
gtt de rfitninf . ... 
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Je f Empire SomaItt.CK.'XXiy, 195^ 
la gauche futaiTaillific prelqiie écrafê 
par rimpebiofité de ta cavalerie & 
fies éléphants. Cne évolution de ?iii- 
, 'Ëirïterie légère , qui fit ttxnber adim- 
■tement {es traits iiir !e dos des cava- 
liers Se les jambes des éléphants , ne 
tarda pas à 'mettre en déroute cette 
maffe e&ayante de Guerriers & d'a- 
:ninKaix. Les Barbares prirent la fui> 
■te; & Julien , qui ïe montroit tou^ 
-jcÀirs à l'endroit le plus dangereux, 
•exdtoit fes troupes, de la voix & 
du ge^, à la pourfuitedes Perfans. 
Ses gardes , diqjerfés. ou prefles par 
' la fmde des amis & des enn^fnis , 
' ayerrirent leur intrépide Souverain 
qùll n'avoit point ^d'atinure» Se lui 
crièrent de fe fouftraîre au péril qui 
le menaçoit (93). A Wnftant même, 
les éfcachons en déroute' firent pleu- 
■ vwr une grêle de dards & de traits, 
- & une javeline, après ayoir rafé lè 
' bras de l'Empereur , lui perça les cô- 
tes , & ie logea dans la partie in- 



(gi) CUmattnt hiac iait Casbtbati (v^ez 
la Note de Valefitu.) çat Mtjtttrtt ttnor, m 

tiàmUU itdiaaTtt, AMtifan. wcv , j. 



.1.™., Google 



t9^ Kipàrt âe la Dicaitnit 
i&îeure du foie. Julien èffaya d'arr 
iracber de lès flancs le trait mortel, 
■mais le tranchant de Taderlui coiipa 
-les doigts, &: il tomba de cheval fans 
-oonooàâànce. On Tx>la à ibn fecours , 
^ on le porta dti milieu de raâion . 
•dans tme tente voiiine. Cette afireufe 
-nouvelle iJe répandit de rang fnrang; 
4a donleur des Romaâis kur donna 
•une valeur înviridble » & leur inf- 
éra le delîr de la vengeance. Les 
jdeux armées Te battirent avo: jurem* 
.jufqu'aiix derniers rayons du joiu". 
Les Perians tirèrent qudque gloife 
.de l'avantege qu'ils obtinrent contre 
l'aile gauche , où Anatalius , Maître 
desOmces, fiittué, &: où le Prâ«t 
. Salluâe manqua de périr. Mais l'iP- 
.iÙ£ de :1a journée fut contraire aux 
'Barbares ; ils abandonnèrent le champ 
de bataille; ils y laiflerent Meranes 
te Nohordates (94) , leurs deux Gé- 
néraux, cinquante Nobles ou Satra- 



confolei les familtesdes Satrapes qui mour&inil 
dans un combat , il éioii dans l'ufa^ie de leur 
MiTOVcr en préfent les t^«s det Gardes & dei 
Officien qui n'avoiem |m ixt tuii à c6ié 4c 
leur MaltR. Libâniusi it MO JiiiU», idtifund, 
t. I%,p.i6it . 
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pts , & ane muhitude de teifrs plus 
braves foldats ; & fi hilien «ùt fur- 
vécu , ce fiiccès des Romains auroit 
pu avoir les fuites d'une viâoire dé- 
cifive. 

Les premiers mots que prononça Mon de 
Julien lorfque lapamotu>n, occafion* J^"^"^^ 
née par la perte de fon fang , eut héiA ' 
ceffé, annoncèrent fa valeur. D de- '"^ 
manda fon cheval 8c fes armes , 8c 
'û vouloît fe jetter de nouveau au 
milieu des combattants. Ce pénible 
effort adttva de l'épuilèr , & les C>ti- 
mrgiens , qui examinèrent Ik bleflu* 
re, déoouvrirem les fymptôraes d'unef 
mort très^pochaine. Il employa fet 
derniers Moments avec là nanqvnl- 
lité d'un Héros 8|C d'un Sage. LœPhi- 
lofophes qui l'avnent fuîvi^lans cette 
fatale expédinop ^ tiOmparerenl fx 
tente à la prifimde Socmte; & cetix 
que le devoK , l'attadiement ou la' 
curioiîté avoient raflèmblés autour 
de fa couche-, écoutèrent avec une 
douleur refpeûueufe fes dernières pa- 
roles (95). » Mes amis & mes ca-^ 



(ÔO I^e ctri£ïeTe & la ppfiiioh Ai Julien font 
foupfoanec ^'il aroU comporé d'avance le 
I iij 
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198 SRpnn de la DicéUenee ' 
» marades , leur dit-il » la nature me 
» redemande ce qu'elle m'a prêtée 
M je le lui rends avec ^s^, jcùe d\in 
H jdébiteur qui s'acquitte y &c non 
*t point avec la douleur ni les re- 
» mords que la plupart des. hommes 
n croient mféparables de l'état où je" 
j9 fuis. La Philofbphie m'a convaincu 
». que l'âme n'eft vraiment heiu-eufe 
» que lorfqu'elle eft aflranchie de» 
w liens du corps , & qu*<c»i doit plu- 
» tôt fe ré)ouir que s'affliger Icwfqufr 
» la fins npble partie de.nous-m^. 
M mes fe dégage de celte qui U dé-. 
» ffade &c <pii faviiit. Je fais auffi. 
» réfleidon que les Dieux ont fou- 
» vent mv!^é la mort aux gens de, 
H bien , comme la plus grande ré- ' 
» compense dopt ils puflent couron- . 
», ner leur, v.ertu (s^)- Je ^ reçois à . 
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Je /'Emplît RomaM.Cn.XSJV. 199L 
»" titre de grâce; ils veulent m'ëpar- 
t* gner des diffiailtés qui a^auroient . 
» fait fuccomber fans. doute ou com- 
» mettre quelque aûion indigne de: 
» mot. Je meurs ians remonls , parce 
» que i'ai vécu fans crime , foît dans. 
H les temps de ma difgrace , lorfiju'on. 
M ra'éloignoit de la Cbur, & qu'ont 
» me confinpit dans des retraites obA 
» cures & écartées ; foit dqmis que 
» j'ai été élevé au pouvoir fiiprême.' 
» J'ai regardé le pouvoir dont j'é- 
» tois revêtu , comme une ëmana- 
» tiondela puiflance divine : je crois. 
» l'avoir tomervée puie lie fans ta-. 
M che, ea.gouvernfiot avec doacèitr. 
» les pleupTes confiés à mes foins ,- 
M' 6c ne dedaiant ni ne ibi^enant la 
» guerre <que par de bonnes raifons. 
» Si je ; rfM 'pas .léuffi , c'efl que le. 
M fuccès ne dépend, ea dernier ref- 
» fort, quf du bon.pUifirdesDieuxi 
» Perfuidé que le bonheur des fuiçt». 
» eâ la fin unique de tout goiiver*. 
» nement équitable , j'ai détefté le^ 
» pouvw arbitraire , ff^iroe fatale, 
w de la cQtniption des niceiirs &.des 
» Etats. J!ai toujours .eu des vues pa-, 
Mciâqptes, vous.Ie &veiv. maudè» 
I "iv 



Ci 00g le 



ifia Wtfixn de ta Dieadenet 
» que h Patrie ra'à ^t- entendre {»■ 
» voix, & m'a commandé de courir<. 
M aux daDgerfr, J'ai obéi avec la fou" 
» miâîon d'un Ôs aux ordres abro* 
» lus d'une mère. J'ai confidéré le- 
M péril d'un ohI fixe , je ?ai afironté- _ 
» avec i^aiiir. Je ne vous diffimnle-K 
M rai point qu'(»i m'avait [uiédit', il' 
•» y a long-temps, que je mourrois^ 
» dHme mort violente. Amfî je re- 
ft merde le Dku éternel de n*avoir 
I» pas permis que je périflè ni par 
n une cooipiration , ni par les dou— 
» leurs d'une longue maladie > ni par 
» la cntaut^ d^ Tyran. J'adore fa 
fi bonté for moi , de ce qu51 m'en- 
» levé du monde par un glorieux- 
» tré[«s, au milieu d'une courfe glo- 
n rieufe ; puiTqn'l. juger finement' 
M des choies, c'eft wie lâcheté égale- 
» de fouhaîter là mort lorfqu'il fe- 
» roit à propos de vivre , i8c de te^ 
f» gretter k vie lorfqu'il éft temp» 
» de mourir. Mes forces m'abandon» 
M nent; je ne puis plus vous parler. 
» — Quant à l'élettion d'an Empe- 
I» reur, je n^ garde de prévenir vo»' 
*» tre choix i- Je mien pourrwt mal- 
H tomber. Se perdroit ^ut-être, fi 
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4t PEm^ MjKoam. Ca. XXIV. uxi 
i»-oa ne le fuivcùt pas, celui que 
M- j'auTois <lé£giiéi Mais ea bon ci- 
w toyen , je i<nibaite d'être remplacé 
» pu un d^e fucceflêuc ". Aptîs ce 
^cours , il difpoià , dans un tefla-' 
ment militaire (97) » de & fortun^i 
particulière. Ayant eflfliîte demandé-' 

EQurqiioi il ne voyoit pas Anato- 
us , Sallidle répasidit qu'il ébùttcnibé 
foiis les coi^K des Penans ; & l'Ënt- 
pereur, par une inranféquoice qui- 
aroit quelque diofe d'aimable , re^ 
gretta la pme de ion ami. H fe filû< 
onit en même^temps àt la douleur 
anmodërée des fpeâateurs , & il ^ 
conjura de ne pas avilir par des lar- 
mes de foible& la mort d\m Prince 
qui, en peu de m(»nents, iê ttou-> 
veroit tuu aux ckI âc aux éteUes (98). 



(97) Le> foMatt qui fiîti>i««t i rarmée leur 
' temmcni verbal ou nuncupatif ( in pncinHu ) , 

naine. Voyez Heinecdus, Aiuijiâi. Jar. Romui, 
t. I , p. 104', Se MoBKfqiûeu, Efprit:du Lola, 
t. XXTII. 

(98) Cette noion de TanM knmùm rrec la 
fnbftance tihérée te divine, de l'Univers, eft 
FihKinaie doârine de PythàgOK. Gc dt Platon. 
EUs paraît exclure Fimmoinlité (nKonacUK 
Voyei les sbrervationt fivantea & (iidicienféa 
Ae VariMtiOQ fur ce- poiw. iTiriac Ligtiitd^, 
tri. ï , f . 199-216. 

I V 
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m ISfiaire de U Dkadtnn 
Chacun garda alors le iHence^&.Jo- 
Itoi entama une oonverfation de Mé- 
taphyiîqne Air la nature de l'ame avec 
les PhHofophes Prifcos & Maxime, 
Ses efforts durant cette difcuinon abré- 
gèrent prcbaUeipent la- vie (k quel- 
ques heures. Sa blefiure fe rouvrit^ 
& donna du ^g en abondance ;. le 
gonflement des veines embarraifa la^ 
reTpiration ; il demanda de Peau froW 
de, & dès qu'il eut celle déboire,, 
il expira isôs doiiletn- vers le milieu. 
de la niBt.. Aioii mourut cet homme 
extraordinaire, à l'âge de trente-deux 
ans ,. après avoir régné vingt moi» 
depuis ^ mort de .Conâance van col- 
lée. U . déploya dans Tes dernier» 
wflants j peiît-être avec wn peu d'of- 
tentatioD, Tamour de la vertu 3è de 
la. gloire qui avoient été Tes paffions 
dominantes (99)* 



(99) La mon de Julien eft Tacoaiée par te 
judicieiuC Ammien , ( xxv , •%. ) qui en tut I4 
i))eâatEiir. Liinninti.qui détolime 1er yeux de 
Cet^ fcene, neas 1 pouttant fourni ^ulieurt 
dénilu (Omr. Fa.taaa.i. c. I3fr-I4c, p. 379-36:».) 
Houi ne août arriteTOOs pas fur ce qu'on lit 
dans le* Ecrit* de Sùnc Gnigoire, & dans if». 
Unnde* Ât- iTkpiri Saini» qui fou venu* 
>pKS Iiû. 
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On doit a^ri^uer pjï qiielqtie forte Eieffion 
le triomphe d^ Chriftianifip^ & les Jç„!i^ 
• calamité, de l*gmpire à. Julien lui- vien. 
même, qui} en ne, fç donnant pas jaiàXjl' 
un aflbdé & un iucçe^Teur , négligea 
l'exécution future de Tes, 4eireins, 11 
fe trouv()it le dernier .de la ^Famille 
Royale de Çonllai;ce Chlore , &c il 
voutoit revêtir de la pourjwe le plus -.^ 

digne d'entre les . Romains. La cÛffi- 
cwté du.çiioix, tajalpulie du pou- 
voir , 1^: crainte de l'Ingratitude, Se 
la préfcnpplipn qu*iii!|>ixent.la fanté,^ 
la jeuneOre,.& la fortune , éloi^erent 
l'effet de cette réipiution. Sa mort 
inattend,ue lailûi l'Empire ^ns Nlaître 
Se fans héritier f" dans un embairas 
& dans iip datiger c^ il ik s'étoi;t 
pas. trouyé, depuis- l'él^âjon ^ de Dip^ 
clétieQ,, (f^-à-dke.,, depuis quatre-: 
vin^ al)s. O^ £)ifoit peu de ca^ de 
la iupériprité de la naiflànce fous im j 

Gouveri^ement qui ayoit preifque ou- 
l)lié les diftinâions de la nobkfle; 
les prétentiops que doçopient les em- 
plois , ^ëtoieqt précaire^ & açcid^nr 
telles ;,.&,^cei.ix ql|^ fo)^dtoient le 
iTÔne vacant , ne gouvoitnt cot^ptef 
que fur leur mérite perfcMuiel > o\i 

I V) ■ ■ 
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304 Mfiaév Je Ut Décadtn» - -V 

Air la fevéur popukire^ Mak lit fitua- 
tton des troupes RoiliiaiDes, qui marw 
iiuoient de vivres, & qu'une arm^ * 
ae Barbares enviionnoit de' tous le$ 
côtés , abrégea ks délibéraàohs. Ave 
milieu de cette inqifiélude & dec«tte 
détr^Â» on embauma le corps de 
Julien , Mnfi qa^ l^voit ordonné f 
& à la pïrinte du jour , les Gêné-' 
raux convoquèrent un Sénat militai- 
re , où les Ghefc dei légions & les 
Officiers de ca™lerie-& cf infanterie 
forent invités. On avoit cabale dur 
rânt les trois ou quatre deriaieres 
heures de ta nuit, & lorfijit'on pro- 
poTa réieâion d'un Empereur , l'eîprit 
de&ûion Te montr%dans l'i^fiemb!é& 
Viâor & Arùithseus réuâireM ceiiK 
des guerriers qu'bn avoit Vus à' la 
Cour de Gonflaneè; les aotisde Ju- 
Hen i^tta^herént à Dagataiphàs & 
Nevitta , deux Cheft Gaulois ; & on 
avoit lieu <k craindre les {vàtes les 
plus fiméfles de la méfinteïïigence de 
deux partis fi opp<)fés par leur carae^ 
tere & leur mto-êt, par leurs maxi* 
mes de Gouvernement ^ & peut-être 
par leurs princi|>es de Religion. Les 
veitos énuoeotes- de Saliufle pour- 
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rtâent feules écarter la difcorde & 
réunir las iùffrages ; & ce reJpeâa- 
ble Préfet eût éte ûir le champ dé* 
daré fucceffeur ée Julien , s'il n'eût 
pas ra>rérenté avec bonne foi &c avec 
aiodenie ^ que Ibn âge & fesinfirmii 
tés ne lui' uiâbient plus la force de 
fixuenir le poids du dkdême. Les 
Généraux iùrpris & endiarralfés de 
Ibn rdiis, parurent di^x^es à Aii-> 
vre l'avis lalutÛR d'un OfSàer ii>- 
ârieup' (io«)« qui kut coofdlia da 
feire ce qu'îis ferotent dans l^abfence 
it lïmpereur^ de mettre en œuvre 
tous les moyens pour tirer racmée de 
la fituation effirayante oii elle fe trow 
voit j &, s^ avtùent le bonheur de 
^gner les confins de la' Méfopotar 
Qiie ,, de procéder alors avec matu- 
rité 8c de bonne intelligence, à l'é- 
leâion d'un Souverain légitime. Dans 
le cours des débats , un petit nomln'e 
de voix faluerent des noms d^mpe- 
renr & d'Augufle , Jovien , qui n'é- 
toit que le premier des Domefii- 

(lOO) Han^ratlor allqaU miUtt ce fiit p«nt- 
ttrà AiTumea lul-mSme. Cet HiAorien modefle 
Cl judicieux dicrîi Téleâioa i laquelle il ai- 
Ma f&icacm. xxr i ^, 
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xo6 Uïffiein iât Jà OHaétnct-. .' -\ > 
gués (161). Cette a^rdamation tur 
multueufe fiit répétée au même inf- 
tant par les gardes qiû environnoient 
la tente, & en peu de minutes: elle 
& tendit 'iufqu'aux extrêàûtés du 
camp. Jovien , étoiuié de fa. forttme ^ . 
& revêtu à la hâte du coftume itàr: 
périal, reçut le ferment de fidéUtû 
de ces Géoéraux, dont il folliàtait 
la veille la &veiir & la proteâitMi. 
n dut en grandepartie.fon.^Vatic»!- 
3u mérite de fon père, lé Comte 
Varroiiien , qui ioinflbit, dans une 
glorieufe ' retraite , du fruit de . lès 
longs fervices. Son fils, n'efpérant 
pas fortir jamais d'une condition pri- 
vée , s'étoit livré à fon goût pqur le 
vin & poiu les femmes ; il moofioit 
d^eurs feivertus dHuiGhiétieh ( 1 01) . 



(101) Le Primat , ou. Priimcmiu , jowffoii del 
mêmes (Ugnîtés que lé» Sén" " " "" — ■-—•■' 
ne fût «jùe Tribun , il avoi 
militatres. Cad. Th4oi«f. l.i . 
cei privilèges font peut-lire poftéri^is aU 
legne lie Jcvmh. - • i 

(101) Les Hiftorieni EccUlîaftiques,Socr3te, 
■R III, t. 11.) Sowménës {/, vl , i,' y.) K 
Théodoret ,~(/. iT ,-c. i.) attribuât à Joykii 
le mérite d'uii ConfelTeur fout I9.' règne ftét 
cédeoti ^'leur pieté va jiifqu'à fuppoter qu'il 
n'accepti ta pourpre, que lorlque Vaiméefe 



j.i:™b, Google 



it C Empire Romain. Ch. XXIV. Ï07; 
& d'un foldat. Sans auciAie de ces 
qualités brillantes qui excitent l'ad- 
miration & l'envie des hommes j fa 
figure agréable, la gaieté de fonhu-- 
lUeur, & la vivacité de fon eTprit , 
lui avoient acquis l'attachement de^ 
les camarades ; & les Généraux des 
deux partis confentirent d'autant plus . 
volontiers à une éleûion, approuvée 
de l'armée, qu'elle n'ét<nt point 'la. 
fuite des artifices dii parti oppofé à 
celui qu'ils foutenoient. L'orgueil de ■ 
ce fuccès inattendu fut tempéré par 
lajufle crainte qu'éprouva le nou- 
vel Empereiu- , de voir le même jour 
tenmner fe vie 8c fon re^e. On 
obéît fans' délai à la voix preâânte 
de la nécetHté ,' Si. les premiers or- 
dres qu'il donna peu dli'eures après 
la mort de fon prédéceflèur , furent 
de continuer une marche qid feuîe 
poiivoit fauver les Romains (105).- 



fUt écriée, d'une voix uoanime, qu'elle étoit 
ChréciennE. Anuniea , qui continue tranquil- 
lement fa narration, détruit ce fait pat ee*. 
moti : Hojliit pro Joriano tilififM inffmt, ffv 
mauifUHm ^ , &c. XXV , 6. 

(103) Ammien (xx.v , 10. ) fait un portrait 
de Jovien, qui eli impartial. Le jeune VïAor 
y a ajouté quelque) iraiti tsmarquable*. VAbbi 
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£0^ SifiMre d* ta Dkaimct 
P^î«,& La joie d'un iennemi lors de fe de- 
it u re- livrance , indique d*iine mamere affez 
trai» exaâe le degré de fa craiiite. L'heur- 
j4UU«!'i. r^fe nouvene dé \à mort de Julien , 
qu'un déferteilr porta au camp de' 
Sapof , doni^ au M<»iarque décou- 
ragé la confiance fqbite de ta vic- 
toire, n ordonna tout de fuite à ta 
cavalerie Royale, peut-ê&e aux dix 
mille immortels (104), de pourfui- 
vre les Romains ■, ô£ avec le refib de 
fes- forces il tomba fur tenr arrière- 
garde. Cette arrière - garde fut mife- 
eh dëlbrdre ; les éléphants enfoncè- 
rent & foulèrent à lem-s jneds les 
légions célèbres qui aVoient montré 
tant de valeur fous Dioctétien & fon 
Collègue, &tr<MsTi^ins perdirent 
là vie en voulant artêter la fiiite de 
leurs foldats.. La bravoure opniâtre 



a publié une HiKoire d« ce règne fi couTt. Ccne 
-Uiâoire acrtable eft remplie de dtfc(^iMU «[lU. 
mériinu des éSoeec-, mais on y trouve tnip d» 
ptéventioûj religieufes. 

■ («H) RcgUiÊ cpUnat. U paraît, d'aprii Pro- 
tope , que lei Saffanide* avoient TétaMi le 
Corel de» Immortels, â célèbres fou» Cjmu 
& fcs fuccefleuis. Biiffon, i* RtgM Ftrfita, 
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de r Empire Rmam.CH.XXIV. 409 
des Romains rétdilit le combat. Les 
Perfans forent repouâes ; Us penlireot 
un grand nombre de guerriers âc 
- d'éléphants ; & Tarmée , après avoir 
marché ou combattu depuis le ma- 
tia jufqu'au ibir ^n long jour de 
l'été y arriva le £oa à Samara y Air 
les bords du T^£ « environ cent 
milles au-deffiis <k Ctéfiphon (loj). 
Le lendemain , les Elarbares , ati^-lieu 
de harafler la marche de ]ovien , at» 
laquèrent fon camp , qui fe trouvoii 
placé dans .une vallée profonde. Dà 
haut des collines , les' Archers Per^ 
fetis in&lterent & diargetent lesi ]& 
gitMuiàîres fetigués ; & xm corps- de 
cavalerie qui avoit eu l'audace de 
paflèr la porte dit Prétoire , fiit taillé; 
en [âeces près dé la tente de:rEm-ï 
pereur , après un comiat dbnt ViSSoé 
tut Sabord inocrt^nei. Les faauiesilï* 



' (lOj) On igaèire anjourdllm le nom. det yH-- 
lages de l'intéiieuT du psyi , & on ne peut dite 
A quel endroit Julien fut tué ; mais M. d'Aa^ 
ville a. dcierminé la pofition de Sumare , de 
Carche & de Dura, ùméi fur les bordi du Ti- 

ge. (Voyez fa Giairaphitaacitaut, t.%,p. 3^, 
PEaphrau & U figri, p. çj , 97-) Au neu- 
TÏenjt lîecle, Sumere ou Samaia devint la ré- 
fidcnce det CalHes de la. Maifoa d:Abbu. 
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110 THJîiàn di là -Dé^dtnce. ■ ■ 
sues du fleuve .protégèrent la nuit 
niiVaote lecami^deCarche; & qua-. 
tre jours après. la mort de Julien,; 
rarmée Romaine , quoique harcelée 
fans cefTe par l'ernieoii , établit fes- 
tentes près de ta ville de Dura (i oô). 
Elle avoit toujours le Tigre à ia gau- 
che ; ellei fe voyoJt à-peu-près a la 
fin de &s efpéi^tnceS' & de. Tes vi- 
vres; &lesloldats, qui s'étoioit per- 
luadés quHls avoient peu' de chemin> 
à ^e poiu* arriver aux frontières 
de l'Empite , fapplierent , dans leur 
impatience , ■. le nouveau Souverain. 
de baûrdw le pacage du fleuve. Jo- 
^en , aidé des plus fâges OiEders , 
eflaya de .'combattre leur'' téméraire 
projet ; il les avertit qiie s'ils avoient 
aflez d'adreffe & de vigueur pour, 
dompter le taartnt d'un fleuve ra-, 
pîde &c:^tc&âtAy ils nefêrtàen^xpie 
îe livrer nuds & fans défenfe aux 
Barbares qui occupoïent le rivage 
oppofé. Cedaht enfin à leurs, impor-. 
tunes claMëurs , : il permit à cinq cents 



Îac dê( cD«mï d'Amioche- concte les rt 
t la Mëdit & de h Prife. Polybc , 
«. 4S, ji, p. f48-jii, (^ù. it Ctfiuàan, iifS^,, 
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Jet Empire Rûmaîtl:Ca.^ySW. a-Il- 
Gaulois & Geroiains accoutumes dès 
leur enfance aux eaux du Rhin & 
du Danube, d'eflayer ce pal^ge. Us 
traverferent le Tigre à la nage dans 
le filence de la nuit ; ils furprirent 
un pofte de l'ennemi mal gardé , 6c - 
à la pointe du jour ils arborerwit le ■ 
£gnal de leur fliccès. Cette épreuve' 
■wpofa l'Empereur à écouter iès In-' 
génieurs , <jui promirent de conf- • 
truire avec des peaux de moutons , 
de bœu& &c de chèvres , un pout 
'flottant qu'ils couvriroient de terre 
& de peines (107). On employa 
vainement deux jours à ce travail , 
& les légions ,'qui déjà nranguoient 
de vivres » jetterent uft regard de dé- 
lêfpoir furie fleuve & fur les Bar- 
bares , doiit le nombre & racharne<- , 
ment augmentoient en proportion de 
la détrefle de l'armée Impériale ( i oS). 



eut II fageffe de le rejétter. Xénophon . 
iafi' , l. m, p. a;;, i;6, ^^. Il parolt, d'a- 
près let Voyageurs moileinet , que. <le« ri- 
deaux , flatcantt Air des veiSu , (ont le com- 
merce & la nârig^riou du Tigre. 

(108) Ammien, (xxv. 6.} Libanius (Out. 
Ptr*iU.e.i^,p. 364.]&Zo£me,(/.in, p. 189, 
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±l^ WfiKre à^ ta DkaâtTtct' 
K*goei»- ■ Dans cette affreufe fituation , <tes 
traité de bftti*s de paix ranimerem l'efptMr des 
p;«;, Romains. Sapor ne inontroit plus de 
Juillet. ir ■ "^ •! 1 

préfomption ; il remarqua avec dou- 
leur, qu''une fuite de combats lui avoit 
enlevé ceux de fes Nobles qui fe dil^ 
tingument te plus par leur fidélité & 
leur valeur , fes plus braves foldats » 
& la plus grande partie de fes élé- 
[riiants. Ce Monarque expérimenté 
craignit de provoquer le ddèfpoîr de 
rennemi , les vicimtudes de la fortu- 
ne , & là force inépuifable de l'Em- 
ph% 1 qui ne tarderoit peut-être pas 
a-fecourir & à venger fe fiicceffeur 
dé JuHen. Le Surenas lur-méme , ac- 
compagné d'un autre Satrape , arriva 
au camp de PEmpereur (109)-, & 
déclara que la clémence de fcHi -M^ 



150, 191,) racontent le» premières ojiératioM 
militaires du règne de Jovien. On doit fe Ak- 
fier de la bonne foi. de Libanîus; & Euirope, 
témoin oculaire, difant, uno i Firfii atqiu aU 
ttropritliariatts,lx, 17. ) nous difpofe à crorre 
^'Amroien ëioit trop jaloux de l'honacur des 
arme» Romaines. ' 

(toç} La vanné nationale a fourni tin mifé- 
raHe lubterfiin à Senus Rufi», (Jt Pr«rin- 
ciii , c 19. ) tdata nrtnalia neminit Romani 
fait, diC'il, Ht à Perfiâ fRItieM it fatifama 
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tre vouloit ïnen aiuuHicO' à quelk$ 
conditioiv il «pargner<Mt l'année cap- 
tive des Romains. L'ntrépidité de 
<ceux-â (e laiâa.féduire par l'efpé- 
Taoce de leur falut. L'avis, du Con- 
{&l & les cris des foldats d^ermi- 
nereot Jovien à iuivre une négocia- 
tion de paix, & le Préfet SaUufle Se 
le Général Arinthaeus fur^it envoyés 
tout de. fuMe auprès du fjfanA Roi, 
pour favoir fes intentions; .Le rufé 
Perfan renvoya , fous différents pré- 
textes , la concliifion de «cette a^ure ; 
il -âeva des difficultés , demanda des 
éclairdffements, fuggérades moyens, 
revint fur ce qu'il:avoit promis , & 
fonna ds. nouvelles prétentions : ce 
manège artificieux fit perdre quatre 
jours , Se , ce qu'il vouloit ^ les en- 
nemis achevèrent , durant cet inter- 
valle, de confommer le peu de vivres 
qui refioit dans leur camp. Si Jpviep 
avoit été capable d'adopter un expé- 
dient hardi , il auroit continué fa mar- 
che avec une extrême diligence ; Ja 
négociation du traité auroit fufpendu 
~ l'attaque des Perfans , & avant la fin 
du quatrième jour , il fenjit arrivé 
faîn & lauf dansjâ fertile Proyû^ 
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114 Hifioirt- de la Décadmet 
de Corduene , qui n'étoît élo^née 
-que de cent milles (i lo). Ce E*rince 
-iiréfolu , au-ïieu de fe debarralfer des 
pièges de l'ennemi , attendit fon fort 
"avec réilgnation , & accepta des con- 
ditions humiliantes quil n'ëtoît plus 
en fon pouvoir de refiifq-. Les cinq . 
Provinces d'au-delà du Tigre, cédées 
aux Romains par le gfand-pere de 
'Sapor, fuient rendues au Monarque 
Perfan, il acquit la ville importante 
' de Ni£bis , qui , durant trois iieges 
■ confécutîfe , avoît bravé l'effort de 
-Tes armes; il obtint Singara & le 
• château des Maures , Tune des plus 
foftes places de la Mé](bpotamie : la 
peMoiffion quHl accorda aux habi- 
tants de fe retirer avec leurs effets , 
fiit regardée comme une grâce ; mais 
il exigea que les Rom^s ab^on- 
naffent à jamais le Roi & le Royau- 
flie d'Arménie. Les deux nadons enr 



(iio) Il y a de la jwilbmprion à combattre 
AftiDiien, qui emendoit Tait de la guerre, & 
qui iioit de l'cxpédicion. Mais il cil difficile 
de concevoir comment les montagoei de Cor- 
duene pQuvoieni détendre fur la plaine d'Af- 
fVrie julqu'au con&ueot du Tigre Se du grand 
Mb, ou comtneni une amiée de fiiixame mille 
feoatmn pni ftiie ccat aùUeccn i^uKre join. 
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riemîes fignerent «ne paix, ou plu- 
tôt une trêve de trente ann^. Le 
traité fut accompagné de ferments fo* 
■lemnels &L de cérémonies rd^eufes; 
&C de.patt & d'autre on livra des 
^ges d'un rang diltii^é (m). 

Le SojAifle d'Antiocne fut indigné FoiWeffe 
de voir' le fceptre de fon Héros dans ^oa""^ 
-la.foible main d*un Prince difciple du Jovien. 
Chriilianirme j & il parut admirer la 
ïnodératjon de Sapor , ■ qui fe con- 
tenta d'une fi petite portion de l'Em- 
_ -pire Romain. S'il eût porté fes pré- 
tentions juTqu'à l'Euphrate , iùrement, 
-dit Libanius , il n'eût pas efliiyé de 
•rèftis. S'il eût exigé que TOrontes , 
ié Cydhus , le Sanganus , ou même 
ie Borphore de Thrace , fenàffent de 
Jiomes au Royaume de Perie , les 
-SattetiTS d& Ia:Cour de Jovien fe fe- 



(iit) On trouve les détails du traîié fe Dura 
dans Ammien, (xxr, j.) qui en parle avec 
.donlenr '9c' avec indignatton ; dans Libanius i 

iOrat. Parental, c. m , p. 364.) dans Zofime; 
/. in , p. 190', 191..) pans Grégoire de Na- 
xiaqze, (Orat, iv, p. 117, 118,) qui attribue 
les fautes à Julien, & la délivrance à fon fuc- 
ceâêur ; dans Eutrepe ( X , 17. ] Ce dernier 
Ecrivain , Taa du guctrien de l'armée , dit , 
. en parlant ie cette paix : Stttiuùm mUm ■ 
■ fit ignoUùm, , •—-,"»- » 
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li6 IRfioire de ta. Dkaàmtt 
roimt emprèffés de oïnvamcre le ti- 
mide Empereur que le rsAe de fes 
Provinces fuffiroit aux plus vaftes 
ikfirs du pouvoir fiCjde la magnifi- 
cence (m). Sans adopter ai entier 
cette remarque dîâée par lliumeur, 
il feut avouer que l'ambition particu- 
lière de Jovîen le prêta à un trai^ 
Êignominieux. Un. obfcur DomelH- 
que y élevé wx tfôoe par la fbrtime 
■plutôt que par fon mérite, defirok 
vivement de fortir (ks mains du Roi 
■de Perfe , afin de prévenir les def- 
ieins de Procope , Général de t'ar- 
ïoée de . Méfopotamie , & d'établir 
ion re^e fur les iegians ÔC ies Pro- 
vinces iqni.ignoFoient «icca-e le cEoix 
:précipité qu'on avoit fait au-delà du 
Tigre, dans le tiunulte du camp(i 1 3). 
Oàt aux environs du unêrae fleuve, 
& 



- .. , . ■ impûfitU tjûhui eupidioi . „ 

•^alm gloriil Javiaiut Impetia radii tc^uitril. Sex- 
lus Rufiu , de Provinciis , c. 19. La Blâierîe ■ 
rendu , dans un lone difcours , cei confidin- 
(kxu ^écicuii)», rie l'irutrti pubHc H de 1%1- 
térti paniculier, [_^Hifi, isUfitn , tt\-, j. }9i ^0 
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& à peu de dilbnce de Dura (i 14), 
que' les dix. mille Crets , éloignés de 
plus de douze cents miUes de leur 
patrie , furent abandonnés , uns Gé- 
néraiDC y Tans guides , & iaos muni- 
tions débouche, aur^endment d'un 
Monarque vîâorieux. La différence 
de conduite & de iuccès de la part 
de l'armée Romaine & de la petite 
armée des Grecs , éft une ftjite du ca- 
raâere plutôt que de la pofition. J^u- 
lieu de fe foumettre lâdiement aux 
délibérations fecretes & aux vues pat^ 
ticulieres d'un individu, le Confeil 
des Grecs ftit infpiré par l'enthou- 
fiafme généreux d'une ÂiTemblée po- 
pulaire , où - l'amour de la gloire , 
l'orgueil de la liberté , & le m^nris 
de ta mort remf^âènt l'ame de dia- 
que citoyen. Convainais de leur fo- 
périorité lur les Barbares , par la na- 



(114) Le« Généraux Grec» furrat tués inr 
le» bores du Zabace [AntkajU, I. u, f. 1^6; 
l. III, p. 116.} ou du grand Zab, rivière d'Af- 
.fyrie, qui a quatre cenci pu de largeur, 8[ 
qui tombe daot le Tigre a quatone heureï de 
marche au-d^flout de 'Mofuf, Les Grecs don- 
.^ledt au grand & au petit Zab le* noms de 
■iatip (Zfcw) fil de Chtrrt {Caprei). Il pan^ 
que leur iinâ)(inaibn fe plur i mettre ces aili> 
■Baiiz autour du Tigrt de l'Orient, 

Tome ru. K 
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ti8 . Hifimre ae la DUadtmt 
tttfe des armes & par la dîldplinej 
leur noMe fierté ne fe démentit point; 
ils rtfù&rent une ca|àtaktion : à ftu'ce 
de patioice , de courage, & de taïent, 
ils funnonto-ent tous les obftades , 
& la mémorable refi-aite des dix tniUe 
montre la fcnbleffe de la Monardne 
des Perfans (115). 
Poiir prix de fes hcmteufe co»- 
;e ceffions 5 Jovien demanda peut - être 
qu'on envoyât des vivres dans (on 
camp (ï 16) , & qu'on lui pennît de 
paiTer le Tigre {iir le pont qu'avoient 
ConAntit les Petfes, Mais fi Jovien 
^lafarda ces demandes juAes en elle»* 
lUêmes, l'orgunlleux Monarque de 
l'Orient ne voulut point les écoitter; 
îl crut que fa clémence avoit aflèz 
i^it en pardonnant k des hommes qui 
-étoîent venus envahir fes Etats. Du- 

(iiO La Cyrepédie eft vagus ft UaeaiBmtet 
V-ÂaahaJ!s «ft ptécife & animer. CÏTlâ «iTé- 
.rente ju'il y aufa tvuioun «ntte U fiffioa & 



j.i:™b, Google 



dt, tLtttfkt Romain. Ch.XXIV. ai9 
nmtlarinarchie des -Raabtns i ks-Sa- 
«afins .întereeptCTeat quelqueâùs les 
ttaîaeurs; filais les Genéi'aux & tes 
troupes de Sapor ne manquèrent point 
à la ceflàtion d'hoftUkés , & <on per- 
aàt à l'Ëmpereut de^dierchet l'endrok 
lé plus commode pour le pafTage du 
fle^Te. On fe fervk des petits -navi- 
«s quVîn avoât fauré iors de l'incen- 
-die 'de .la flotte. Ils tranfporterent 
■d'abord le Prince & fes Favoris , & 
■ajffès eux , en difôrents voyages , la 
piuS' grande partie de^l'armée. -Mais 
lis ftttildts'ayint de Hnqiùétacte fur 
leoiifureté perÎTonn^, âc craignaât 
M fe voir dsaadonn^ fiir ^me côte 
ennemie , aii-lieu d'attehdre leur tour, 
fe' jetterent fur de légères claies cm 
. fur des peaxix enflées que..traînoient 
leiiKcheyaux. Leur tentative fut plus 
*^ çioi^'l^ieiùfeufe, 'PiUfiéi^'.iiireiM: 
'ehgloiitis par' les vagues-; - d^tres , 
qu'entraînoient le courant, devinrent 
iu^e< proie feale pour les farouches 
Arabes i Se la perte de l'armée , lors 
du çaflàge du Tigre , ne (af pas ^n- 
feseure \ celle ^un jour de bataille. 
■,|3ès que -les" Romains eui;eot 4^bar- 
quê fturr>la:;rive.'Oaàd£nt9le,'<ils ne 
K. ij 
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210 Mt/hire de la DkadatU^ ^ 
futent plus hat'cel^. Mais unemar^ 
che de deiir cents milles iùr les- plai- 
nes de la Mélbpotamie , leiir fit fouf- 
frir les donieres extrémités de la ^m 
£c de la ftnf. Us le virent obligés de 
parcourir ùa défert' i)d}k)qneux, quî^ 
dans un efpace de foixante^dix mil* 
4es f n'dlroit ni un . brîii d^eibe;, ni 
-lin filet d'eau douce , ni rien qui an-p 
nonçât le f<^our des hommes. Si qtid- 
ques perfonnes du camp avoient de 
la larine , on s'empr^oit de ieur 
donner dix [neces: d'o|r pour vingt 
livres de cette Iàrine{ïi7).-Les bêtes 
de fomme fervoient.de noiuritureç 
on trouvoit diiperfés çà & là * lés 
armes & le bagage des Soldats Ro- 
mains f qui , par leurs vêtements dé- 



' Smia fttmts *d4rat. , 
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ttti'EmpînRtmMniCn.XSIV. m 
chirés & leurs maigres vifages, fài- 
foîent alTez connoître leurs iouffimn- 
ccs paffées,~& lamiferec[ai les ac- 
cabloit encore. Un petit œnvoi de 
provifions arriva au château d'Ut, 
&'ce fecoars fut d'autant plusà^éa- 
ble , quHl attelbit la fidélité de Sé> 
bàftien & de Prbccroe. L'Empereur 
reçut à Thilfaphata (ii8) les Géné- 
raux de Tarmee de Méfopotamie ; & 
iça reftes de ces troupes floriflantei 
qui avoient fuivi Julien dans là Per- 
ie , fe repoferent enfin fous les murs 
de Nifibis. Les Députés de Jovien 
avoient déjà annonce , avec les élo- 
ges de la éatterie , fon éleâion, fon 
traité} &c fon retour; Se le nouveau 
Souveraio avtùt pris les meftires tes 
plus efficaces pour aiTurer l'obéii^ 
iance des armées & des Provinces 
de l'Europe, en plaçant l'autorité 
dans'Ies mains-des Officiers qui, par 
iotérdt ou par inclination , dévoient 



(iiS) M. d'Anville (voyez fei Cartu , ft 
TÉufhftH & U Tifn,p, 91, 9).} t^cé leur 
Burche 6c déteniHae la yinable pofician do 
Hacra , Vr & Thilfaphitta , dont Anunieii i fait 
nennon. Il ne fe plaim pa» du Saniiel, c« 
Teoi mortel 8t brAlaot, <iuc Thtvenot, (Kiiyo- 
fit , fort, s I i. 1 1 A. 192. ] redoute fi ion, « 
K iii 
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sïl JTijiiHre dt là Dicaéence 
foutentr avec fermeté la' caufé de 
leur bien^tteur (119). 

.Les aouE de Jttlien kvoient prédit 
avec confiance le fuccès -de -fon' er^- 
pédiâoo. Qs erpércàeat que. lés dé- 
pouilles de l'Orient enriàiroicnt les 
temples des Dieux ; que la Perfe-, 
devenue une Province tributaire , fe^ 
• jctit gouvernée par : les 'loîx 8c les 
Magirbats de Rome; que'les Bar^ 
baies a^pternent l*habit^''lœflucitca 
Se te langage du Conquéraoty'â&que 
la jeuneue d'Ecbatane & de Suzé 
étudieroitrart de là Rhétorique Ibu» 
des Maîtres Grecs (120). L'Empe- 
reur pénétra fi avant , qn^il perdit 
£i commiuùcii^ avec l^mpire ; Su 
du moment «ii û. eut paffî k Tigre» 
lès fiijets t^arerent fa de^ée & {& 
fortune. Tuidis que leur imagination 
calculoit des triompfacs chimériques, 
Bs apprirent la trinerncuveile- de &- 
mort , & ils oon&ïoeiaia à la révxM 



Tartmal. e. (4;, p. 36).} 8c Zofime (Lm, 
p. 194. ) dicitreot la retraiie de Jovien. 

(110) Litnniui, Orat. Parintil. e. 14; , p. 166. 

Tels «toient le> vceux 9c lu clpéiu>c«i a'ua 
Mtètnv. . - . - , , 
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quer en doute y lors même qiifjls ne 
pouvoient phis la nier ( lii ). Les 
Emiflkires de Jovîen répandirent que 
la paix avoît été néc£ilàire,.& qu'elle 
étoit fage. La voix de la Renommée, 
plus forte &c plus Hncere » révéla la 
honte de l'Empereiu , & les condi- 
tioris de Hgnominieux traité. Le peu- 
ple éprouva de l'étonnement & de la 
douleur , de l'indignation & de la 
ciaiaite , lorfqu'il apprit que l'indigne 
fucceflèur de Julien abandonnoit les 
cinq Provinces conqiùfes par Galère, 
Se rendoit aux Barbares l'importante 
ville deNifibis, qui fervoît «e boule« 
vart aux Provinces de l'Orient ^121). 
Chacun diicutoit librement julqu'oh 



' (m) Les habitants de Carrha , vtUe divouéc- 
3U PsgiDifine , enterrèrent tes funeflra Meffa. 
(en fous un monceaii de pîertei. ZoGme , f. m, 
p. 196. Libaoiui, en apprenant cette funeAe 
ftouvelk, jeita teiyeux tut fon ipie; naii il 
ie fouvint que Platon condamne le fuicïde, fit 
^u'il devoit vivre pour compofer le Panigy- 
TU]ue de'julïeni (Libanius, a yiiifui, t, i, 

(iii)'On peut admeme Ammien flc Eutrop« 
, comme det témoins ftncere» Su dîgâei de foi, 
des ptopos & de l'opiaioa du putHif. Le peu* 
pie d'Antioche tt ricria cootre une paix isno- 
ninieufe , qui fcxpofoii abs coups dei Per> 
feiw fur une frvntiere fan» iJtfenie. (Egetr/n 
rtdtfitûa', f, S4J , M tMané Àntimhtito.) 

K iv 
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114 Bij^re Je la Dicddtnce 
Ton doit obferver la f<» pubUque 
quand elle eil contraire à la lûreté 
de lïtat, & Ton eut unelbrte d'ef- 
poir que l'Empereur &roit ouUîer fa 
conduite pufillanime par une infrac- 
tion éclatante du traité. L'inâexiUe 
Sénat de Rome avoit toujours re- 
ietté les conditions in^les qu'on im- 
pofoit de force à fes armées capti- 
ves ; 8c ii , pour fatisfaire l'honneur 
-cle la nation, il çût fallu livrer aux 
Barbares le Général aiminel , la plu'- 
part des fiijets de Jovien aiu'Qient 
adopté avec joie un moyen dont l'an- 
tiquité avoit donné l'exemple (iij). 
J[*'^«> , Mais l'Empereur , quelques bOT- 
vwaas , nés que mît d'ailleurs k conlHtutba 
éio*"pr*- ^ ^°" autorité , fe trouvoit le mat 
vineef "' tre abfolu des forces de l'Etat , & 
fan* '**' '^ n'otift ^ui l'avcâent contraint à 
Août, fignerle traité de paix, le preffoient 
d'en remplir les ccmditions. Il defiroit 



TévcTe , il a pTonoQcé ( Hifi. it Jo- 
r'uH, t. I , p, ail- 117,) oue Joritn n'étoii pu 
obligé de tenir tt moiatSe , puifqu'il ne vo«' 
voii ni démembrer l'EinjiiT«, ni trmstérer ■ ua 
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ntc-Riàeilr de s'affiv&r un EiB||)ira 
3UX dépens de que^ues Provinces $ 
âcU QBchcntfisn. ambition df-fescrain-i 
tfS-foUs le mafque dé la Religion & 
de l'honneur. Malgré les follicitaâons 
TeTpeâueùies des habifaots , la dé- 
KQce & la r^efle ne Itù peroùrent 
f9S de logeV' dailJ le palais -de Niû- 
1^-: Ui l^^Èniain' de'iion aoirée,' 
Birifife*» î'AwJïaÇÈiSeur de Perfe, en- 
Va d^tifl^^'place j ^bora fur les murs 
de ta û^delïe, Tétendard du grand 
Roi , âe a9noii^£Q ion nom la cruelle 
4MfP»9h\e'4e l'eyil w de la fervi-r 
ti^iliCs rpriftopatfx dfec^fns dé U 
1i^;}>q^> ^dli*jk,ce^talMi)oment, 
aYOwnfrçoffiim iftâ- U prpMâionde 
}e)iF.'&>iiiv«<aiFi ,:'<ç-^jetfêrait( à- Tes 
jûedsi,: jâ( le. Qf^ivrèreilt de ne' pas 
.atban^iiqer,oU^du,pi{Oins de ne pas 
TÎvfer. ^e i ColQ$i«r [fitieUe là lai fiireur 
4^^ Jyranrlii^tî^Q^^iirrÀrë par, les 
^ojsi^fiiites .mi'il ftvpiiJ ^rouyëei 
J&iççeffiyeojent MUS lesnuiisdeNifi- 
bis. Ils avoiçnt encore dçs armes 6c 
«tu courage ; ils Te borno'ent à kii de- 
^ip^er l^'P^iffion de. s'en fervir : 
'lià^tlirent'a^après.avoir' âituré leur 
îridépendaHrë'i ih'viendrôiept iinplo- 
it.' V 



^lâ JEfiàrt dâ U -D&aiuH* '- ■ 
ter la faveur ^ètre addâs de'nouvâk* 
au lang de^ fes iaa\%<. Leim ralfoftiy 
kur éloquence, leurs larmes- tie pâf 
»ht rien obtenir, imita, fit'vâflelr Itf 
fàinteté-des ferments;' de la répu- 
gnance avec laquelle il avoit accepté' 
une couronne aor i ne leur lai^nt 
plu^ d'efpoir , Sylvantis , fvm- dM( 
Orateurs du Peuple, B*écriâ indign^'i 
n Empereur', pui(&ez-^EK être ainfi 
H couronné par toutes les^ Villes <d« 
» vos domaines"! JoVien ,■ <[uJ en 
peu de femaines woit déiïpns'les 
moeurs d'un IMnce (114) V'ftif dû^ 
que de la hâydieflï! 81: dé ta v^té'ild 
propos r^ comme 'il 'Wyd^'qiSé^Jft 
mécontentement dd habitantSt^pCM»- 
rcnt'bien le pntei: à^e fouroéaK 
au Roi de Pèrfe, Un Edi»4eur-Mt- 
donna » fous paiite dé mon, Atstsr- 
^ de k' viUé dans trois 'jôlitt^-AiÂ^ 
mien a'pe^t'Ieur ti^^^Knr âVëc étte^ 
^e, & â pan>St qu& ^'exi^t^At^'ft 



I qui p0rtoit ttf AJnkc'nbm qnerliii ;'& 
^u u.. avoù cm djuie de 4f -pouTpre , fui, ei^ 
\erri au milieu (funïoapcTi'iendttaai uaptllCtt 
b. ttt4't G^Bp»iljE.]^«n)^ faoKadcunstoane 
de ptQC^, & hua qitç rioa P^urll qu'il itwt 
'ajnpable. Jaaai.tVf'-xiL'ti i.--'-^'--' 1 
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oeQipHi&H^'(i3.^). La jeunefle, pleine 
de .bravoure , abandouona des pans 

r'elle avoiî défendus d'Une mauierç 
glorieiife ; d'autres verfqienC une 
dernière larme fur la tombe d'un fUs 
pu, d'tui mari, qui alloit êtrepro&- 
née mr les Barl»res; &c Iç vieillard 
taifott le feuil ^ les port^ de la 
foaiibii 9Ù il avoit p90é le^ jours 
fortunés de., fon. enfance. Une inulr- 
ùtude ieflâayée rempliilxm les grands 
chemins ; les diftinûions de. rang , de 
fes^e &; d'^ge, s'évanouiflqit au nti- 
Heu .de la conflernation g^néxale. 
.Chacun ' d'eux s'effbrçoit d'fipy)(»ter 
^elquesj débris de (a fortuite * >5c ne 
pouvant fë procurier.uii. nombre con- 
venable .de chevaux &.de .chariotSi 
^ .éto^^. réduits à l^iTer la plus 
grande partie de leurs, ^iche^s, lU 
.^Bble ;q«ç. b batbiirs ùafenûbilït^ 
^.i<3vita:î^«yA: les peities de oes 
ÂP$»tunés. ^n,^ les étali^ xçpçiwlajgit 
dans un quartier d'Ami(b\ nouvel'- 
tmiénffècorif&^t ; te avec les réA 
4eft £tme Lgrand& CUooie,» Ëette ville 
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recouvra trient^ fon antique fy\sa~ 
deur, & devint la capkate delà Mé- 
Jbpotamie (ii6). L^lmpereur expé- 
dia des ordres pareils fur l'évacua' 
lion de Singara & du château des 
Maures ; enfin fur-la restitution des 
tinq Provinces fituëes au -delà dif 
Tigre } & cette paix ignommîeufe a 
été regardée , avec nmbn , comoM 
une époque- mémorable dans la dé- 
cadence & la chute de l'EmfHre Ro- 
msôa. Les prédéceffeurs de Jovien 
- avc»ent quâquefiss renoncé à des 
Provinces élcngnées & peu utiles ; 
mais depuis ta fondaticHi de Rome , 
le Génie de cette i^lle, le Dieu Ta*- 
minus^ qui gardoit les biehs de la 
Répti^lique , n^avoit- jamsàs reculé 
devant le glaive d'un ennemi viâo- 
rieux (iî-t).' ' i 

Rifle- Loriqne Jovîen eûtrempli « trai- 
Un^rt^ té, que les cris defbn.peuple ledif- 
Juii», pesèrent peut-être à enâ^lodre, il 



(116) Clroa. PafitéL p. }30. Oa peut «on- 
fulter Ici NoûtU EctUfiA^U». ~ 

(117) ZofioK, L III, f. 1^, 14}, Smhu 
Rufiis, dt Prorinciù , e, 19, ÀngulBn , i* Ci- 
*itM* Dti, I. IV, A'39,* H nC'Aui adncntt 
«ette affciiioa giniiale qu'avec ^«.saudo*. 1 
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de f Empire Rorttam. Cn. XXIV. 119 
s*âdigna de ta fcene de {on déshon- 
neur t & il alla avec toute ùt Coiir 
jouir dès plaifirs d'Antioche (ii8). 
H n'écouta point les infoiratiorts du 
ËuiatiTme religieux, &11ium3nitë & 
la reoonnoiffance l'engagèrent à ten- 
Àe les dernière honneiirs à fon Sou^ 
verain (119); mais fous le prétexte 
de charger des funérailles Procôpe, 
qui d^lofcHt de bonne foi la mort 
de -l'Empereur^ on lui ôta le com- 
mandement de l'armée. Le corps dfe 
Julien fut tranfporté de NiTibis à 
Tarie; Le convoi , qui marchoit len- 
teiâent, employa quinze jours à faire 
1* chemin j & lonqu'iltraverfa 1m 
ville» de l'Orient, les ââions enne- 
mies l'accueillirent par des cris dt 
douleur ou par des outrages. Les 
Fayens plaçoiént déjà le Héros au 



(ii8)Amtnîen,xxr,9.Zofime, Liti.f. 196, 
D pouvoit itre tiàx , & viao Vairiqut Indnl- 
. — :. :. [ejette, avec la Bléieiie, ((.' 1, 

le foi lonte d'une orgie [ap. Sut- 



ftnau , tu une troupe de coacubinei. 

(119 L'Abbé de la Blétetie ( i. ■ , p. 116-109. ) 
te eliint avec bonne foi du fanatifBie brutal 
tic Baroniui , qui auroit voulu jetter aux chîetïi 
la corps de l'Empereur ApoOat. Ht tiffittitiâ 
miitm ApidituS diiamt. 
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130 Hij^rt de ia Décadence / 
lanfi de ces Dieux dont il avoît rè- 
fabU. le culte ; tandis quç les Chré- 
tiens déyouoient Ton ame aux en- 
fers (130). Un parti déploroit la ruine 
du Paganifffle ,* .& l'autte célâjroit 
la délivrance miraculeure de l'Egli^ 
JLes* Chrétiens applaudiflbient à. la 
vengeance céleAe fuipendiie £ Ipng'- 
temps {Ur la tête coupable de Julien. 
Us foutenoient qu'au, inomait où le 
Tyran expira au-delà d\i Tigre , fa 
mort ^t révélée aMx Saints d^ l'E- 
gypte,, de la Syrie Se de la Gap- 
-padoce (13»); & a\l-liew de' CQnve* 
-nir qu'u avoit perdu la vie -par le 
dard d>in Perfan , Içur indifçrétion 
attnbitoit ce grand exf^côt à la main 
0bfcure d'un çhampà<M)ifnertfJ ;ou wae 
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dt FEmpin Romain. Ch. XXIV. 13 1- 
nfôrtet de la foi (-132). La ialoiiTiè 
dîi la crédulité de leurs adverfai- 
r* adopta une déclaration G impnh 
déite (133). ÇeiDc-à infîmierent fe- 
crétément ou affurerent avec con- 
fiance ^ que les Che& de i'Eglife 
avoient exéité oi) dirigé la main 
tfiiaèffaffin domeffique (134). Seize 
ans après la mort dé Julien , on fit 



' (i;l) SoEomeoM (/. Tt, 3.) applaudit 1 ti 
Aoârine dei Grect fur le tyranniâit; mai^lq 
Frélïitent Coùfîa a fupprime té p'aAage eiMÎei;î 
qn'im Ji&iiie n'auroù .pas txiânt dé.a'aduir«,i' 
(i';}^ lÔim^dtaiemeDi a^aki \a mon de, lu* 
lien, il fe répanttii un bruie folirilï ttto'c'eei- 
tiS' Jlaisdno: .DçsiiKfeneuDi.'ponereot cette 
nouvelle au camp 4e> Perfei, Et Sapor Bc fet 
fujiii"fepfoclTerenr aux-Romahre tf avoir af- 
famoé leur Empereur, (Ammîen,'xxv, 6. Lî- 
bMiiu», imUifinniÂ Iiàiiti iM«,-*^-13 , r>i-t6*-, 
■63.) On alléguoit comme uoe preuve décIQ- 
T4,kX|u'49Cuii Fcrfai) ne fo préfeau pour «b- 
«WMTilq r^compeAtequ'avoit promise 1« Rcû^ 
llgi^iiùt|*( Priit- Partit- c, ui>^> iiyyMait 
{e,'C4iulter 4t>i'. efiifityaiHo Unfa b^tiineflc 
f»v«liai> , pwt igtwv* 1* coiw4u'«tU-av<ûl j)^ 
Ki peui'iiie qu'il fut eofuite lui lui-mtait 
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231 Hifl^n de la Dàadmit 

valoir l'accufation' avec apparnl-&. 
avec véhémence , dans un diicoius 
public^ qu'adreffa Ijbai^us à l'Ëm-; 
pereur Théodofe. Le Sopkifte d'Aa- 
tioche ne cite point de âits ; il ne 
donne pas de bonnes raiibos, &c on 
ne peut eftimer tjue fon zèle géné- 
reux en Ëiveur dje la mémoirQ abaib, 
donnée, de fon aipi (13 



3i). . 
ufage , la \ 



D'après iin ancien ufage , la voix 
lUn. ' "^ de ta iatyre & du ridicule fe mêloil 
à celle des éloges dans les cérémo* 
ni^s des funérailles & du triomphe 
des Romains. Au milieu de cette pompe 
éclatante, tjul montrôîî 1^ gloire d^ 
vivants & des mons , on -dévoilait 
Uuri imperfêÛions ^l'Univérs,(i36)» 
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dt CEmpin Romain. Ch. XXIV. 13 J 
peft ce qu'on vit à l'enterrement de 
Julien. Les Comédiens fe Souvenant 
de fon aver£on Se de fon mépris 
pour le théâtre , repréfenlerent & 
exagérèrent , avec l'applaudiffement 
des Chrétiens , les feutes & les fot- 
tîfes de cet Empereur. Son caraâere 
léger &t fes manières bizarres ouvri- 
rent un vafte champ à la plaifànte- 
rie & au ridicule (137). Dans l'exer- 
àce de fes talents extraordinaires , 
il dégrada fouvent la majeflé de la 
pourpre. Alexandre fe transforma en 
Diogene, 6c le Philofophe devint iirt 
ftêtre du Paganifme. Son exceffive 
vanité gâtoit fes vertus ; fes fnperf- 
tttiôns troublèrent la, paix Se com- 
promirent la fureté d'un vafte Em- 
pire ; & fes faillies irréguUeres avoient 
d'autant moins de droits à t^ndulgeiw 
gence', qu'on y voyoit les laborieux 
efforts de Tart, âc même ceux de 
l^fieâation. Son corps fut enterré à 
Tarfe en Cilicie ; mais le magnî- 

(117] Grégoire {Orat. IV, p. itg, ijo.) com- 
pare celte itaomiait Se ce rîAieuîe aux hoaneuri 
que reçut Conftance lu moment de fei funé- 

tailles , où un choeur * Ange j chanta fei louan- 
ges fur le mont Taurus, 
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1}4 Hijhîre de la Dicadtnu ~ 
6que tombeau qu'on lui âeva fur 
les bords du froid & limpide Cyd- 
nûs (13S) , déplairoit à ceux de fes 
amis qui chérifToient & reipeâoient 
ià mémoire. Le PhUofophe témoi- 
gnoit le defir bien raïfonnabk de voir 
le difdple de Platon repofer au mi- 
iieu des bocages de l'Académie (139); 
& le guerrier s'écrioit avec pUis de 
hardieffe, qu'on devoit placer les cen- 
dres de Julien à côté de celles de 
Céfar , dans le Champ de Mars , & 
parmi les anciens monuments de la 
valeur Romaine (140). Il eft rare 
d'entendre de pamlles réclamations 
à la mort des IMnçes. 

(i)8) Qiûnte-Curce , /. m , t. 4. Oa a fbii- 
renx criuqut le liut« de fet defcriptions ; mail 
lliifiorUii pouvoii décrire nue rivicra dont le* 
taux avoient manqui d'être fi funefles i Ale- 
xandre. 

, (jj9) LibaniUf, Orai. Fartai, t. Ijé, p. 1T7- 
II convient cependam avec reconnoilBnce , de 
h libêraliié dei deux frères du fang rojal, 
qui décorcreni le tombeau de Julien, {Dt id^ 
àfeiniâ lui. attt, c. 7, p. l^l.) 

(140} Cuja$ fiàprin* 6- tiiur<t,fi qui i^ucjujH 
itnfultrit , Boa Cydnia riitri dtbcm, ^amvit 
' ffjatijfmai amnh S- lijaJius : ftd ad pcrpetueti' 
«3i /tSo'im prititrUnther< tih.'îs, 
iliim .tutraam , Divaramqai rtttrvn 
t fraflringau. Ammien, zxt, lo^ 



im gloriam rtcli 
tirfacaat nibin 



{N. B. ) Lei Chapitres XXIU & XXIV tis 
(ont pu de la Tiaduftion de M. de CantveL 
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fit ^Empire Romaia. Ch. 'XXV. 135 



. C H A P I T ïl E XXV. 

ÇouviTTUnutu & mmt di Jwivt. EUc-^ 

. tion de yaUntimtn. Il affoàt fon 

■ fitn yaleas au tréne. Demitre dit 

yi/à>n des- Empires d'Oriem & d'Oc- 

. adtnt. Rivoiu dt Procope, jidmir 

,:• mfiraûon (ivife &' mUitaire. L'Al- 

iemt^ac , fa Brtfagne , aujpurd'Mti 

An^eum f l' Afrique, C Orient , It 

. Vaimie. Mon de FaUntimem Ses 

. dtax 0s, Gfaùen. fy yalenùiiien , 

. /ueeeÂnt À CEa^t d'Oecidiau, 

M~j ES. alfaires publiques de t^m- 
^re fe trouvèrent , à la Mort de Ju- 
lim , dans une fituation précaire tc 
dangeretife. Jovien fauva l'armée Ro- 
taame, au moyen ^m traité hon- 
teux, mais peut-êtt« iléceflàire (i)y 



' (1) On ■roit ftap^ itei mé^t11«« où JoWea 
tioii reptifenti couronné det liurien de la 
viâoîre 8c d'ennemis captifs. Du Canec , Tamil, 
A^aïuia , p. IX. L> flatttrie reflemble au fui- 
ffe extniv«saiit ^ te dichicede fcs piopi» 
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^^6 Hijloire de la DécatUact 
EtM de & il oïnfacra les premiers inflants 
A.î>'.i63. ^ '3 P^" à rendre la tranquillité à 
'•l'Etat & à l'Eglife. La conduite, de 
ibn prédéceHeiir > loin d*adoucir t^- 
nimofîté des factions ^ enflammoit la 
violence des querelles religieufes par 
des alternatives de crainte & d^ 
}K>ir. LHine fe fondoit fur une longue 
poff^on, & l'autre fiu* k faveur 
du Souverain. Les Chrétiens ou- 
btioient tout-à-feit le véritable ei^ 
prit de l'Evanple, & llefprit de PE- 
glife étoit paiTé chez les Payens. La 
nireur aveugle du zete Se de la ven- 
geance avoit anéanti chez les parti* 
culiers tous les fentimehts de la na- 
ture. On corrompoit , on violoit les 
loix ; le fang couloit dans les Pro- 
vinces d'Orient , & l'Empire n'avoit 
pas de plus redoutables ennemis que 
fes propres dtoyens. 

Jovjen i éievé dans les principes & 
dans l'exercice de la Foi dvétienrï 
ne , fit déployer l'étendard de la Croix 
à la tête des légions, dans fa mar- 
che de Niiîbis à Antioche ; & le La- 
barum de Conftandn annonça aux 
peuples les fentiments reli^eux du 
nouvel Empereur, Dès qu'il eut pris 
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,UFJSmp!nRûnuun.Ca.XXy, 137 
po&ffion du trône » Jorien fit paf^ 
îer aux Gouvemeûri de toutes les . 
ftovinces «ne lettre circulaire , dans 
laquelle 11 confelToh les vérités de 
l'Evangile , & qui affuroit l'établiflb* 
ment légal de la Rdi^on Chrétien- 
ne, Les Edits infidieux du Julien fu- 
rent abolil', les immunités eccl^f- 
-dques furent rétablies iU étendues , 
& Jovien déplora le malheur des 
circonftances qui oMigeoient à re- 
trancher une partie des aumônes pu- 
bliques (1), Les Chrétiens chantoient 
tmammement tes louanges du pieux 
fuccejSeur de Julien i mais ils igno- 
-roient encore quel Symbole ou quel 
Qondle le Souverain choifîroit pour 
regk fondamentale de la foi ortho^ 
doxe i & les<]uerelles religieufes , fuf- 
pendues par la perfécution» {e ral-> 
liimerent avec -une nouvelle fiireur. 



(1) Jovien rendit i FEglife rov ttf/tuef 
Mffier ; ezptelfion forte H inceUigible. Fh^ 
loftorgiui, 1, VIII, <, J. Di^tn^tài it ùoilt- 
/ray , p. ^v). Soiomen. /. ti , c. i. La nouvelle 
IiDi, t|ui'co&dimaoi> le iipt ou te mirlsgede* 
fteligieufe*, £W^ TiMd, I. ix, u't.iv, Leg. i, 
cA exagiréepat SozDmenai, qui fuppôfe qu^us- 
■frigm ^atitoureûx ; l'adultete du coeur , éioit 
■fiai, de mon ^ le l^6^ilmui EvangélîquCt 
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a3S • Hijhirt 4tU Dicadjutot 
Les-Evêquesdes partis 0[)p<^fe hâ- 
tèrent, d'arriyer ^ la Cow d'Ed^e 
ou d'Antioche , convdinais par TeX'*- 
périence , qu'un foldat ignorant fe dé- 
terminoit par les premières impref- 
ioas, Se que leur fort détendait dt 
leur aâiiàté. Les chemins des Pror 
vinces orientales àicn^t câuvms de 
Prélats HonoïQUfi^ ^ Ariens , fénup 
Ariens âc Eunc^nienif, qui tâchoient 
réciproqueoient de iè devancer : ils 
rémpliiToient les apparCements du pa- 
lais de leurs dam^rsy.&^tiguine&t 
l'Empereur À<xinét d'Un siêlai^e d'ar- 
guments "métaph7èqucs'& d'iniveâir 
ves perfoûwrtles (5). Jo»ien leur ler 
coHunaadoit l^mion & la chartté. Sk 
modératicni pallbit chez les fougueux 
Prélats pour une preuve de .foB in- 
diffîrencQ ; toai^ ils j(^éc<>uvnrest: bien,- 
tot ftn attachement, à: la .Foi deNit- 
cée , par le profond relpeûj^'il mon- 
tra pour' les vertus céleftes du grand 
Artianafe (4), âgé de foixante-dix 

(]) Conwwez Sfcrne , l. m , «. %%, tt, Phi- 
loftorge, l. Tiit , c. 6, avec la Jfiffirtêtlùi* 
di Godifnjl, p. jw. 

(4} Le mot .céleAc exprime fothlamcatl'adi»' 



j.i:™., Google 



de tZmpin Romam, Gh. XXV. 13 9 
ans. Cette intrépide défenfeur de la 
Foi étwt forti de fe retraite dès qu'il 
avoit appris la mort de fon pené* 
cuteur. n éccnt remonté fiir fon fiegê 
Brchi^ifcopal aiix acclamations du 
peuple, & avoit fagement accepté 
ou prévenu llnvitatign dejovien. La 
figure vénérable d^Athanaie , ion cou- 
rage tranquille , &' foii éloquence 
perfuafive , foutinient la réputation 
qu'il avoit fucceffivemeiit acquife à 
la Coiu de quatre Souverains (5). 
Après s'être afiiiré de la conlîance Se 
de la foi de l'Empereur Chrétien , 
il retourna glorieufement dans fon 
£ocefe d'Alexandrie, quHl gouverna 
pendant "dix ans avec fa fagefle & iâ 



vU d'Athuufe. Tnr «*;<; tw ^wt mt «^dtp 
«{KOiwtTMr. VvijtT. la Lettre originale daiù 
Athaoafe, t. a, p. «. Grég. rteNaiianie, 0"*. - 
XXI, p. 391, cdcbxe l'ainicié mutuelle de Jo- 
■vieti & fAthanafc; tes Moines d'Egypte en- 
«oiiragerent le Prirtwt a'f^tre.le voyage.' Til- 
Itinonc, Mém. EceUf. i. 3, p. jii. 

Cj) Athanafe eft pettir avec efprit par la Blé- 
lenc ■ peitiUni fon féjour à la Cour d'Antio- 
-ehe. Hijl. ie JevUn, t. i . p. 111-148. Il Ita- 
.duie les conférences de l'Empereur avec le Ptj- 
-»u d'Efmiie & let Députfi.dei Aiieil'!. L'AbU 
Wefi pas -iWtiifait des plaifarttcrîes groflielreSde 
'Jovieévnufs il re^de fa partialiti pour Ju- 
lien comme une juftiçe. 
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240 Hijhlre de la DieaJtrue 
-■ fermeté ordinaire {€). Avant de quit- 
ter Antioche, il ,amira Jovîen qu'un 
règne long & tranquille ieroit la ré- 
* compenfe de fa dévotion orthodoxe. 

Le I^élat étoit perfuadé^ ikns doute , 
que dans le cas où des événements 
contraires lui ôteroient le mérite de 
la prédiâion , il lui refteroit toujours 
celui d'un vœu diâé gar la recon- 
noiflance (7). 
'hl'"*" Jovien eut le bonheur ou la pru- 
roicrancV dcnce d'embraSèr les opinions reli- 
univerfd- gieufes les plus accréditées par le 
nombre & le zèle d'une faâïon puii^ 
^ fante ($). Le ChriAianifme obtint , 
fous 



(6) La date de k mon «a incertaine. Title- 
Bont, iUm. Eeelifiafl. i. 8, f. 719-71}; mats 
la date anno D; «7] , Mai 1 , oui l'accorde 
mieux avec la rnum & arec THifloire, eft 
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tUFEmftreR.9ituûn.CH.Xl^V. 141 
Jbusfon règne, une viâoire longue 
èc durable « & le Pagaiùlme difpanit 
ôès qu*il ne fyt plus encourage par 
la faveur de Julien. On ferma ou on 
déferta les temples de la plupart des 
villes , Se tes Phîlofophes qui avoient 
sbufé d'une iaveur paflâgere , crurent 
qu'il étojt prudent de rafer leur lon- 
gue barbe &; de dégiiifer leiy jm"©- 
feUion. Les Chrétiens {t virent à mê- 
me de pardonner ou de venger les 
infultes qu'ils avoient fouffertes fous 
ie règne précédent (9). Mais Jovien 
diiUpa les terreurs des Payens par 
un Edit fage , qui , :. eif .[H-ofcrivant 
fart facrilege de ta Magiej'accordo^ 
à tous fe^ fujets l'exarciçe libre du . 
culte & des cérémonies de l'ancienne 
Religion. L'Orateur envoyé par ]p 
Sénat de Rome pour rendre hom- 
inage au nouvel Empereur, a con- 
fervîfrle fouvenir de cette loi de to- 
lérance. Urepréfente la clémence com- 
me-un des plus beaux attributs de la 
trature Divine, & l'erreur comme 



:. 14. Grég. de Naciana 
, , ; Libanius, Orai. Partit, 
•1 t«8i pi 169 . ^spliqueni Im véiiiable* fen- 
timents de leur fafiion zftiiwâire. ' ■■■ < 

Tome Fil. L 
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14^ IRfkkf^ de la Décadt/ue 
infêparabk de l'humanité. Il réclamé 
l'indépendance des ftntiments , la li- 
berté de la conrdence , &: plaide élo- 
quemment en iàveiir d'une tolérance 
philofophique , dont la fuperfiition 
elle-même ne dédaigne point d^nvo- 
quer le fecours dans des moments 
tfimpuiffance. 11 obferve , avec rai- 
fon , que dans leur changement de 
fortune , les deux Religions ont été 
également déshonorées par d'indignes 
profélytes , [wr de vils adulateurs du 
Souverain , qui paflbient avec indif- 
férence & fins rougir , du Temple 
de Jupiter à la G^mmunion des Chrét 
tiens (lo). 
Son ii' Dans la révolution de fept mois^ 
«o^hï*"* ^** troupes Romaines qui arrivoient 
A.D.46}. à Antioche avoient éprouvé, dtu^nt 
oaobre. ^^g j-^^^jg jg quinze cents milles , 



. _ , 1684. L'Abbé 

inarquc judicieulemenc {Hifi. de h , . 

», 199. ) que Sezomenes a omis de parler de 
la. totËTiace généiale , fie que ThenuAiu* a 

ËSi foui fiUnce riiabliffcmenr rie la Reli^on 
tholique. Chaciin'd*eDx a rejetti ce qui lui 
étok defagiéable , Se fuppiimè la partie ta 
FEdit Qu'il regardoit conine ntoiu hoBonl)!* 
■ pour l'Empetent lovien. 
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âeFSmpire Romain. CH.XXy, 143 
toutes les infortunes de la guerre, 
toutes les rigueurs de la famine Se 
d'un climat brûlant. Malgré leurs fer- 
vices, leiu's fatigues, & l'approche 
de lliyver, l'impatient }ovien n'ac- 
corda aux hommes &c aux chevaux 

-que fîx femaines pour fe repoier, 
L'Empereur ibuffroit avec peine les 
railleries mordantes & indifcretes des 
habitants d'Antioche (11). Il étoit 
très-preffé d'arriver à Conftantino- 
pie ,''de prendre poffeffion du palais. 
Se d'éviter que quelque compétiteur 
ne s'emparât de l'Europe. Mais il eut 
bientôt la fàtisfaflion d'apprendre que 

■ l'on reconnoilToit unanimement fon 
autorité depuis le Bofphore de Thrace 
jufqu'à l'Océan Atlantique. Par Tes ' 
premières lettres expédiées de fon 
camp de Méfopotamie , il avoit con- 
fié le commandement militaire de ta 
Gaule & de lUlyrie à Malarxk , 
Inave & fidèle Officier de la naticm 
des Francs, fie à ion beau -père le 



Lij 
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Comte Lucilîen , qui s*étoit diftïngué 
à la défenfe de Nifibie. Malarïck re- 
fu& une commiffîon qu'il jugetût au- 
deffus de. ies talents , & Lucilien fitt 
maflàcré à Rheims àins une révolte 
imprévue des- cohortes Bataves (ii). 
Mais la prudente modération de Jo- 
vtn, Maître général de la cavalerie, 
appaila le tumulte , & raflura la fidé- 
lité chancdante des foldats. Sa con- 
duite mérite d'autant plus des éloges, 
que Jovin n^gnoroit pas les foupçons 
de l'Empereiur , & le deflein qu^ 
avoit eu de le difgracier. Les foldats 
firent leur ferment au nom de Jo 
vien , avec des acclamations de joie , 
& les Députés des armées d'Occi- 
dent (i 3) laluerent leur nouveau Sou- 
verain lorTqu'il defcendoit du mont 
Taurus dans la ville de Tyane en 
Cappadoce. De Tyane il delcendit à 
Ancyre , capitale de la Provibce de 
Galatie , oîi Jovien prit avec fon fils , 



(ix) Comparez Annmen , (xxv. 19. ) qui omet 
le nom des Bataves , avec Zolîrae , ( /. m , 
f. 197.) qui tranfpOEie U révolte 4e RheÙM 
i Sirmium. 

(>l) Qyo' tap'*' ScieUnaa Orit Caflrtnjît af 
ftftM. Amatian. xxr* 19 ■ te VaUf. 4^ loc> 
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encore enfant , le notn de Conful 
& les ornements du Confultat (14). a. 0.564. 
Dadaftana (i 5) , petke ville obfcure, ^"'"" '• 
à une égale diibnce de Nice & d'An- 
cjTe, fiit le terme fiital du voyage 
Se de la vie de l'Empereur. Il alU 
fe coucher après un fouper , peut- 
être trop copieux, & on le tcoura 
le lendemain matiiu fnort dans Ton 
lit. La canfe de cette ttiort donna Mon ie 
Keu à différentes verfions. Les uns 'jj^f i^. 
l'attribuèrent à une îndigeilion occa- 
fionnëe par la quantité de vin qu'il 
avoit bu , ou par la qualité des cham- 
pignons dont il avoit l>eaucoup mangé 
dans la tonrnée ; d^autres prétendi- 
rent qu'il af(nt été fuffoqué durant 
fen Tommeil par ta vapeur du char- 
bon , £c par les exhalions de murs 



(14) Cujut rf'""' • pertinaciier nluSdiilii , nt 
irt caruli filli rtitrtiur tx mari , ii ^aod raoa 
aeeiiit, pnitnitiM. Augufle & fes fucceflevri 
follici terentrerpeftueufement une difpenfe d'âge 
pour les fils ou les neveux qu'ils éleverem tvt 
Coofulat i mais la chaire curuk du ptemieï 
Bru tus D'à voit jamais été profanée par un enfant. 

tij) L'iiinéraire d'Antonin place ITadaAiina 



à cent vinei-cinq milles romains de Nice, « 
à cent Jlx-Tept d'Ancyre. Iiiairain dt Weffttiitt, 
p. 142. Le Fclerin de Bordeaux rËdirit Ta diT- 
Mno* entière de deux cents quarante à cent' 
quatre-vingt-un milles. ^Ccffelmg, p. f74. 

L ii] 
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nouvellement crépis (i6). Les ibu|>- 
çons de poifon (17) & d'aflaffinat 
n'eurent d'autre motif que le peu de 
recherdies qui furent faites fur ta 
mort d'un Prince dont le règne & la 
perfonne furent bientôt oubliés. On 
tranfporta le corps de Jovien à Conf- 
tantinople , dans les tombeaitx de fes 
prédécèffetirs. Charito, fon époiife, 
& fille du Comte LucUién , rencon- 
tra fur fa route cette lugubre procef- 
fion. Elle pleuroh encore la mort 
violente de fon père, & fe flattoit 
de fécher fes larmes dans les embraf- 
fements de fon augufle époux. La 
Jbllicitude maternelle vint ajouter à 
& dotdeur & à fesregrets. Six mois 
avant la mort de l'Empereur , fon fils , 
placé , quoîqu'en&nt « dans la chaire 
cuiule y avoit obtenu le titre de No- 



(16) Voy« AmniMi , jcxt , 10. Eiurope , 
3C, 18, qui pouvoit aul£ être préfenr. lérâme, 

t. I, p. 26, ai HiUodQnm Orofiui , TIII, 31. 

Sozomen. ^ ri , c. 6. ÏQfinie , t. ut , p. 97-198 , 
Ot Zonaris, t. 1, L xiii, p, 18-19. 

(17) Ammicn dérogtani i (a candeur & i 
fon bon hta ordinaire, compare la mort du 
dibonnaire Jovien , à celle du fécond Africain 

Îjui excita la crainte Ce le reflèimiBèat df U 
aâitm populaire. 
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biliffime , avec les vaines décorations 
du Confulat. La fortune de ce jeune 
Prince s'étoit évanouie avant qu'il fût 
en âge de la fentir , £c il por» j 
cogime fon grand -père, le nom de 
yarfonien. Mais la jaîouiie inquiète 
du Gouvernement lui rappella qu'il 
étoit fils d'un Empereur. A l'âge de 
ièize ans, il en étoit déjà puei par la 
perte d'un oui , & £t malheureufe 
tnere trembloit qu'on ne vînt l'arra- 
cher de fes bras , pour tranquillifer , 
par fa mprt , les foupçons du Prince 
régnant (18). 

■ Après la mort de Jovien , le trône 
refta (19) ^x joms fans maître. 1^% 



foler Ciurito , veuve de Jovien , pai !'£].__.. 
pie des ïlluflres infortunés. II obferve que de 
neuf Eiapereurs qui avoient régné de (on temps , 
en y comprenant Gatlus , Conllaniin & Conf- 
tance étaient les feuls qui eufr«m termîité leoi 
vie par une mort naturelle. De telles confo- 
latioiu n'ont jamais eu le pouvoir de féchef 
lue feule larme. 

. (19) Dix jours paroifiTeot k çeine fulCfanti 
pour la marche W pour l'éleâion -, mais on 

(eut obferver , i°. que lei Généraux avoient 
: droit de fe ferviides poftes pour eux, pour 
leur fuite Se pour leurs commi liions '> a'',que 
les troupes ^ pour le foulagement des villesi, 
Bivcliokeiit en plufieiùs ^virions, & (jue Ta- 

L iv 
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Minières &c les Générant tenoient 
toujours les Conièils , & exerçoieM 
les fonâions dont ils étcnent fpéâa- 
ietnenf dmi^ési. Ils oiaintintent l'or- . 
dre public , & condiiifirent paifible* 
llienr Pirmée à Nice en Bythinie , ci 
fe devoit faire l'éleftion (lo). 

Dans une affemblée foléitinelle , le» 
Oflicief» civils & militaires de MEm* 
)pire oftirerit ilnanimetnerit , pour 1^ 
fécondé fois , le diadème à Sallftfte ^ 
qui eut encore la gloire de le refu-* 
fer; & fcrfque, pour rendre hom- 
mage aux vernis du père, on pro- 
pola de nommer lôn âls, le Préfet 
déclara aux Eléfteitrs, avec îa fer- 
meté d'uadloyea zélé , que le grand 
âge de l'un , & la jeuneffe ians ex- 
périence de l'autre y étoient également 
incapables des travaux pémbles du 
Gouvernement. On propos pluiieur; 



que rarriere-ganl» éroii encore à Ancyte. 

(lo) Ammien, xxvi,ii Zofime,i. m, h. iqfr, 
ïhiioftoreié , ;. tjh, (. 8, & Godefroy.fejflîri. 

t. 334. PhitoHorgle , qui femble avoir nflem- 
lé des déiaiU curFeuz Gc auihentiques , attri- 
bue le choix de Valencinien au Préfet SaUufle, 
au Maître génital Arynthene, k Dagalaiphus, 
Comte de* Domcfliques , Cc «t Pamcica Da- 
tant, 



j.i:™b,Googlc ■ 



de fEa^în Romain. Cn.XXV. 149 
Prétendants , dont aucun ne fîit jugé 
digne t après un examen , d'être ac- 
cepté. Mais au nom de Valentinien , El«aion 
tous les fuflrages fe réunirent à celui ^redeViK 
de Sallufte , en faveur de ce brave lemioieo. 
CHfider. Valentinien (2i)étoit fils du 
Comte Gratien , né à Cibalie en Pan- 
nonie , qui ^ par fa force extraordi- 
naire & fes tares talents , étoit par- 
venu d'un état obfcur au comman- 
dement militaire de l'Afrique & de 
la Bretagne, d'où il s*étoit retiré avec 
une immenfe fortuné Si ime probité - 
fort fufpede. Le rang & les lerjnces ' 
de Gratien contribuo-ent cependant à 
l'avancement de fon fils ^ & hii pro- 
curèrent l'occaiîon de déployer fes 
talents & fa fupériorité fur tous 
fes compagnons d'armes. Valenttaiea 
avoit la taille haute, la figure no- 
ble Se agréable. Le feu de lès regards 
annonçoit l'intrépidité de fon ame; 
ils frappoient fes ennemis de crainte , 
& fes amis d^idaiiration. Le courage 
ée Valentinien étoit fécondé par um 



(li> Anuniea , xx% , 7-9 , te Viûor le jeu- 
«e, ont dooaé le poitnh (te'Valeifcirticih. ^ui 
«itcede nanireUciseat le Miiicit ift^ffin 4* 

L V 
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force de corps & de conftitiition qu^ 
avoit héritée de fon père. Chafte & 
frugal par habitude , il confervoit , 
par l'exercice de fes vertus, fa vi- 
gueur , Ta propre eftime & celle du 
public. Elevé dans les iramps , au mi- 
lieu du tumulte des armes , ayant eu 
peu de loilir poiu- fe livrer à la. lit- 
térature, il ignoroit la langue Grec^ 
(lue & les règles de l'éloquence : maïs 
on courage , que rien ne pouvoit 
étonner, lui dbnnoit la facilité de 
déclarer fon fentimeot dans toutes les 
occaiions avec- autant de clarté que 
d'aflurance. Valentinien n'avoît étu- 
dié que les loix de la difcipUne mi- 
litaire , & il fe Ht bieiitôt diâinguer 
par fon iniàtigable aâivité, &c par 
la févérité in^xible avec laquelle il 
exigeoit des foldats l'exaâitude dont 
il donnoit l'exemple. Soiîs le règne 
de Julien , il s'étoit audadeufement. 
expofë à là colère , par le mépris 
qu'il montrait publiquement pour la 
Religion de cet Empereur (3.1). L'exa- 



<u) A Antioche, ayant iii oblige ifaecoin- 
pagroer Julien au temple , il frappa un Prttre 
gui voulut le pnrîfiei avec l'eau luArale. Sa- 
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mende ù. conduite poA^eure àofinf 
lieu de penler que fon indifcr^OB 
fut plutôt l'eflèt de la vi<^ence mili- 
taire, que de la dévotion chrétienne. 
Julien lui pardonna, âccontinua d'em- 
ployer un homme dont il eftimoit 
le mérite(i3). La réputation que Va- 
lentinien avoit acquile fur les &ords 
.du* Rhin , prit un nouvel _éclat dans 
les événements variés de la guerre 
de Perfe. La diligence Se le fuccès 
avec lefquels il exécuta une cmnmif 
fiop importante , lui valurent la fa- 
_veur de Jovien , & le commandement 
de k féconde compagnie de fes Gar- 
-465. Parti d'Antit^he avec l'armée,, 
Valentinienétoit arrivé dansfès quar- 
. tiers d'Ancyre , fans prévoir la for- 
tune qui l'attendoit , & fans faire au- 
cune démarche, pour Tt^tenir. Il fut 
appelle au trône de l'Empire dans 



n, t. 6. Théodore!, l. lit, r. l'f. 
Ctfte fierté pouvoit coavenîv i Vdentînien i 
nais elle ne mérîtoit pas l'accufaiion du Via- 
lofophe Maxime, qui tuppofe une offeak plus 
peKonoelIe. Zohme , L IV, p. 10>loi. 

(l]) SocraK , ;. lY. Il parle d'un exit À Ké- 
litene ou i 'Ihibais ; le premier tÙ polGttle. 
Voyei Soioméa: I. ri, t. 6; Sl Philoftorgie , 
' l.yia,t.7titiDiffm»tioMdt Godefn^ , p. 3^j, 
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la qnarante ^ troiiieme année dé fort 
Talen- âge , fans crime & faps intrigue.- Le 
nKonng VŒU dcs Miniftics & des Généraux 
Empereur aufoit cu peu dc valeur , s*i\ n'eût 
^U. ^'' pas été confirmé par l'approbation 
^■D.,^. de Parmée. Lé vénérable Sallufte, 
qui avoit été foitvent témoin (les ca- 
bales & des diffenlioto de ces nom- 
breufes afîemblées , propofa "de 'dé- 
fendre , fous peine de mort , à tous 
ceux dont le rang militaire ppuvoit 
former un parti , de fe préfenter à 
la cérémonie de la prochaine iiiatï- 
giiration. Telle étoit cependant en- 
core l'influence dé l'ancienne fuperf- 
tition , qu'on différa d'un jour dans 
"ces preffant&s circonftances , parie 
que celui qu'en avoit choifi tomboit 
iiir l'intercalaire de l'année - biffex- 
tile (14). Quand le moment fiit jugé 
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fevorable , Valeiltinien parut du haut 
d'un tribunal. L'aiTemblée applaudit 
à un choix lî judicieux , &c l'Empe- 
reur reçut le diadème aux acclama- 
tions de toute l'armée qui l'environ^ 
noit. Mais tjuand il annonça , par un 
gefte de fa main , qu^il alloit haran'- 
guer les foldats, un murmilre s'életll 
Sans tous les rangs ; d'ïmpérieufes cla*- 
meurs fe firent Hentôt entendre , 8c 
prefferent le nouveau Monarque de 
fe nommer un collègue. L'intrépide 
lâng froid de Valentinten obtînt de 
la multitude un refpeâuettx iilence', 
6c il lui adrelTa le difcours futvant : 
» Camarades , vous étiez encore les 
>» maîtres , il y a peu d'inftants , de 

' » ne point m'elevef à l'Empire ; vous 
» avez jugé , par l'examen de ma 
» vie, que j'étois (hgne du tr^e ; 
» & c'efi à moi dorénavant à m'oc* 
» cuper de l'intérêt & de la iâreté 
H du monde Romain, Je ne me diiK- 
» mule point combien cette tâche eft 
H au-dâSiu des forces d'im fbible 

jt mortel. Je connois les bornes de 
» mon intelligence , & je fais que 
» ma \^e eu incertaine. La demande 
» que vous m'avez &ite d'un colle- 
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154 Jiifimn de la Décàdtaee 
» gue, efl conforme à tQon interi- 
t* don ; mais quand la difcorde peut 
» être funefte y on ne doit fe deter- 
» miner dans le choix d'un ami fin- 
» cere , qu'après de mûres délibéra- 
» tions , & c'eft à moi feul à les 
» faire. Allez vous repofer & vous 
» tranquilliser dans vos quartiers. 
» Vous pouvez' compter fur la gra- 
r» tificationd*u&geàravénemeeta*uQ 
» nouvd Empereur (25)". Les fol- 
dats, frappés d'un mélange de fur- 
prife \ de crainte & de fAtisfaâion , 
obéirent à la voix de leiu- Maître ; 
.& Valentinien , accompagné des ai- 
gles des légions , des étendards de la 
cavalerie, & des drapeaux du refle 
de l'armée^ marcha vers le palais 
Impérial. Le nouvel Empereur fen- 
tant combien il étoit important de 
prévenir une démarche imprudente 
de la part des foldats , alfembla l^s 
Chefs ; & Dagataiphus « chargé de 
déclarer à Valentinien leurs vérita- 
bles fentiments, Im dit avec une no- 



(if) Le premier dU^cou» de Valenrioiep eft 
diffus dans Amlnien, (xxvi,i.) cOneii flE fifa- 
- tetuieux duu PliildâorgiBA^. ynii f . 8. -. 
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lie fiandûfe : » Prince, fi vous pré- 
» fërez à tout , l'avantage de votre 
» iâmille , vous avez un frov qui 
« <]oit fixer votre choix» mais 11 l'io- 
t* térèt public l'emporte dans votre 
» ame , cherchez le plus digne d'en- 
t* tre les Romains (x6) ". L'Empe-i 
reur, diffîmulant le déplafir qu'il 
reflèntoit d'un avis auquel il ne vou- 
loit point déférât, Te rendit, à pe- 
tites journées, de Nice à NicomécÙe, 
Se enfin à Conflantinople. Dans un 
des fauxbourgs de cette capitale (17) , 
trente joiirs après fa propre éléva- 
tion, il donna le titre d'Auguile à 
fon frère Valens. Les patriotes les n aflbcia 
plus hardis fe fournirent refpeÔueu- i^", ''"f 
fement à ta volonté , convaincus r£m{ûie. 
qu'en s'y oppofant ils facrifieroient ^^;'jj* 
leur vie fans être de la mtnndre uti- 



(16) Si taot aati, Imptrator opiitti, haha 
fratrtm. Si Rempuhliiaa , quxre qatm vtjtiat. Am- 
mian, xxvi, 4. Dans le partage de l'Empire, 
Valentimet) confetva pour lui ce fincere Coft- 
fcilkr. c. 6. 



<t milles de Coaftanùaople. 
6a km,iadUe.) & Du- 
caoge, C'urt, t. Ut p. 140,141, 17a, 171. 
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lîté à leurs concitoyens. Valent étoît 
dans la trente-rixîeme année de Ion 
âge; mais on ne lui connoiffoit poine 
de talents ; il n'avoit jamais exercé 
aucun emploi civil ou militaire, & 
l'on caraâere perfonnel ne laiflbit pas 
de grandes efp^nces. Il avoit cc- 

rndant une qualité qui le rendit cher 
Valentinien, & conferva la paix 
intérieure de l'Empire. Sa reconn<M^ 
lance & fon attachement pour ion 
bien^teur furent toujours invaria- 
bles. Valens reconnut docilement i 
dans toutes les orconllances de fa 
vie , la fupériorité du génie & de l^u- 
torité de fon frère (18). 
Deraier Avant de partager ks Provinces , 
Seri^pi. Valentinien voulut réformer l'admi- 
tt» d'6- niftration de l'Empire. Il invita 1« 
d'bcci- fujets qui avoient été ou opprimés 
1''"d 6a. °" ■ï°*'*^^ 'o^'S le règne de Julien , 
JuiL de quelque claiTe qu'^s fiifîent ^ à 
préfenter publiquement leurs accufa- 
tions. Un filence général rendit hom- 
mage à la vertu de Salluâe (19) , & 



(iS) Partitif im pàdem legiilnu» poHfl'tii i fid 
modùia tppariierU morigirum , h( pngrtiUlu tfr^ 
riti lexiat. AnimiaD , xxvi , 4. 

(>$} Ualgci i'atiraritc de XMuru , de Stâ- 
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attefta Texafte équité de ce refpeâa- 
ble Préfet. Valentinien refiifa la dë- 
miâîon de fes emplois, & le retint 
à la Conr par les plus honorables 
proteftalions d'eftime&d'atujtié. MaiJ 
parmi les Favoris du dernier Empe^ 
reur, plufieurs avoient abufë de ik 
crédulité ou de fa ftiperiHtion , & ils 
ne pouvoient plus efpà*er ni le fe- 
cours de la faveur , ni celui de la juf- 
lice (30). On deftitua la plus grande 
partie des Miniftres du palais &c des 
Gouverneurs de Province ; mais Va- 
lentinien fut diftinguer de la foule 
coupable les Officiers qui s'étoient 
diftingués par leur mérite; &il pa- 
roît que malgré Ict clameurs du zele * 
& du reflèntiment , cette réforme fut 
conduite avec fagefTe & modéra' 
tiôn (31). Les réjoulffances du nou* 



d» , & de la Chtùmfut dt Piochai, M. de Tille- 
mont , Hi^. dti Empcr. t. f, p. ijt, defire ré- 
voquer ea doute dei hjfioirei fi glorïeufes pour 
tux Fayen. 

(îol Eunape cilebre iSc exagère le» fouHtan' 
<ei de Maxime, p. Si, 83. Cependant il con- 
sent que ce Sophifte ou Magicien , favori 
coupable de Julien , & ennemi jperibnnel de 
Valentinien , ne fui condamnÉ qtrà une légère 
amende. 

(}i) L'accufation d^e léfonne générale (Zcc 
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.veau règne éprouvèrent uneinterrup- 
ticui paffagere par rmdifpofition fou- 
daine $c fufpeâe des deux Empereurs. 
Dès que leur iànté fut rétablie, ils 
quittèrent Conftantinople au com- 
jneocement du printemps , & termi- 
nèrent folemnellement le partage de 
l'Empire dans le château ou palais 
de Médiana , à trois milles de Naif- 
fus(3z). Valentinien céda à Ton frère 
la nche Préfedure de l'Orient, de- 
puis le bas Danube iufqu'aux con- 
fins de la Perfe , & referva pour lui 
les Préfeûiu:es guerrières de l'Illyrie, 
de l'Italie & de la Gauie^ depuis 
l'eTctrêmité de la Greceauxmurs.de 
* Calcédoine , & depuis les murs de 
Calcédoine . jufqu'au pied du mont 
Atlas. L'adminiftrdtion provindale 
conferva fa même bafe; mais deux 
Coiu? & deux Confeils obligeoient 
de doubler les Miniftres & les Géné- 
raux. Après avoir paifiblement ter- 
miné cette affaire importante, Valen- 
tinien & Valens s'embraflèrent pour 



fime, /. IV, p. 101.) eft réiiuéa parllIleinoiUt 
(î») Ammien, xxti, f. .^ ^tV; 
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de rStr^re Romain. Ch.XKV. 1^9 
la dernière fois. L'Empereur de l'Oc- 
ddent fixa & réfiden» prindpale à 
MilaD , & te Souverain de IXMent 
partit pour Conilantinople , chargé 
du gouvernement de cinquante Pro- 
vinces dont il n'entendoit pas la lait- 
gue (33). 

La tranquillité de l'Orient ne tarda Révoh» 
pas à être troublée par une révolte, pe.*^""*" 
&la puiiïance de Valens fïit mena- A.D.36J. 
cée par l'entreprilè d'un rival qui ?••"• 
n'avoit d'autre mérite qu'une alliance 
avec Julien (34) , dont on lui fâifoit 
uii crime. Procope s'étoit rapidement 
élevé du pofte obfcur de Tribun au 
commandement de l'armée deMéfo> 
potamie, & le Public le regardoit 



(m) Aumien dit eo tenue* vagues ; Suif 
grtfiîi ingnii , ner hllicit , lue liberalihii ^-^ 
Jiit irudUui. Ammiaa: XXXI, 14-^'OtRitui'nK- 
■niftîus , avec ta vanité ordinaire à fa n 



l'idiâme d« fou Souveraia , rnr JïttUxTev 
Kfterww. Ont. VI , p. 71. 

(34) Le degré incertain d'alliance ou de con* 
fanguinitt eft exprimé par tui-]4*r, eeputBl^ 
tea/otriiBu. Voyez Valefius ad Ammita. xxiu , 

t. La mère de Procope pouvoit 6tre fttut da 
afiliui & du Comte Julien , la mère & l'on- 
cle de l'ApoSai, Ducange, fd«, £i\aiu, g, 49. 
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z6o Hijipire dt la Dicadenct 
déjà comme le fucceffeur d'un Prince 
qui n'avoit point d'héritiers. Ses amis , 
ou plutôt fes ennemis , répandoient 
mie Jidien l'avoit fectétement revêtu 
de la pourpre à Carrhœ , dans le tem- 
ple de la Lune -(3 5^. Il tâcha d« dé- 
làrmer la jaloufie de Jovien par une 
condtiite dodle &C foumife , âc après 
avoir quitté « fans réfiftance, fon com- 
mandement militaire , il alla , lulvi de 
fa mère & de ia femille , cultiver 
l'ample patrimoine qu'il pofledoit dans 
la ft^vince de Caj^adoce. L'appari- 
rion d'un Officier & d'une troUpe de 
fotdats vint le trouMer cruellement 
dans fes innocentes ôcaipations. Ils 
étoient chargés pat Valens £c Valen- 
tinien d'arracher Procope des bras de 
fes parents , & de le conduire ou à 
une prifon pour tout le temps de fa 
vie , ou à ime mort ignominieufe. 
Sa préfence d'efprit lui conferva pen- 
dant quelque temps la 'ne , & lui pro*. 



niitto tiUm diai aaSor !.. 

moifu une preuve que Procope étoît Payen, 

Cependant fa Religion ne femble pas avoir eu 

aucune influence ' 

Ut piènaàoat. 
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cura une mort moins obrcure. Sans 
&ire la moindre r^{bnce à Tordre 
des Empereurs , il demanda le délai 
de quelques moments pour embraf- 
fer Se confoter ik iamiÛe ; & tandis 
qu'il endormoit la vigilance de Tes 
gardes par ufi repas copieufement 
fourni des meilleiuï.Tiijs, il gagna 
la côte de la mer Notre ,- &c paiTa 
dans la Province du Bofph(»-e. Pro-' 
cope reila plufiairs mois caché dans 
ce pays , ifolé > feul , & manquant 
fouvent de fubfiflance; craignant fans 
ceffe que les Barbares ne découvrif- 
fent Ibn nom , &c ne violalTent « (ans 
- crupule 5 les loix de l'hofpitalité. Dans 
un moment d'impatience &c de défel^ 
poir, il s'embarqua fur un vaifleau 
marchand qui cingloitpour Conftan- 
tinople» & fît le projet audacieux 
de difput^' le trône à fes perféai- 
teurs , puifqu'ils ne voulcûent ^s le 
lailfer vivre en paix dans la cl^fTe de 
leurs fujets. Après avoir rodé fitrti- 
vement dans tes villages de la Bithy- 
nie , changeant fouvent de nom , dlia- 
bits & de retraite (}6) , il fe hafarda 

(]6) 11 pôc fgiir ntniic la inûfoB de caip- 
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enfin à entrer dans la capitale * 5c à 
confier fon fort Se fa viç à la fidélité 
de deux amis , un Sénateur & un Eu- 
nuque , qui lui donnèrent quelques 
efpérances fondées fur le défordre des 
aftiires publiques , & fur le mécon- 
tentement général. On regrcttoit l'in- 
telligence & l'équité de Sallufte , à 
qui Valens avoir imprudemment ôté 
k Préfeflure de l'Orient, & l'Empe- 
reur fe faifoit généralement méprifôr 
par une brutalité fans vigueur , & 
par une foiblefle dépourvue dtiuma- 
nité. Les peuples craignoient l'in- 
fluence de ion beau-pere Pétronius > 
Patricien & Miniftre avide , qui exi- 
geoit rigoiueufement tous les arréra- 
ges des tributs qui étoient dûs de- 
' puis le règne de l'Empereur Aurélîen. 
Toutes les circonflances iâvorifoient 
les deflêins de l'ufurpateur. Valens 
étoit retenu en Syrie par les prépa- 
tifs & les hoftilités des Perfans. Du 
Danulx à l^uphrate , les foldats mar- 



pagne d'Eunomiut rHiréiiqiiei dm* rabTeoM 
du maicie , qui n'en fui point inflriiii , & il 
échappa avec pciae i une fentence de n 
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choient de tous cô'tés , Se ta capitale 
fe rempliflbit fucceffivement des trou- 
pes qui traverfoient le Bofphore. Les 
confpiratetirs féduifirent deux cohoi^ 
tes de Gaulois par ta protnelTe d'une 
forte gratification v & leur vénération 
poiir Julien les fit aifément confentir 
à défendre les droits de fon parent 
opprimé. Au point du jour , ils fe 
rangèrent en bataille près des bains 
d'Anaftafe ; & ' Procope , vêtu d'un 
habit pourpre , plus convenable à un 
Hiftrioiï qu'à un Souverain , fembla 
^rtir du fein de la mort au milieu 
de Conftantinoplé, L£S foldats prépa-. 
rés à fa réception « faluerent leur 
Prince tremblant avec des cris de joie 
& des ferments de fidélité. Leur nom- 
bre s^ccrut de vigoureux paylàns 
qu'on raflembla dans les villages des en- 
wons, & Procope fiitfuccdîîvement 
conduit , fous leur proteâîon , au Tri- 
-bunal t au Sénat &c au palais impér 
riaL Durant les premiers infiants de 
ce règne tumultueux , le morne ii- 
lence des citoyens épouvanta IHiAu*- 
-pàteur. Ils ignoroient la caufe dû tu- 
■mvite', ou ils éncnignoient l'événe* 
-ment Mais la ^ce militaire de Pr» 
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i.64 Hifidn de la Dk*àmU 
eope étoit fupérieure à tout ce qu'on 
pouvoit lui oppolcr. Les mécontents 
accouroient fous Tes drapeaux ; les pau- 
vres étoient encourage par refpoir » 
les riches étoient intimidés par la 
crainte d'un pillage général , & la 
multitude crédule fe laiâbit enâ»:e 
ahufer par les avantages que les re- 
belles leur annonçoient. On làifit les 
Magiftrats , on enfonça les prifons & 
les arfenaux, on sVmpu^ du port 
& des portes de la ville , & dans 
peu d'heures Procope fe trouva maî- 
tre abfolu dans la capitale de TEm- 
■pire. L'ufurpateur profita d'un fuccès 
fi peu efpére avec adreffe ôc courage. 
D fit répandre les bruits les plus isw^^ 
râbles à Tes intérêts > & tandis qu'il 
.trompoit le peuple en recevant les 
AmbaHadeurs imaginaires des Nations 
les plus éloignées , les corps d'armée 
portés dans les villes de la Thrace 
& dans les forterellès du bas Dani^ 
be» fe làiflbient in£enfibleinent en- 
chaîner dans la révolte. Les ïhinces ' 
des Goths fournirent au Souverain 
de Conllantinople le fecours formi- 
dable de plulieurs milliers d*aiixiliaï> 
les. S« GcâÀaux iia&tânt le. BoT- 
phore. 
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phore, 6c fournirent, fans effort, les 
Provinces riches & défarmées de l'A- 
fie & de la Bythinie. Après une dé- 
^enfe honorable, la ville & fille de 
Cifique fe rendit à fes armes. Les lé- 
gions renommées des Joviens & des 
Herculiens embrafferent la caiife de 
ItJfurpateur , qu'elles dévoient anéan- 
tir; & tomme les vétérans étoient 
fans ceffe recrutés par des levées nou- 
velles, Procope parut bientôt à la 
tête d'une armée dont le nombre & 
la valeur n'étoient point au-deffoiis 
de fon entreprife. Le fils d'Hormif- 
das (37), jeune Prince plein de va- 
leur & d'intelligence, fe déclara en 
fa faveur contre le Souverain légi- 
time de l'Orient , & l'Ufurpateur le 
revêtit du titre & de l'autorité des 
anciens Proconfuls. FauiHne, veuve 



(î7) Hamifdi ...... 

iUiui fiUo , poitftatm Procoafidii 
vilia , mort Vilirua , & hella , reSaeo. Ammien , 
XXVI , 8. Le Prince de Pecfe s'en tira hono- 
rablemeat , & fut rétabli (A. D. }8o.) dana 
le même office de ProcoofuI' de la Bythinie. 
TilleinoDi , Hifi. du Emper. i. S i P- *04- rigoore" 
fî ]a race de SaOân fe perpétua, je trouve 
(A. D. fi4-] un Pape du nom d'Hot^ifUas; 
mais il éioit né à fruâuSi en Italie. PagU Brtr. 
Fcntific. t. 1 , p. 147, - < . 

Tome FIL M 
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de l'Empereur Conilance , époufa Pro- 
cope , & liii confia fà perfbnrie & 
ceUe de la fille : cette augufte al- 
liance illiiAra le parti des rebelles , & 
^ le rendit plus refpeâable aux yeux 
du peuple. La Princefle Conflanda, 
âgée d'environ cinq ans , fuivoît dans 
une litière la marche de l'armée ; iôn 
père adoptif parcouroit les rangs en 
la portant dans fes bras , âc fa vue 
enfammoit l'enthoufiafme des fol- 
dats (38). As jurèrent tous de dé- 
fendre jufqu'à leur dernier foupir la 
légitime héritière du glorieux QoaS-, 
tantln (39). 
5a difaiie Valentinicn reçut avec inquiétude 
A oTôe^ ^^^ ^^ incertains de la fcene qui 
Mai aS. s'ouvroit dans l'Empire d'Orient. Une 
irruption des Germains le forçoit à 
s'occuper principalement de la (ureté 
de fes propres Etats. Les ennemis 
^étaient emparés de to\ites les com- 



{■%%) La jeune rebelle fut cnfuùe mariée â 
ÎEmpcreur Gratien ; mais elle mourut peu de 
temps après , & fans laiiler d'enfann. Voyes 
Ducange, Fam. Biymtia. p. ^-jt». 

(19) Sequim'aii culmimi fummi profapiam , dit 
' Procope qui affeâoit de miptiler la naiibace 
obfcure H l'élévadon fubite dii Pannonien. Am- 
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jBiunîcatiops , Se faiToient adjrcHtement 
répandre , que la; déiâite & la mort 
'de Valens ?v<Mai:tTendu Procope pai- 
fible pofléffeur de toutes les Provin- 
ces de rÔrient. Valens n'étoit pas 
mort; mais ta apprenant à Céfarée 
la première nouvelle de la révolte, 
:il- défeTpéra l^chonent de fa fortune 
.jSc dp fa vie, propoiâ de traiter avec 
irÙiurpBteur , 6c n'eut pas honte d'a- 
^vouer ie deffein d'abdiquer la pour- 
pre & l'Empire. La fermeté de Ces 
Minières &c l'habileté de {es Géné- 
ï^ux lâuyerent. malgré lui le timide 
.Nfoôarqae.- D^ns un tea^ps de paix;, 
/^^l^fteayoit quitté fqn emploi làijs 
_iPM^mure ; mais dès que la iùreté pu- 
blique fut attaquée , îl eut la noble 
.ambition de contrib\]e^ à la rétablu*. 
En lui rendant la Préfeâure d'Orient, 
Valens iàtisôt' les peuples', & ramena 
, les efprits qu'il avoit aliénés, l^ pforâ 
de Procope fembloit commander'' à 
.des Provinces fownilès & à de pu2- 
iantes armées; mais la plupart des 
principaux Officiers dvilî Se Mili- 
taires ^étoient retirés du tumulte de 
la révolte , ou guettoient le moment 
,jte tralyf l'UfurJiatçur. Lupicinus_^c- 
.'.''' M ij . " 
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courmt avec ïes légions ^ Syrie au 
fecoun de Yalens. Anhthéus qiû'^ 
pour la fwce, la valeur & la, beau- 
té , furpàffoit tons les^ Héros de fon 
âge , attaqua un coqw nombreux de 
■ rebelles avec la petite troupe qu^ 
■commandoit. 'Quand il reconfi^it par- 
mi eax les foldats qui avoient ftrvî 
■foUs fcs drapeaux, il leurcria d'une 
voix de tonnerre, de faifir & de lui 
livret leur prétendu Commandant ; 
& tel étoit l'afcendant de fon génie, 
quHIs lui obéirent fans héfiter (40). 
Arbetio', refpeftable vétérah du grand 
Conftîtntin- 5£ andài Gonfîil , fé ren- 
dit aux follicltations , & quittant & 
■pàifibleretfcrite, accepta lé comman- 
dement d'une armée. Dans le fiât du 
- combat , il êta froidement fon caf- 



i0t h 



^p) £t 'ikéïgattiit kômtatm /iiperan tthââln» 

tfit hofiiiui iufu .' /ûu" fiatirt Riàortin ; mm 
ild tarmanan antt^nmuii untiraiiiit ctmpni^itt 

fitenim iatUbB$.' Saint Balîle célèbre la force 
& la beauii tfAriniheus , nouvel Hercule , & 

J) fuppaTe que EUeu l'a ati comme un isodels 
inimitable de la perfeûion huTnaioe. Les Peïn- 
tr«i ni les Sculpteurs âe parvinrent point i 
Bnraper fa àiffemblziKe ,i& let Hifltfàau p*- 

■ Toiflbient fabuleux lorfqu'ils racontoieni ïei 

'exploits. Anunien, xx» , Se ytixti'tt l«ttmm 
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que t Se découvrant fa figure vénéra- 
ble ôc (es cheveux blancs', lalua les 
folda^ {dpProcc^^ en les appellant 
ies épiants 6c Tes compagnons ; il les 
exhorta à ne pas partager plus long- - 
temps, le crime d'un U^rpateur me- 
l^rijfàbie , & à fe réunir au vieux Gé- 
néraV'qui les avoit fi ibuvent con- 
duits- à l'honneur & à la viâoire. Ltis, 
troupes dç. Çrocope , féduîtes par Us. 
concis & par l'exemple de leurs Of- 
ficiers, Tabandonnerent dans les deux 
combats de Thyatire (41) & de Na- 
oofie. Après avoir erre dans les bois 
& les montagnes de Phrygie , il fut 
trahi par" ïfe compagnons découragés , 
qui le traînèrent dans le camp bApé- 
ijal, oâ on lui ^ttit fur le champ 
la tête. Procope partagea le fort or- 
dinaire dies Ufurpateurs infortunés ; 
mais les horribles cruautés que fon 
vainqueur ,exerça lous l'appareil de 
la jtiftice-, iîrent frémir la nature,' 



ip de bataille en 
, ce qui fait une 
illes.^aii Thy*. 
JV«. v.îi, Cel- 
çt.&luCopiftet 
rivière en na». 


M iij 



■ Google 



170 Iftjkîre de £* Dieadtnce 
Se naître Tindignatioii dans tous tes' 
coeurs (4»).- 
Redier- Telles font "à la vërhé les finîtes 
ve«ï du naturdles du drfpotJIme & de k' ré- 
crime de volte.MaisonregardaconiinelefyTnp-' 
^onîe & tême fiineAe de la tolère du Ciel ou 
à Aniio- de la dépravation des hommes (43) , 
A.D.37j,les recherches rigmireufes que Vafiens 
*^ & Valentînien firent durant leur re-' 
gné, Au* le crime de Krifia^ (44);' 
& nous Vhéfilons pas à- regarder' 
coihme la gloire de nôtre fiede, le 
mépris avec lequel tous les payS éclai- 
rés de PEurope rejettent nn préjugé' 



(4i)l.e*'8T<ntiUe», riifimpation 0c la-. chAte. 
de VrocopefontracontéMparAmiiiien, XXti. 
6. 7. 8(9, ifl, fit car ZafitaÇyt. W,p. aDj*' 
110, lu s'ecbirtfit récijiroqueniciit.i fie it trou- 
vcDi ramncm ctt contradiAion. Themiftius , 
Orat, m , p. 91 , 91, ajonte ^rïques louan* 
ces ferviks, & Euoape qnelquet, fttx^s jaa^ 
îîgoes , f . ffj , " 
Libamn* 

^ , 159. !,( ^ ^ ^, 

publique i mais il n'attaque poinf api^s teut' 
inMCt^la tuOîce des £aper<UM. 

(44) Les Jmrifconfultes Anglois & ^rapcoi* 
«le notre fiede croient i la tSdont, mus oiéliE 
la prati^ut de la magie. Denifan, Recueil dt^ 
Die'ifiom it Jarijpruieiice, au mot Sorcicriy t. 4,' 
p. iJ3i Commtnt, dt SUeifivnt, roi. 4, p, (0. 
Comme la faine raifon Vatouiourt ptui loin' 
qiïe la fageflk pukliqBe', le 'Préfidem rtjnte 
iout-à'£ûi rexiftence de II maji'é,' -' - 
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odieux & cruel « adopté autrefois dans 
toutes les parties du monde & dans 
tous les fyftêmes d'opinions religieu- 
fes (45). Toutes les Nations & les 
Seâes qui compofoient l'Empire Ro- 
main, admettoient avec autant de 
crédulité que d'horreur la réalité de 
cet art infernal (46) , & le croyoient, 
également capable d'arrêter le cours 
des afïres &c de confondre la raifon 
des humains. Tous les peuples redou-. 
toient la puilTance myllerieufe des 
fortileges & des enchanteinents , des 
herbes &c des cérémonies ridicules 
qui pouvoient ôter ou rendre la vie , 
enfiamnler les palfîons de l'ame , anéan- 
tir les oeuvres de là création , & ar- 
racher aux démons la coonoiâance 



e Sceptique de Rotterdam déploie , à fon 
oraiDaire , Deaucoup d'efprit Se de vivacité , 
.maiï beaucoup d'incettiiude dans fei connoif- 

[46) Les Payens dîftiaguoient la bonne & la 
niaiivaife magie pat lei dénominacions de Theur- 
gique & de Gotique, ffifi. de tAcai. Src. i. 7, 
p. aj. Mais ils n'auraient m% pu défendre celte 
diftinâion obfcure entre ta logique ferrée de 
Bayle. Dans le fyflème des Juifs Et des Chté- 
tiens, tous les démons font des efprits infer' 
naux , & tout commerce avec eux eft un crime 
digne de mort & de damnation éternelle. 
M iv 
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271 Hijioire de la Déeadottt . 
de l'avenir. Ils étoient affez inconfô- 
quents pour croire que cette fuprême 
puiHànce fur le del , la terre Sx. les 
enfers, étoit exercée par de vieillei^ 
forcieres ambulantes, qiii pafToient 
leur vie méprifable dans la tniTere 
& l'obfcurité (47). Les loix de Rome 
& l'opinion publique condamnoient 
également l'art dé la magie; mais 
comn^e elle tendoit à iatisfaire les 
plus impétueufes paiïions du cœiur 
humain, onla pratiquoit malgré les 
défenfes &c les diâtiments (4S). Une 
caufe imaginaira produit fouvent les 
plus funeites effets. On prédiibit la 
iport d'un Empereur , ou le Aiccès 
d'une cônfpiration , pour anùna Tef- 

<47) I-a Caoidia d'Horace, Cam. Lv,Od.i, 
& tel Ifoitt de Dacier 8c de Sannadoo , eD uns 
Magicienae conmir. L'Heriâo de LucatD , Phnf 
Jgl.ri , 4;c-8i6, eâfouvem ennuyeufe&mfane. 



dfgoûcante, mais quelquefoi* fublime. Elle r^. 

£ roche ïuz Furies leur délai, & les meDace de 
■i appeller par leurs véritables ooms, de ré- 
véler les fecreis d'Hécaie, Se d'tnvaquei les 
Puiflàntei (ecretcs qui habuent au-deffi>us de* 
Enfers. 

(48) Ginui homiiuaa pùluuUat infiiiim , fpf 
Tsmiiu4 fatlas , ^uoi in ciritatt itofirS te rtf- 
hitur fimftr tr rttinthitar. Ticit. Uifi. I , ». 
T7 .. — n:_ ..^,.,._.. ".j, ;,TiU,ï. 19, 

- - , , . jit, 16, avec lé* 

Cûmmaitairti it Goitfr^, 
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pait. de r^mbitictn & rompre Ifi$ liens 
de la - fidedité. L'intention oMipaMç 
d'tin împuiJ&nrMa^cieq domtCHt lieu 
aux o-imes réels de faarilege Se de 
trahifons (49). Ces vaines terreurs 
troubloient:la:p3ipc de la foeiété Se 
|e txmheur.ides dtoyeos, La^aœim 

r fondent n^lt^rdlçIna}t imei figure 
cirft, .pftuvolt devenir très-^n- 
giereulèr,eR e$:ayant l'ima^nation de 
cdui que cette 6guiâ étoit deilinée 
à repréfentw (50). De l'inftifion des 
berbes^aiuxiiaeltes 9a fuppofmt une 



C^) V"^ confiihation -crimineUe etuCf. la per- 
féattion ifAntloche.' Oii rangeit les viaet-quB- 
tre IsfKt&del'alphtbei autour ^'tu)i)ép^Hla]»> 
' gïque, 6c un grand anneau placé dans le cen- 
tre , difigna , en balançadt , le« quatre lettres 
e. E. O. A. Théodofe fut mé<;ui^ geqt-£tre 

labe^ &tde 

■ «wJ. 4. p. ; 

fçmem ce j 

{f (ijf, imuf ùf k^ iartfci^ , & ^t ut <n4i lifujiit 

Vbo «çdemqat igaf, 

Dtfovit aifautt, fimaUthrapu cmafigU, 
0«id.%iA.Hyp£L-ad]a£aa. 91. 

. Cet enchaatemon» ridiculU;fai!T««<u affec- 
ter ,l%)ajginanoii , ^ pugmenur la maUdic 4p 
Gcnnamcui, TatU, Amutt n > (9-'. 
M V 



174 -IUfioire^ la Dceadtriit -' 
influence fumatùrelkjOApaiTà bîen-^. 
tôt à l^ufage de poîlbnS plus'aâti^,' 
& l^imbécitlfté des hommes ferVir 
de marque & d'ùiArament aux cri- 
mes les plas atroces; Dès qiie les Mi- 
tiiftKs de Valens & de Valentinreft 
eurent eneiniragé le zete ^es déktetir» j 
ils fe trouvèrent forcés de'rtceviMf 
Faccuiatiori d^ncrîrae tnjp^foiweW 
uni aux défordres de k'Viè'dïMiièïH- 
que, auquel' la pieufe & exÉeffive 
rigueur ae Conftantin "avoit infligé 
4a p«ned*mort-^îi). Gê dwigereiix 
mêlai^ge de. tralngia-âL- de . magie , 
d'empoifonneraent 6c d'^dultere , pré- 
fentoît des gradations «liîmestfe, cri- 
me & d'iniîocaice , que la ^olence 
Q: la comiptÎQn des Juges, Semblent 
avoir confondues. Ils éëçouTrîrent aî- 
fémeot que là' Cqur Impériale n'efti- 
Bœroit leur adfefle & fcta* inteUi- 
geftce, qu'en proportion di'i nombre 
des fentences capitales émanées: de 
leurs Tribunaux. Ne |e déterminant à 
abibùdre qu'avec la plus grande ré- 



' (ji) Voyeï'HeîOeCdit» , 'Ântîmihat. Jirti Ho' 
mùut.1, p. )}î, tt Coàt ii T^éeJ. l. licÀ 
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ilePEmpire Romain. Ch.XXV. x75 
pugnance, ils admettoient le témoi- 
gnage d'hommes précédemment con- 
vaincus de parim^ , Se condamnoietit, 
fur des aveux arrachés par les tor- 
tures , les citoyens les plus eftimés , 
quoiqii'acaifés des crimes les mcùns 
probables: Les délateurs foumiffoient 
tous les jours de nouveaux fujets de 
pmirAùte criminelle, & quand leur 
impofhire étoit découverte , ils iè re- 
tiroient avec impunité ; mais la mal- 
hetffeufeviâimequitrahifoit fcs. com- 
plices réels ou prétendus , obtenoit 
rarement la vie pour prix de fon ïh- 
famie. On traînent de l'extrémité de 
l'Italie. & de l'Alie les vieillards 8e. 
ks. énânts enchaînés , au Tribunal 
de Rome ou d'Antiodie; les Séna- 
teiu-s , les Matrones & les Philofophes 
expiroient dans les tortures & dans 
les ûippUces' tes plus igiuimimeux. 
Les foldats chargés de garder les pri- 
ions ', déclaroient avec aes murmures 
d'indignation & de pitié, qu'ils n'é- 
toient point aJTez nombreux pour s*op- 
pofer à la fuite ou à la réfiftance de 
la multitude de citoyens qu'on y en- 
taffoit. Les amendes & les coimfca- 
tions ruinaient Ib.iàmilles les plus 
M vj 
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l^Ô Hijbirt dt la Dkadtnci 
opulentes^ Les ckoyens innoceots 
fi-embloient pour leur vie ; & rayas 
pouvons nous faire une idée de l'é- 
tendue du défordre » par l'alTertion 
exagérée d'un ancien Ecrivain , qui 
prétend que tes exilés , les piifonniers 
& les fuptifs compofoient la plus 
forte partie des habitants (ji). 
Cruauté Lorique Tacite décrit la mort des 
H de Va- citoyens illuftres & innocents , que 
lentiniwi. Igs premiers Céfars làcrifierent à leur 
37)' vengeance , l'éloquence de l^Cftorien 
ou le mérite des viûimes nous font 
éprouver vivement les fentiments de- 
la pitié , de la terreur & de l'admi- 
ration. Ammieri a deflinéXes tableaux 
fanglants avec une exaâitnde iaSï- . 
tUe^e & rebutante ; mais notre at- 
tention n'étant plus foutenue par le 
contrafle de la fervitude & de la li- 
berté , de la graiideue récente & de 



(51) Ammien, xxviii, i, xxix, ii *> & 
Zofime , f. ly , p. 116-iiS , décrivent & eza- 

grent probablement li perfècution de Robw 
d'Afltioche. Oa accufa le Phîlorophe Maxi- 
me de magie , avec une apparence de juftiGC. 
Eunape, M Va. Sapkifi. p. 88. Sa, & le jeune 
Chryfo&ôme, qui trouva par hafard un ie vu 
livres profcriti. fe criit perdu, liUemoBt, Blfi, 
dii Empa. t. s t p. J4g, 
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àtPEmp'tTC Romain. Ca.TSXV. 177 ■ 
la mifere du moment, nous détoitt- 
nerons les yeux avec horreur de la 
^ multitude d'exécutions qiù déshono- 
rèrent à Rome £c à Andoche les re* 
gnes de deux Empereurs (53). Va- 
lens étoit timide (54)» & Valenti- 
sien étoit emporté ( ; ; ). Valens avoit 
pour premier principe d'adminiiha- 
tion, de tout lacrifiô: au foin de ia 
fureté perfonnelle. Confondu dans 
k dafle des citoyens , il balfoit en 
tremblant la main du Tyran. Placé 
fin* le trône ti voulut amurer la do- 
cilité des peuples par la terreur qt^ 
avoit fubjugué Ibn ame.>Les favoris 
de Valens obtênoient par la rapine 
& par les confifcations , des richeffes 



rmées. Le 
«Sme Hiftorien ajoute que fa colère n'étoit 
point daagereilfe ; mais Ammiea obTerve avec 
plua de franchife & de fugement , iitcUciuU 
trimia» ai nuttmptâm rel lafam .Priatifit ant- 
fUtuiiaan trahait , in Janguintm furUhai. 
, (;i) Cam iffcc ad acohitattm itaior» atore pri' 
ptàfoT,. . . . Paaai ptr igius aattifc & gladioi, 
*--'--, XXX, 8, Voyei x&ru, 7. 
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17^ fftjbîrt tU la Décadence 
que fon économie leur aiu-oit re^ 
fiifées (î6). Ils employoient leur 
éîoquence à lui perfuader que dans 
les cas de trahuon , les foupçons 
équîvaloient à une preuve, que la 
faculté de fe rendre criminel en fup- 
pofoit l^ntention , que l'intention 
etoit au/C piuiilTaUe que l'aâion , 
& que tout citoyen méittoit la mort , 
dès <)ue ia vie menaçoit la iûreté, 
ou troubloit le repos de fon Souve- 
rain. On trompoit fouvent Vrfentî- 
nîen , on abnibit de fa confiance ; 
mais le fourire du mépris auroit im- 
pofë UlenCË aux délateiff s , s'ils avoient 
entrepris d'effrayer l'Einpereur par 
l'annonce du danger. Os raifcHent l'é- 
loge de fon amour pour la juAice; 
mais en pratiquant cette vertu » Va- 
lentinien étoit fouvent tenté de regar- 
der la clémence comme ime foibl^e, 
& la févérité comme une vertu. Tan- 
dis qu'il, luttoif avec fes égaux dans 



(f6) fai Kjctté fur les Miiliftres de VaTcns 
le repTodu d'avarice qu'on lui fait perfonnel- 
lement; cette paflïon femUc plus naturelle aux 
Mmiftret qu'aux Souverains , chez tcfquels l'a- 
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deCEinjnnRwtmn.C^.'XXy. ijp 
la carrière d'une vie aïnbitîenfe , on 
lui fit peu (finjuftices , & jamais on 
ne l'inhilta impunément. On blâmcnf 
fon imprudence , mais on applaudif- 
foit à fon courage , & les Généraux 
les plus fiers & les plus abfolus crat- 
gnoient d'allimier !e reffentiment d'un 
Officier chez lequel la crainte n'avoit 
jamais d'accès. Il oublia malheureu- 
fement fur le trône du monde , que 
la valeur efl inutile où Ton n'a pomt 
de réfiftance à craindre. Au-lieu d'é- 
touter la voix de la raifon & de la 
génércrfîté , il fe livroit à des vio- 
lencrâ déshonorantes pour lui , & â.- 
tales aux impuiflàntes viâimes de fes 
fiireurs. Cans l'adminiftration de fa 
maîfon & dans celle de fon Empire, 
une feute légère , «ne ofFenfe ima- 
ginitire, une réponfe vive, une omif- 
fiort' acodentélife , ou un délai invo- 
lontaire, éttùent immédiatement pu- 
nis par une fentence de mort ; &ç. 
l'Empereur d'Occident fe fervoit fe- 
milÏCTement de ces phrafes. » Qu'on 
>» liii tfanche la tête , qu'on le brûle 
*' vif, qu^ expire fous lebâton(57)". 

(;?} H proQoDçoft t(iieIfu«foi« une fentenrt 
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iSû JTtfimn tk la Dkaderuê , 
Ses plus intimes favoris s'apperçuKnt 
bientôt qu'en haiardant d*éluder , o\\ 
même' de rufpendre l'exécnÔQn tfe fes 
ordres fanguinaiies, ils couroient rif- 
C[ue de partager le crime & le châ- 
tmientde la ^Tobéiflance. Par la ré-« 
pétition de fes féroces joiùflàiltes , 
Valentinien endurcit fon ame contré 
les remords âc contre la t»tié : il 
contemploit avec une fktis&âioa bar- 
bare les agonies de la torture Se de 
la mort; £c les ferviteurs dociles, 
dont le caraâere lu4 fnnbloit analo- 
gue au £en, poflëdpient, exclulive- 
inent fa &veur. Maximin répandit à 
Home le fang des plus illuAres à.- 
toyens ; l'Empereur lui dama pour 
récompenfe la Préfeflure de. la Gau- 
le. Deux ours féroces & énormes omit 
nus l'un fous le nom de Vln^iotmce , 
& loutre fous celui de M^aufea,, 
pénKHent feuls de pui;ager daos le 



de mon du ton de U ptaitiiimie. j^i, C«- 
mit, & muta à capitt , 'foi fiii maiari praviniiaa 
eapit. Un enfant qui avoit lâché trop tôt ità 
lévrier', tio Aquirtei fp^ avoii poli- awjeoi^ 
ralTe , & Tavoit ceatliie trop lég«re de'quel- 
queS'gTainSiKlativement'aupoidï'ConTeintiCcc. 
, tUK9t IjM viâiniet ,di; I4 f^tuauié. ., 1 
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Je r£mpin Romain. Cn.XX.'V. iSl 
cœar du Monarque la feveur de Ma- ■ 
ximln (58). Valentiniffli avoit fait 
placer leurs cages auprès de ik cham- 
bre à coucher , Ôc il ie plaifoit à v<Hr 
déchirer &c dévorer les membres pal* 
pitants des malfaiteiu's . qu'on leur 
abandonnoit. L*Ëmpereur des Ro- 
mains préfidoit à leur entretien & à 
leurs exercices , Si après un cours . 
de longs fcrvices , VInnoemu obtint 
k lib«té;^on le reconduiiit refpec- 
tueufement dans la forêt âok on Ta- 
voit tiré (ï9). 

. Mais lorsque les terreurs de Valens Lninloim 
& les fureurs de Vaïentinien feifoient 5î,uierne. 
place à des fentiments plus calmes, meu, 
les Tyrans de l'Empire devenoient 
les p^es de leur Pati'ie. L'Empereur . 
d'Occident étoit alors fufceptible d'ap" 
percevoir d'un coup d'oeil ce quicoii*- 



(;S} Les innocents de Milan furent un Agent 
& trois Appariteurs que Vilentûiim £t ntecu- 
ter pour avoir âgnihé des fommationi léga- 
ÎM. Ammien, xxvii,?, prétend que les Chré- 
tiens honoroient comme martyrs tous «eux qui 
itoient condamnés iniufiement. Son filence ne 
nous laifia poînc prélumer que le Ckambellm 
Hhodanus ait été brûlé vif pour des aûei de 
tyraonia, comme PoTchal ravaoce. CArea.p. ;03, 

Uçi) Ut tii» mtr!t«m in fy^at jiifu ahin In- 
noxiam, Aniraica , xxix . 3 > Ec .Valef. ai Uc, 
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iSl Hijloin dt la Dicadenu 
venoit à les intérêts ou à ceux du 
Public , & d'y travailler diligemment. 
Le Swiverain d'Orient, qui ïmitoit 
docilement la bonne £c la mauraiie 
conduite de fon frère , fe laiffoit quel- 
quefois guider par le fage & ver- 
tueux SalhiAe. Ces deux Ftinces con- 
fervoient fous la pourpre , la chafte 
Se frugale fimplicité de leiu* vie pri- 
vée , & fous leur règne , les citoyens 
n'eurent ni à gémir ni à rougir des 
plaiârs de la Cour. Os réformèrent 
peu à peu les abus du règne de Conf- 
iance, ÔC en perfeÛionnant le fyf- 
tême de Julien & de fon fucceflêur. 
Ils ^blirent une légiflation qui pour- 
roit donner à la poftérité la plus 
avantageufe opinion de leur carac- 
tère Se de leur gouvernement. Ce 
n'ell pas du Maître de l'Innocence que 
nous devîioQ?..efpéfer..im.teiiiJrç. in- , 
térêt pour U confervation de fes, f«r 
jets. Cependant Valentinien condamna 
rexpofition des enfants nouvellement 
nés (60) , Se plaça dans quatorze 



(fo) Voyeile Cedt dt Jufiiaitn , t.vm, ilt. Jl. 
-Itg. 1. Uaufquifqui fohoUm /uam muriat.- QuU 
fi txpoaradan putwtrii t animadvtrfioai fiut <«>■/• 
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A CEmpire Romain. Ch.XXV. 183 
quartiers de Rome , quatorze Méde- 
cins Savants, auxquels il accorda un 
revenu & des privilèges. Le bon fens 
tfun foldat ignorant fentît la nécef- 
fité de faciliter Téducation de la jeu- 
nefiè, & l'étude des Sciences qu'on 
commençoit à négliger. Valentinien 
fijnda une éccAt publique, & U dota 
kbéralemïnt ( é i ), Il voulut qu'on 
enfègnât les règles de la Grammaire 
St de l'Eloquence , en Grec & en La- 
tin , dans les capitales de toutes les 
Provinces; & comme on accordoît 
aux différentes éec^es un local Sc.des 
privilèges en prOpOTtion de la gran- 
deitr S^ V^les où elles ét<»ent ii- 
tuées, les Académies de Rome ôc de^ 



ùtuta tfi /atJMihit. Je nVntreprndrai point ici 
de^décïder entre Hpqir ^; Btnkeisboek , de- 
puis quand 5t jufqu'à quel poîni cette edieufe 
pTatilque itoit condamnée ou abolie par le< 
Loix^t la Philofophie, tf I^s progri) de la Sot' 
iiéti cïvilifêe. 

(61} Le Codt it Thiaioft explique ces inlU^ 
tniioBS falucaires , /. xiii , tit. ; , àiVrofigori- 
hu, & MeScii , & /. XIV , lit. 9 , dt SiudiU 
lihtralihai Vrhii Romn. Outre Godefroy , notre 
guide ordinaire , nous pouvons confulter Gian- 
none , IJloria di NaaoU , t. I , p. I0;-III , qui 

a traitt cVujei intiieffant avec le zete & lat- 
teniioa d'un Homme de Leurçs ipii étudie l'Hif- 
toirc de foiL payt; ' - ' 
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zS4 Hijhirt dt la Déeadtna 
ConAantinople récUoiareiitj v^e jufie 
prééminence Les fragments 49s Éàits 
de Valentinien peuvçnt nom. donner 
une idée de l'ecele de Quiflantîno- 
ple, qui fut perfêÛionnée peu à, peu 
par de nouv^ux règlements. Cette 
école confiftoit en trente & un Pro- 
fefleurs , deftinés à des inilruûioos 
différentes ; un' pour la Philofophie , 
deux pour la Jurîfprudence , cinq Sq- 
phiAes 6c 'dix Gramni^i^iâns pour 1% 
Langue Grecque; trois Orateurs .& 
dix Grammairiens poui; la Langue 
Latine; outre fept -Scnbes om, Antîr 

rires » comme on lesappellc^t alQf s , 
t les plumes juives fouçii|I(^ârit 
aux Bibliothèques pu^li(^œs;^d^'C»- 
pies nettes & exaâes de tous les Au- 
teurs claâîques. Les' règles de con- 
duite preTcrites aux Etudiants font 
curieufes « en ce qu'elles préftnt«»t 
l'erquîlTé de la première difeipUoe-de 
nos Univerfités modernes. Oi exî- 
geoit de chaque Ëtuc&uit, une,a,ttef- 
tation dn Magiflrat de fa Province 
natale^ ion nom, ià profeHion, le 
pays qu'il habitoit, & on infcrivoit 
exactement tous ces détails âtr le re^ 
giftre public. On prenoil. grand foin 
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dtPEmpîn Romain, Cn.'XXV. 18 j 
que' la jeundTe ddlinée à l'étude ne 
perdît pas fon temps dans les fêtes 
& les fpeâacles ; & le terme final 
de leur éducation étoit fixé à l'âge 
de vingt ans. Le Préfet de la viUe 
exerçoit fon autorité fur les Etu- 
■diants ; il avoit le droit de punir les 
indociles & les parefleux par des châ- 
-timents ftu par l'expulfion , & il fei- 
■ùÀt tous les ans fon rapport au Grand- 
Maître des offices , de l'exaûitude & 
■des talents des Ecoliers , afin que l'on 
pût les employer utilement au fér- 
oce du Public. Valentinien main- 
tint l'abondance & la tranquilliti^par 
-l'inftitutîon de foixante-deux Oifai- 
feurs (61) des \^lles , élus par le peu- 
ple pour lui fervir de Tribuns ou 
, - d'Avocats , pour défendre fes droits , 
pour porter {ts plaintes dans les Tri- 
bunaux & jlifqu'au pied du Trône. 
Accoutumés pendant une grande par- 
tie . de leur vie , ^ l'économie îèveic 
qu*une fortunç médioae exige , les 
deux • Empereurs fiiivoient avec foin 

<6i) Ctii it Thiodofi. i. 1 
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iS6 Hifimrt de la Decadenci 
radaûnîilradon des finances ; mais 
en examinant avec anention. le gou- 
vernement des deux Empires , on ap- 
percevcàt entre eux une différence 
dans la recette & dans la dépenfe 
des revenus. Valens étoit perîuadé 
que la libéralité d'un Monarque en- 
traîne inévitablement rpppreffion de 
{ts fujets, & il ne fut jamais tenté 
de facriBer leur' bonheur prêtent à 
leur grandeur future. Loin d'augment- 
ter le poids des taxes qu'on avoit 
infenliblement doublées dans la ré- 
volution de quarante ans , il fuppri- 
ma , dès les premières années de fon 
règne, un quart des tributs de l'O- 
rient (63). Valentinien par<»t avoir 
été mcûns feniîble aux peines de ^ 
peuples , & moins attentif à les iou- 
lager. Ses réformes s'étendirent fur 
quelques abus de l'adminiflratiDn fif- 
cale; mais il exigea toujoujcs iàns 



(6j) Trois vers d'Ammien , xxxi, 14, en 
HifeDt plus que XOrsifvn eorine (te Themiftiu* , 
rui , D. loi-ilo. Life eft remplie d'adulation, 
de piaannIJne, fit de lieux commun de moia- 
liU. L'itoqueoi M. Thomai, t. i, p- %66-i^t 
t'ett amuti à célébrer les vertus Se le géaie-de 
ThemilKus , qui étoit bien djgoe du lïcde dans 
lequel il « tccq. 
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thrEmpàt Romain. Ch.XXV. i8f 
fcnipiile, une forte partie de la pro^ 
priété publique, convaincu que le 
iiiperflu du luxe feroit employé plus 
avantageufement à la défenfe & à 
l'amélioration de l'Etat. Les lujets de 
Valens applaudiiToient à une indul~ 
gence dont ils retiroieni tout l'avan- 
tage', &C le mérite plus fblide &C moins 
brillant de Valentimea ne fiit fenti ' 
& avoué que par la génération fui- 
vante (64). 

Mais c'en prinâpalement par fà VatentU 
conftante impartialité dans un fiecle "ç'Ji t^"^' 
de controverfes &c de factions reli- raace rcii- 
gieufes , que le caraâere de Valen- ^^'u^, 
tinien mérite des louanges. Son ju- 375. 
gement fain n'étoit ni édairé ni cor- 
rompu par l'étude , & il refufa tou- 
jours avec une refpeâueufe indiffé- 
rence d'écouter les queftions fubtiles 
des débats théclogiques. Le gouven|i 
nement de la terre demandoit tous 
fes foins, &c fatisfaiToit ion ambition. 



(64) Zolime , /. iv , p. 101. Ammieti , xxx , 9. 
En réformaot les abus dirpendieux , il a pu 
"■ mériter le titre de ia provintUlet aimeium par- 
cui , trihataruia uhtqut moUiiiu farti/iat. Sa fru- 
galité a été lute quciquefou favaiice. H~ 
r6iac > Chnn, p, tS6. 
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En fe rappellant qu'il étoît un Dîf 
âple de î'Ëgliie , îl n'oubltoît jamais 
qu'il étcùt Te Souverain du Clergé. 
Son zèle pour le Chriftianîfme avoit 
éclaté fous le règne d'un Apoftat ; il 
accordoit à tous (es fujets le même 
privilège, & fes peuples pouvoient 
jouir fans inquiétude d^lne tolérance 
générale, accordée par un Prince vio- 
lent , mais incapable de crainte &C de 
diifimulation (65). La. protedion des 
loix mettent également' à l'abri du 
pouvoir arbitraire & des infultes du 
peuple , les Juifs , lesPayens , & tou- 
tes les différentes fedes cçmprilès 
fous la dénomination de Chrétiens. 
Valentinien permettoit tous les cid- 
tes , & ne défèndok que les prati- 
ques criminelles qui cachoient des vi- 
ces & des défordres fous le mafque 
« de 



(61] Ttfif font Ltgci i au ia txordio ImptrU 
mti iatm : juiiat uaicui^iu qutâ aaimo imtitiffut 
tulaidi Uhtra faadt»» Irituts tjk. Cod. Thiod. 
], IX , rit. 16. leg. 9. Noui pouvons ajouter i 
cette didaraiion de Valenrinien , les diffirents 
téffloigDages d'Ammien, xxx, 4, de Zolînie, 
/. ir, p. 104, 8c de Soiomen. /. vi, c. 7, 31. 
Bironius devoit fùrement btimer cciti pni> 
dente tolérance. Anntî. EecUfiafi. A. D. 37O* 
M*. I19-1]1. A, D. 376, nnKTOj ], 4. 
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di tEmpïn R<mam. Ch. XXV. 1^9 
de ta Religion. L'art de la magie * 
étoit pouiiuivi rigoureiifement , &: 
puni avec {évéciti. Mais par une 
diftinûion particulière , l'Empereur 
' admettoit l'auâenne méthode de di- 
vination approuvée par le Sénat , 6c 
exercée par les AniJpices de Tofca* 
. ne. Il avoit profcrit la licence des 
feaifices noaumes , avec le confen- * 
tement des Payens les plus raifoima-, 
blés ; mais il conferva aiix Grecs la 
célébration des myfteres d'Eleufine, 
fur la repréTentation de E^xtextatus , 
Proccmful de l'Achaïe, qui l'afliira 
que la yie leiu" paroîtroit iniuppor- 
table» fi on les en privoït. La Phî- 
lorophie prétend que la voix douce 
& fa main bienhrifante font feules 
capables de déraciner 4es principes 
antiques & barbares du fanatifme ; 
cependant cette trêve de douze ans, 
foutenue par le geuveraemoit fage 
& ferme de Valentinîen , adoucit les 
titceurs.& diminua l'aigreur des fao* 
tions religieufes, en les forçant à fuf- 
pendre la répétition de leurs infultes 
réciproques. 

Le ï^^otefteur de la tolérance étoit Vtieu 
malheureufement trop éloigné de la K!'itSf- 

Jome ni. N 
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A^O ' Hifimn de la Décadoue 
»« . 8t fcene où la c<»itrov«rfe exerçoit fés 
fcTcaAo- :fiù"eurs avec plus de viennes. Dès 
A?D*' frï, "^"^ '^ Chrétiens de l^OçàdeM eu- 
jtJ;'^ rent échappé aux embûches du Con- 
<âle de Rimini, ils fe repoferent pai- 
^blement dans le fein de TE^fe or- 
thodoxe ; & les foibles refles du parti 
d'Ariws, qui exifloient encore à Mi- 
« lan ou à Sirmium , excitèrent j^us 
de mépris que de reiïentiment. Mais 
dans les Provinces d'Orient , dq>uis 
JÏUxin jufqu'à l'Hftrêinité de la Tlié- 
baide , la force & le nombre des ac- 
tions ennemies Soient plus balancés ; 
■&- cette. égalité qui aur(»t dû con> 
- ibrver ta .paix , ne fervoit qu'à per- 
pétuer les horreurs de la guerre re- 
li^eufe. Les Mornes &: les Evêques 
foutentuent leun ai^ments par des 
inveftives , & des inveûives ils paA 
ibient ibiivent à la violence, Âtha- 
-naie gouvemcùt toujours Alexandrie , 
d» 'Ëvêques Ariens occupoient les 
fieges d'AntioChe & de C<m'^ntin&- 
pie , & chaque vacance éjiifcopale 
_ étoit fiiivie d'une émeute populaire. 
La réconciliation de cinquante -neuf^ 
' EvéqnesMàtédem«n»ou$emî'Anâis, 
avoit fortifié le puni des Ifomoou- 
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de PMir^ire Romain. Ch. XXV. 19I 
^ans ; mais leur fecrete répugnance 
,k confelièr la divinité du St £fprit , 
'ObfaiTciflxût la gloire de ce triot»- 
>phe i &' la dëdaratioQ de Vatens > 
-qui , dans les premières années de Ion 
legne , avoit imité la conduite inir 
partiale de fon frère, fiit une vie* 
-toire importante en faveur de l'Aria- 
jûfme. Les deux Empereurs s'étoient 
-contentés, de la qualité de Catéchu- 
-tnene; mais le pieux Valens voidift 
;recevoir le Sacretnetit 'de Baptême 
avant d'expofer Ta perfonne aux dan- 
■gers (Pline guerre contre les Goths. Il 
s'adrefla natur^lement à Eudoxe (66) , 
-Evêque de la ville Impériale; 6c fi 
le Prâat Arien inAruifit le Monai> 
■que ignorant dans les principes d^lne 
Théolo^e hétérodoxe , il fut feul cou- 
-pable de Terreur de Ton augnfie Dif- 
dple. Mais quels qu'ayent été les 
moùis qui déterminereot le choix de 



(66) Eudoxe itoii d'un caNÛere doux Ge ti- 
mide. II devoit ttre fon vieux lorfqu*il ba|i- 
tîTa Valens,. (A. D. jô?-) puifqu'il avoit fait 
fa Théologie cinquante- cinq an) avant, foui 
Lmieu, pieux &. fivMt «ariyr. Pàiloftorg, 
/. n, t. 14-16 i L F*, e. 4; « Godefroy, f. 
8i<io6. TiUcmou, Méat. EtcUfi^. t. ^,f.ATA- 

N ij 
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i^x ' Btfiinn d* la DUadttât 
'V4ens, il n*«n fut pas nùûos odieuic 
à une grande partie de ies iîijets , 
Jes Châs .des Homoôoiiaas fie des 
^Ariens étant éealeihent perruadés 
qu'on leur Ëiifoit- une violente in- 
jure âc une injuHice audle , en les 
■einpâdiant de Jiice la loi. Aiwès cette 
démarche dédûve, il lui fut très- 
difficile de confover ou la vertu , 
x^x k' réputation d'impartialité. Il n^ 
|ùroitpas, comme Confiance, à paf- 
fer pour un profond Théologien ; 
.mais ayant reçu les dogmes d'Ëu- 
doxe avec une docilité refpeftueufe, 
il ibumit aveuglément fa confcience 
à fes gitides Eccléfiaftlques, & em- 
ploya l'influence de fOnr auforitë .à 
^réunir les Hérétiques Athanafiens au 
.corps de l'Eglife Catholique. L'Em- 
pereur déplora d'abord leur aveugle- 
' ment ; leur obitination enflamma peu 
à peu fa oolere, & il flùt par b«ûr 
les Seflaires dont il étoit détdlé ^67). 
Xe foible Valehs fe laiflbit toujours 
: gouverner par ceux qui convofoiept 



(67) GriB' ^ Nuimie, Ort. xxv, f. 4)t> 
dédsme contre les Arieni , & leiu reprodie te 
aele funefte de li perf^citâoii cwune Hoe pieuvc 
dVcur Oc d'htiifiCf 
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del'Empînkommn.Cvi.XXV. 153 
femiliérement avec lui ; & dans une 
Cour defpotique ,4*e»H-ou l'empri- 
fonnement d'un citoyeii foat les fa- ' 
veurs les plus faciles à 'obtenir. Les 
Chefs dii parti Homoov^an en fo* 
rent'fouvent-'les viûimes; l'opirtidn^ 
jud^qiie accnfa la- cniaùié préâfé- 
ditée 'de l'Empereur & dé fes Mii#-- 
très ÂTtens , du défafbe de, quatre^ 
vingts Ecdé&aftiques de Conflanti- 
ndple-i'quî' périrent» peut-être acd- 
dentdlement , dans l^ncmdîe du vaii^; 
feau iiir lequel ils étoiait embarqués. < 
IHns foiites ' les conteftations , -Ut' 
Caduliques payoient poiu: leufs fau*'^ 
tes ' &' pour «elles de leurs 'adrer- < 
faires.. Ijcs Candidats Ariens obtc-' 
noient la préférence datis toutes' les 
âeâions , & quand la majorité du '■ 
peuple Vy oppofoit,'le Ma^ftrat d- 
vil vêtu»! à leur feco»^, & ifrfer-' 
veut, dans le befiMn-t'de la force mi-' 
litaire^Lefi ennemie d'Attianafe égayè- 
rent, de yerfer de l'amertume fur le$' 
dernittcs années de fa vie; ils céld-, 
bi;erent comme un cinquième exil, 
la retraite paâàgece de. ce vénérable' 
Prélat au fépufcre de frai père, Mais 
le zele ardent d^ peuple nombreux - 
N iij 



Ci 00g le 



294 ^tfiolrt dt là Détadinte 
qui prît précipitamment ks anoes » 
intimyla le P]Séfet,.& l'Archâvêque 
eut k libmé de terminer en paix la. 
gjorieufe vie., après un règne de qua- 
rante - fept ans. La mort d'Athana& 
fut. le fifpial de la perfécution ;d£^ 
gypte. Le Miniftre Payen de Valeits 
plaça par la force ï'indi^ LuciuSi 
iiir le fiegê, archiépifcopal d'Atexan-; 
diie t 6£ acheta la £tveiir de la hs^ - 
tion dominante p^r la perf&utiim Sc: 
pv le fang des auttes Cbràiens. tlsi 
fç'plaignoient amétement delitolé-' 
r^nce accordée au cidte des Jiti&.&l 
des Payeils , qa^s regardoient coof 
me la plus cruelle humilîatioo' du: 
Chriftianîfme , & le plus grand crime . 
du Tyran impie de l'Orient (68). 
jufie idée Le parti <HttK>doxe , awès 6 vie- ■ 
fécudon. totre, a impnaé. lur la mem(nt^ de 
Valens, Ja tad» d'une violente per* 
fécution, y & le' caïaâeré d'un Printx - 
dcMit les vices & tes vertus tiioienÉ: 
Cernent leur fource d'un efptit fbi- 



(SS) Cette efquiffe du GouTernemeat Ecclf- 
fittque de Valeu «fl tMé de Secnte ,l.rf, 
de Sosomencs , I, vi, de néodorn, L tv, 
& riei ûnmeafes. compilations de lïïkmoaE , 
pantcuStnem du mkh 6, S'& 9, 
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dtt Empire Rwmàn.CK.yX\, 19J 
Me & pufiUanioïc y mérite peu qu'on 
cherche à l'excuferj II y a cepen- 
dant lieu de préfumer que f«s Minif^ 
très EccléûaÀiques allèrent fouvent 
au-delà des orères & même de l'in- 
tention de leur Maître , & que les 
^ts ont été fort exagérés par les 
dédamations véhémentes & par la 
crÀlulité docile de fej antagonil^ 
tes (69). 1*. Le fîlence de Vdenti- 
nien femble [«rouver que les aâes de 
fëvérïté perfonnelle qu'on exerça dans 
tes Rovinces au nom de f<Mi Ctrfle- 
gue , ne furent que quelques excep- 
tions peu confidérables , qui bleP 
ifuent, mais qui ne détruifoient pas 
le fyiïéme de tc^érance univerieHe 
de- toutes-le&. Reliions- : & le judi- 
cieux HiAoïâen qui a donné d^ louan- 
ges à la confiante impartialité dti 
frète aîné , ne parle point de la per- 
fécution de l'0*ient, dont il aurmt 
naturellement formé un contrafte avec 
la tranquillité des Etats de Valenti- 
ràen (70). x". Quelque crédit que les 



MttUèffiiqui , ... 

fuiTeorit ce foupfoa. 
(7") Cené Téflcxioo eft fi forte H fi claire , 

N iv 
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1.^6 Hifiùn ^ la Dkadtnct 
rapports vagues d'un temps éloigné 
ptùflent mériter , on peut jugtr fai- 
neoient du caraâere » ou du nuàns. ' 
de la condiùte de Valens , par fa tran- 
iàftion particulière avec l'éloquent 
Ba£le , Archevêque de Céiarée , que 
les Trinitaires choiârent pour leiii 
Qief après la mort d'Atfaanafe (71). 
Lliifloire de cette n^ociâtion a été 
compofée par les amis & les admi- 
rateurs de Bafile ; cependant , après: ~ 
avcùr élagué les ornements dé Rhé-* 
torique & les miracles ■, on demeure ' 
tout étonné, de lUndulgence inatten- 
due idu Tyran Arien qui admira la ' 
fermeté ae l'Archevêque. On crai-, 
gnit de taire révolta* toute la Vto- ' 



qn'Onpfe, t Tn, f. ji, ji , 
cvaioD iufqa'aprit U mon it ^ 
autre câte, Soerate fuppoft 
qu'elle fui BppaiKe par un dû 
qa« que Thcniiftms piononça 
ihat, XII, 0. if4. Toutes i 
afibiUiffent lei pieavet , & 1 
<lc la peHëcution de Valent. 

(71} Tillemont , que je ttanfcrîs & que 
brège , a extrait , MAn. EccUfiaft. i. S , p, _ , , 
167, les circon&ancei leialui authentiquei déi 
Panégyriques des deuï Grigoires, le fr* " *" 
raini ne Bafile. Le* Lcttiet de Balîle lui-i 
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deCEmf àn iMui m . Ca.XXV. 197: 
vinœ- de Cafjpaâofce . en^: enf^loyànt 
la violence (71). L'Archevêque', quïj 
foulenoit là dignité de fbn rang £ev 
la vérité de fes opiiàons av«G im or-j 
gurâl inflexible , coi^ervà paiJiUe* . 
ment fa liberté de coafcienca & la 
pofiêinon de îoaaxt^asv^f^. L'Em- 
pereur affifta dévotement au Service 
divin dans la'.;catiiédrate, & au-Ueu 
d'une kaxspœ de banniâTement , fouf- 
crivit vgtt dohatiop con£déraUe esi^ 
faveur d'un hôpital qncîBaiîle avoit • 
fondé i^éanunent- dans tes ènvuons-. 
de CéfaTée-(73). 3°. Je n'ai pas pu 
découvrir que Valeas ait putdiï ctm.* 
tre les Difciples d'Alionafe , de loi 
étpiivalèmfeJi celle ^ueThéodofepro- _ 
fflidgua depms contre les Aiieiià-; Se. 

■ «a.irt.ir.i I m» ■' ii.iMfriLifci'è. ti"iii*-l' I 

(71), BéfiUm, Caftiiu^t .Bfifiopa, Cafpa-. 
ieci» tUnit itiliilur. , , . Qui muUa tontineiuïm 
(r ingtnli tona ana rujtrlia malo ptrdïdU, Ce 

faSage , peu refpeélueux , eft tout-i-fait dam 
: ftyle Se dini le caraâere de Saint Jitàmç i 
on ne fe trouve poini dam l'édition que Sca- 
ligcr a fait de fa Chmnique; mais VofliuJ l'a 
nouvé'dant quelque manufcrit incien que les 
Moines n'ont pas conigé. 

(7î) Cette admirable; fondation, qui forffloit^ 
pmque une ftconde ville , était lupirieure , 
au moini pour l'utilité, aux -vaines pyramide)» 
4t aux nnin de Babylone } elle fut deûinie 
luniculiimneni à fervît d'boffnce aux lépreux. 
Grtg. de Nai, Oral. XX , p. 4)9- 

N V 
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l'Ëdit qui e xdta ,!es plus vislenta» 
clameurs, ne pafok pas ibit repré- 
henfible; L'EaqKreur avoàt t^lerré 
qu'un grand noodire de.fes fujets fe 
livrait, À Is parcfle, ^-affi^ooient, 
ibus le prétexte, de h dérotkn] , attx 
Mcânes d'Egypte ; il cbai^ea: le CoBUe 
de fOrieitt cf aller les tÎKr dcleitr dé- 
ferf , & ^ forcer ces déferteurs de 
' la fociété à renoncer à leurs poâîef- . 
fions temporelta , ou i reiBfdir les 
devoirs tFnooames & de dt(^rens(74). 
I^s MiniftES de Vakns éten^rent le 
fens 'de cette loi pénale , puifqt/ilS' 
fe permirent d'enrôler les Moines: ieu- ^ 
nés flt TÎgoureBx dans Tannée Im^ 
Vaiemu périme. Un détachement de trois aiâle 
"'"' hommes , comp<^ de xayàlerie & 
d*iiâateri«,maKhad'Alexaadrîe dans- 
le déiert voifin de Nhrie (75 ),, OÙ 
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de rEtt^ùreJtBmaia. Cn.'XXy, 3^ 
dnq nulle Mràaes s*étoient retirés* 
Des Prêtres Ariens fernrent de giû* 
des 'aux ùàâass , & l*Hifloire rap- 
ptHte qu^ils verferent braucoup de 
lang dans les mmafteres qm voulu- 
lent réûâer aux ordres de leur Soun 
yerain (76). 

L'Empereur Vakntimen donna le yatam'- 
|H-emier exemi^ des règlements fë- ^^^ yî' 
vêtes , au moyen defquels la fageflfe vatice du 
des lëgiflateurs modernes a mis des a.Do'7o* 
bornes à l*q>ulence & à l'avarice du 
Cleraé. On lut publiquement dans les 
^liies de la ville , un Edit adreffé à 
Damafe» Evêque de Rrane (77)» 
par lequel le Monarque recomman- 
doit aux Mràies fie aux Ecdéfiaûî- 



(76] Socrite, Lrr,e.i^, i^. Onte. L vut 

t. 13. Jérôme, in Chtaa. p. 189, Se t. 3, s, oïl. 
Lti Motoei d'Egypte opénrent un grand nom? 
bre de miracles qui dimoatrent la lincÉiitt de 
leur foi. Cela en vrai , dit Jordn dan fe« Sf 
marqua ; miii quelle preuve avoDS>nou* de U 
vAmi de Gti ndraclea ? 



*efroy. 



) C^ Thtai. l. XVI, lit. 1, !if. 10. Go- 
.. ..7, t, 6, j>. 49, TaSémble impartialement < 
i r«Kesi^ de Baioaiiu, toM ce que ki PcrM 
ont (Ut au fujet de cette Loi importante, dont 

togle* 

, _ _ _. I qui ont 

ligné depkùt le douaicBM fiecle.. 



Fefprit a étd raotmé long-tempt i^ite par TEm- 
pereui Frédéric tt , Ec^raripremier d'Angle* 
terre, & d'^H"'? Princes Chtédeni qui ont 

"n'vJ 
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300 IRfimn de la DicdJmet , 
ques de ne point &À]uenter la de- 
meure des veuves & ^ violes , 8c 
chargeoit les Magîllrats civils de IHn- 
fijrmer des <iéfobeiflknees.'Le Direc- 
teur n'eut plus la liberté de recevoir. 
des dons > des legs ou des lucceffions 
entières de la libéralité de ks péni-r 
tents. Tout teftam'ent contraire à cet 
Edit étoit déclaré nul; on confiiquoit 
la donation illégale au profit du tré- 
for. Un règlement p(^térieiû: fembte 
comprendre tes Religieùfes & les Ev&^ 
ques ; toute perfonne attachée à l'or- 
dre Ëcdéfiamquè devint ii^bile è 
recevoir des dons tellamentaires , âc 
fut bornée aiix droits d'une fuccef- 
Tion lé^time. Comme gardien du b6n> 
heur & de la vertu de fes fujets , 
Valentinien appSqua ce remède, au 
déibrdre qui coaunençoit à fe ^e 
Temir. Dans la capitale de lIEmpire , 
4es filles des familles nobles & opu- 
lentes héritoient d^Ine propriété con- 
fidérable & indépmdante. Un grand . 
nombre deces femelles dévotesavoient 
embraflé la doârine Chrétienne , non 
pas avec la conyiûion tranquille du 
difcetnement, mais avec l'eothoti£af' 
me de la paffioi^ , & peut-être aiiffi 
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MtPEmptreRjmuwt.Cn.'KXV. 3m. 
de la mode. Elles fao^oient les plaî- 
firs Ail luxe & de la parure ; ce le 
defir de palTer pour diafies les faï- 
fiût renoncer aux douceurs de la vie 
ccmjugale. Elles dioififToient Quelque 
Ecdéfiàftique tPitne iâinteté réelle ou 
apparente j pour diriger leur conf- 
oence tiinoree , & appaiier la tendre 
inquiétude d'un cœur dërœuvré. Mais' 
la confiance illimitée qu'elles accor- 
doàent trop légèrement , étoït ibu- 
vent trahie par des enthouliafles ou 
par des hypocrites , qui accoiù-oicnt 
de l'extrémité de l'Orient pour jouir, 
fur un tiiéâtre plus brillant , des pri- 
vilèges de la profeâîon fflonaftique< 
En renonçant au plaifir du monde , 
ils en obtenoient les plus précieua: 
avantages : le vif attadiement d'une ;. 
femme peut-être jeune & béQe, la' " 
jouiiOànce d'une table abondante & 
délicate, & l'hommage refpeâueux 
des efclave^, des aâranchis & des 
clients d*une famille de Sénateurs. Les 
Dames Romaines diffîperent infenfi- 
blement leurs fortunes immeitfes en 
aumônes inconfidérées & en pèleri- 
nages difpendieux; & le Moine nifé 
qui s'affîu^t, dans le teibm^t d^ 
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joi Hifioin dt la DicMknu 
fa fille finritltdle, une partie &C qud- 
quefois la totalité de fa fortune ^ olcMt 
encore déclarer arec la ÊiiiCe dou- 
ceur de l'hypociifie * qu^ n'étoit que 
PinAniment de la chiuité âc l'Inten- 
dant des pauvres. Le métier (78) lu- 
cratif & honteux que les Ecdémft»' 
ques exerçoient pour dépouiller les 
héritiers naturels , enflamma llnd^ 
gnadon dans un fîede fuperâttieux. 
Deux des plus reTpeâables £vêques 
Latins avouèrent que Pignôminieux 
Edit de Valentinien étoit^ufte & né- 
ceflure , & que les Prêtres Chrétiens 
avxxent mérité de perdre un privilège 
conièrvé aux Ccmédiens , aux Bala- 
dins , & aux Prêtres des Idoles. M^ 
la fageffe Se Tautorité du lé^ihteur 
remportent raiement la viâcnre tia 
là vigilante adreffe de l'in^rêt per- 



(tS) Let exprelfiotu dont Jit me fiùs f*m 
font mblet Se tiès-moilérées , en compiraifon 
det violentes iaveâivei de Sunt JéiAme, t. l, 
f . I) , 4) , I ; 4 , &€. On lui repro«he les fau- 
tes qu'il lYOït reprocÛes lui-mime aaz Mo^ 
sei, fet coafrerH, Et le Sctiaaiut, le Vtrfi- 
ytUit fut accufé publiquement d'ètte l'anum de 
Siiatc Pnle, 1. 3, p. t6j. Il étoii, i la vé- 
tiii, tendreofeM aimt-& U inne& de )t filet 
fn)!i il affirme qu'il ne t'efl jâniaii fe^vi de foo 
wâutocc poui utirfaiM BDtiin dedr fenfuel. 
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^ /*£oy»n Amiom. Ch. XXV. 30} 
foAoel , 8c Jérôme on Ambroife pou- 
v(»ent aoquidcer patiemment à l'é- 
<pùté d'une.Ioi Ou impuiffaote ou {a- 
lutairç. Si les EccIéfiaÂiques s'étoieot 
tcouvés arrêtés (kns la pourfuitçde 
leurs acquiâttons pécuniaires , ils au- 
rotent trl^illé -à augmenter k gk»ie 
de l'EglîTe par une induftrie plus ref- 
peâable , & à mieux cacher leur avi- 
dité fous le manteau du patriotifme 
& de la piété (79). 

Dama4 , Eveque de Rome, ayast Ambition 
été forcé de puWier la loi par la- gi**;. 

rie Valentiiiien châtioit l'avidité Evêque ' 
Clergé, eut l'adreffc ou le bon- xîaî'M^ 
heur d'attirer dans ton parti le fâvant 3S4< 
fie zélé Jérôme , dont la reconnoif- 
fan« a célélwé le mérite & le ca- 
raâere très-rufpeâ: du Prélat Ro- ' 
main (80). M^ ks vices feihieux 

^79) ftiit iietTt , Sattrdotti tieUnaa , Afùsî 
tf Ataigit , & fcona , iitnditatii capiiait : folit 
' Gtrieit ac MoriaMt Ane Itte pokiteair. Et non 
fnhitttur i pirfteutoriiut , ftd à princifihut Chrif- 
tiam».'Ste W* Ugt tutror; fid doit» fur ««hm- 
rinu hant Uten. Jéi&me, t. i,p. ij , infioue 
difmttmnt la poliii<}iK fccieu da («n Vanom 
DuuTe. 

(80) Troii mot* A» JixAtae ,/ai^ mamorU 
Démifmt, t. %, p. iC9i le iufli&ent de toute*. 
Ui îacuh»ik>iic , & en impornK au pieu« THr 
ltmaat,Mim,£(tUfi*JI,t.9,p.iB6-4i4, 
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de l'Eglife de Rome font détaillés : 
d'une manière atrieufë par Amiaien,. 
qui en donne le détail fuivant. » Le - 
» Préfet Juventius Êiilbit jouir fes 
» Pipvinces de l'abondance & de la 
» paix ; mais la tran<juîllité de fon - 
)» gouvernement fiit bientôtlroubléa 
» par la l'édition fanglante d'une mut-^ 
» titude d^mfenfés, Damale &c Vtùn . 
*» fe difputerent avec fiu-eur te fiegâ 
» épiicopal, & la violence de leurs- 
» enotts excéda la mefure c«xltnaire 
» de l'ambition humaine. Leurs fa-> 
M nattqiies partifans ]virent les ar- 
M mes , & maflacrerent impitoyable- 
» ment leurs adverfaires. Le Préfet - 
» ne pouvant tu les appaifer ni leur 
N- réfiÀer, fe réfugia dans les -aux- - 
» boiu'gs. Après un c<Hnbat opîniî-- 
» tre , la &âion de Daioafè ob- 
M tint une viât»re c<»nplete. On 
» trouva le lendemain cent treûtfr 
» fept c(»ps (Si) morts dans la B^- 



(Si) JéiiMt lui'^-nitmft efi 4»aé Javoner ,' 
cradtliûïnue inltr/iSionii Jiurfi fix£t ptrptlrtm r 
'- " tif,. Mai»"rtf«*lâll ittim.tibeUé. 



de U Baflliquc futeni bHUcct, & que la Toiiw. 
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[.Ch.XXV. 30Ï 
» fîlique dt Sidnius (Si)» où les 
» Chrétiens tiennent leurs ailcmbléesi 
M & ta fermentation des efprits tarda 
t* long-temps à fe calmer. Quand je 
M -conliâere le làâe de la capitale, je 
n ne ftiis point furpris qu'une ac- 
» quifition fi précieufe enflamme les 
rt defirs des hommes ambitieux, Se. 
I» qu'ils la pourfuivent avec fureur. 
» Le Candidat qui téuffit , eft fl^ 
n d'être enrichi par la Ubérâlîtié des 
M matrones (S 3). Il fait que dèsqu^ 
» aura otné fa perfonne d'une pa- 
M rure élégante, il pourra parcourir 
» orgueilleufement les rues de Rome 
» dans un char pompeux , & que fa 
)¥ table .l'emportera en 4élicafdBè& 
» en profuûon fur celle d'un En»- ' 

fui déeourene ; que Daaufe fit fon entrée k 
la ittc de fon CUrgé, de* FofioTeurc Se duB ' 
nonibre de Gladiaieun qu'il avoir louéi'i qtfaiH 
cun de fon parti ne perdir la vie , tt qu'om 
trouva cent toliaDte corpi morts. Le Père Sir< 
ntond a publié cette Requête dant le premiei 
volume de let Ouvrigei. 

(81) La Safilîque de Sidlûu* ou Liberiui «fi 
probablement l'églife de Sainie-Marie-Majeure , 
fur le. mont Efquilio. Barotûut , A. D. )â7 , 
»'. }. 8c Doiut, Jtowd aaiifma Sr nora, t, iTf 
«. t , f. 461. 

- (Si) Lm «nnemts de Damafé l'appelloient 
Aiirijialpiut liUtnnnum, '- 
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3o6 mfioire Je ta Dicaàtnct 
n percui(S4). CesPDnti&s'joiHroient 
» (Tiin.lxHiheur ln«n ptuspw, ajtwte 
» l'honnête Payen, ii, au-^lieu d'aI-< 
M l^uer la grandeur de la ville pour 
» excufe ée leurs mceurs , ils irnî- 
M toient la modeftie &>la fobriété 
n de quelcfites- Evêques des Provin- 
»' ces i dont lliumble extérieur fie 
M les regards baiités attellent la pu- 
» reté de Paine , âc une- modération 
» qm plaît à la Divimté , & qiô 
» entraîne le refpeâ de fes véritap' 
» btes adorateurs (8f) ". Le fclùfme 
dHJriin & de Dam^e &t éteint par 
l'exil du pi«BÙer ,- & la iâgeâe da 
Préfet Pnetextatus rétablît la tran- 
quilHté (S6). Pnstextatus étoit un 



(S4) Grégoire it Nnianze , Ont.' xxxit « 
f. lié , peiih lé lue & l'orgueil det Ftélati 
et» villei Irapénaltt , leurs cnart dorés , ^uti 
chEvaiix fouguenx , Gt leur faite nombrcule, &c 
La foule s'en giroit comme de bètes tiroçtsi 

(S;) AmniLen , xxvii , }. Pirpuuo Nimin < 
htri/iat ejut aiUaribui. 

(S6] Ammien , qui fait un tableau brillant de 
£a PTéfeâute , l'appelle practtr» iniolii gratiia- 
tifi/ut Satttor, XXII, 7. & Valcf. ai Ut. Una 
infCiipiisn. cutieuEe , Gruter MCII , n". a , re- 
late au deux colonnes le* -dignités religteufes 
& civiles dont il fut fucceffiveaiom revCtUi 
Sur l'une od cronve qu'il fut Grand-Pti're du 
Soleil Si de Vcfia, Augure, quinsieme Hiéti^ 
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tttrEmpireRomaia.CH.XXV. 307 
FhiloTofophe Payeo plein cTénidition , 
de goût & de politeffe. II fit à Da- 
ma» une plaUanterie qui cacboit un. 
reproche, en lui o&ant de fe f^e 
Chrétien s'il confentoit à fe dépouil-. 
1er en fa feveur de fon évêché, Ce 
à le lui Aire obtenir. Il eft douteux 
que le Fré&t eût voulu acheter à:ee 
prix ik converâdn (87). Ce tableau 
de l'opulence 6c du luxe des Papes , 
dans le quatrième fiede , eft d'autant 
plus d^e d'attention, qu'il repré- 
f«lte le. às^ intermédiaire eptrit la 
pauvreti^ pécheiu: apolWique , 6c 
iar piûflatuï royale d'un Prince tem». 
porel , doMt tes. Etat? s'étendent de-: 
puis les omfinsdèNaplesjit^es aux/ 
rives du Pâi 
Lotfque le foffittge des, Généraus Cuen» 

riiune, 8cc. îiC, Sur l'autre font le» ritrei de ti'*^' 
Queficv , probableneni âmlaire , ». PréteuTi ■ "'" 

3. Cotreôeur de la Tofcane & de l'Ombrie,, 

4. Cottrulaire de Lufiiieie, ;. Froconful d'A- 
«haie. 6. Préfet de Rome, 7. Préfet du Pré- 
toire d'Italie , 8. de ITllyrie , 9. Conrul élu ; 
mais H mourut avant le conuneDcemeiu de l'an- 
née ]8j. VoyeiTilleiBOi», Hifi. du EmptMurr,, 
I. i, p. I4t-7î6- 

Ç^) Faiiit me Robum» urii* Epifi^Han , ifr «« 
prôuMÙt Chrifiinua, JérAme, r. 3 , jî. l6^. On 
peut préfumer ijue Damafe n'auroit pas voulu 
achncT ù, convctfion i ce pris>- 
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3o8 Hlpùn Je U Dkadtnu ' \ 
& de rarmée confièrent le iceptre de 
TEmpire à Valentînien, ils eurent 
pour nîotif de ce choix judicieux, 
îa brillante réputation , fa fcience mi- 
litaire, & ion expérience ; fonat- 
ttchement férere pour les formes & 
pour l'elpTÏt de l'ancienne diftnpfi- 
-ne ; ' & la lituation des adirés fhi- 
bliquês juiËficit la dunande que les 
troupes firent d^ln fecjuid Empereur. 
Valentinien fentoit lui-mâ|ne- que. 
Hiomme le plus habile & le plus ac> 
tif ne poitvoit pas fn&e à rq>ouf- 
ier les inrafions de frontières vaftes 
& très-éloignées les unes des autr^^ 
Dès que la vatm. de Julien eut délî- ; 
vré les Bartnres. de la terreur dé l'on 
nom , les nations de TOrient , du- 
Nord & du Midi , fe Uvttroit à Tâf- 
poir du. pillage & de la conquête;:. 
Leurs incurfions , toujours âtigai)- - 
tes , étoient fouvent fonnidaWes ; 
mais durant l'es douze anpées du re-' 
gne de Valentinien , fa vigilante -fer- 
iQeté défendit fes propres Etats , & 
Influence de fon génie- fembla c^- 
eer la conduis ou foible Vàleiù. 
Peut-être la méthode des Annales 
peindroit-elle plus vivement les •cm-. 
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dtCEmpinRoimùn.Cu.XSy. 309 
barras prenants & féparés des detuc 
Empereurs ; mais ^attention du Lec- 

.teur feroit trop fréquemment diftraite 
-par le changement d'objets & par 
des récits fans liaifon. Un tableau 
féparé des cinq grands théâtres de la 
guerre ^ I. l'Allemagne * IL la Breta- 
gne ou An^eterre , III. l'Afrique « 
IV. l'Orient , & V. le ©amibe, don- 
aera une idée plus juAe de l'état mî- 

. litaire de l'Empire fous les r^;nes de 
Valens & de VaUntinien. 

i*. Urface, Grand-Miûtre des of- i. Aiie- 
fices (88), avoit offenfé les Ambaf- ^^^^^^ 

. fadeurs des Allemands , éa diminuant , mands en- 
par : ime .économie mal placée , les " g^u?«. 

^prélerits quHs fe croyoient autorifés a.d.jCi. 

■à réclamer, foit à titre; d'ufage ou 

: de conveâtidn , à l'avènement d'un 
nouvel Empereur, Us ne diffimùle- 
rent point leur mécontentement d'une 
în^te qu'ils regardoiept comme Na- 
tionale , & d<»tt ils firent pa^t à leurs 
compatriotes. Le foiipçon du mépris 
enflûûma Tame irafcible des Cbefe, 



(88) Amaùen, zxvi, j. Vilefiiu «iouie une 
Dp» longue ft tnttrtuiue Air le Hdtre det 

:0%«i. '..1 ,..;..■ 
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3 1'° Bi^tt de Ut DicadenU 
& k jeunefie guerrière courut aux 
-armes. Avant que Valentinien ah pu 
traveriêr tes Alpes , les villages de la 
Gaule fiirent la im)ie des flammes ; 
Janvier. & les Allemands avotent mis les cap- 
■*-^'î""tifs & les dépouUles en «Ireté dans 
leurs forêts , avant que le Général 
Dagalaiphus put parvenir à les join- 
dre. -Au ccnnmencement de l'année 
ûiivante» les forces militaires de toute 
la nation s^flemblerent » & paffirent 
le Rhin durant te frcâd te plus n- 
goureux de l'iiyver. Les deux Com- 
tes Romains furent défaits & mor- 
tellement Meffés ; & l'étendard des 
Hérules & des Bataves reâa entre 
les mains des Allemands , qui firent 
un étalage nfultant de cetroj^iée de 
leur viâoire. On reprit l'étendard; 
mais la honte des Bataves fubfiihnt 
encore aux yeux de leur Juge févere. 
Valentinien étoit perfuadé 'que fes 
foldats , avant de parvenir à mépri- 
fer leurs ennemis, dévoient appKn- 
-dre à redouttf leur Conunandant. H 
fit affembler fes troupes , & les Ba- 
taves fe virent avec effirol environ- 
nés de toute L'armée Impériale. L'Em- 
pereur monta fur fon éibunal , 8e 
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dt tStmfnn Romàiu Ch. XXV. %vx 
dédaignant de piutir des lâches pai 
la mort , il imprima une tache d'igno- 
minie indélébile fur les Officiers qui 
avoient été les premiers auteurs de 
■cette défaite honteufe. On dégrada 
les Batave$ de leur rang,' on leur 
htn leurs armes , Se ils turent oui- 
damnés à être vendus ccMnme efcla- 
ves au dernier enchériffeur. A cette 
épouvantable iëntence , les coupables 
Je proÛernerent , tâchèrent de fléchir 
l'indignation de leur Souverain* & 
promirent de fe montrer cognes du 
nom de Rcnnains ^ £ on daignent leur 
accwdCT encore .une épreuve. Valeit- 
tinien feignît dy confentir avec ré- 
puf^nce ; les Bataves reprirent leurs 
armes ^e^ la £erme réfolution de la- 
ver leur honneur dans le fang des 
Allemands (89). D:^;alaiphus refufa 
de commander, en dief ; & cet habile 
Offitàer, qui.avoit repréfenfé, peut- 
être avec trop de prudence, la diffi- 
culté de l'entrepiire, eut « avant la 



(89) Aniinîeii,xxii, i. Zofime, LTr,p, aoS. 
Xc ioMat 'conteoi^oritia paffe toiu filencc U 
booie dM Batavei , par égard pcnu rbpiuiiur 
iliiliuire, qui ne pouvmt imttttBei va On> 
teui Gtcc ou fiede fiuTut.: 



3IX mfioire de td Dicadenct 
fin <ie la campagne , la mortification 
de voir vaincre toutes ces difficiiltés 
par ibn rival Jovinus , qui eut un 
avantage décifif fur tes forces <Ulper- 
Leur dé- fëes des Barbares. A la tête d'une 
*"*■ armée bien difciplinée , comp<tfée 
d'infanterie y de cavate^e & de trou- 
pes légères, Jovinus avança rapide- 
ment, mais avec précaution, fur Scar- 
ponna (90) , dans le territoire de 
Meti, où il furprit une forte divi- 
lîon des Allemands avant qu'ils euft 
fent le temps de courir aux armes, 
& anima fes foldats par TeTpcùrde 
vaincre fans danger. Une autre dt- 
vifîon , ou plutôt une autre armée , 
fe repofoit fur les bords de la Mo- 
felle , après avoir dévailé tous les 
pays d'alentour. Jovinus , qui àvoit 
examiné attentivement le terrnn, s*a- 
- vança en filence , & couvert par 
un b(»s, jusqu'à ce qu'il pût dluin' 
tement appercevoir l'indolente fécu- 
lité^des Germains. Les uns baignoiént 
leurs 



(90) Voyez. d'Anville , Ifetlct 
QmU, f. %VJ. MafCDU, Hifi. itt aaeitnt Gtr~ 
— -, difigne clùtemciu U Mofelto» 
epai. 
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ile l'Empire Romain. Cb. XXV. 313 
leurs grands , C(»:p5 dans la rivière y 
. d'autres peigncsnit leurs longs che- 
veux bletds, ouav^otott de copiett- 
fes rafades des vins déliàeux qu^ib 
avoient arrachés aux pûfibles à- 
toyensi Tout - à - coup la trompette 
Rcsnaine fe &t entondre , & les lé- 
sons s^élancerent dahs leur camp;- 
La ûtrptîfe pioduiûr le déTordre , Se 
te défordre fut fuivi de la détoute 
& de l'épouvante. Une multitude de 
Jïraves guerriers tomba fans défenfe 
fous les épées & les traits de leurs 
ennemis. Ceux qui prirent: là' fôite fe 
réfi^rent à la troilîeme & prhici- 
pale armée , dans les plaines Cata" 
îauniennes; près la ville de Châlons 
en Chaiapagne : on fit prédpitam- 
fnent rentrer tous les détachements y 
& les Chefs des Barbares, allano^ 
& avertis par le défaAre de leurs 
compagnons , fe préparèrent à corn* 
battre , dans imebaffiiUe génà-ale Si 
décifive, les forces v^hffieufes du 
Lieutenant- de Valentinien. €e cotor 
bat fanglant £c opiniâtre fe foutint , 
durant toute une îournée d'été , avec 
une valeur égale & des fuccès alter- 
natif. Les Romains, perdirent douze 
Tome VIL O 
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314 Hifioire dt la Dkadenct 
Oiaxs hommes, & fiireot enfin les 
vainqueurs. Les Allemands laifTerent 
fix mille, mcvts fur le chan^x de ba- 
taille., & quatre mille furent bleflës 
dangereufenent. Le brave Jovinus , 
aprS avoir chaflë les reftes de cette 
œidtitûde : jufqiies fur les bords du 
BLhin , revint à Paris jouir des ap- 
plïudÛlêments de Ton Souverain, & 
recevoir là d^riité de Conful pour 
Tannée fiiivante (91). Les Romains 
déshonorèrent leur triomphe par le 
traitement indigne qu'ils firent ^uyer 
à im Roi captif. Ils le pendirent à un 
gibet , à i'infu de leur Général. Après 
cette aâion honteufe, dont on pour- 
roit acculer la fureur du foldat , on 
malTacra de fang froid 'Withicab, le 
fils de Vadomair , Prince Allemand , 
d'une confUtution foible & valétu- 
dinaire, mais d'une valeur ardente 
&■ redoutable. L'aflàflin domeftique 
commit ce crime à llnftigation des 
Romains (91); cet oubli des loix de 

(qi) On trouve la defciipiion de ces ba- 
ïailles dans Ammien , xxvi'i, 1, & dans Zo- 
fime , /. IV , f. 109. Ce dernier fuppofe ^ue 
Valentinien y Étoii en perfonne. 

('ji) Studio follUitiittt mfirwwa , teeatuh', 
Ajnnuen , xxru , 10, 
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A C Empire Romain. Ch. XXV. 315 
là' juftice & de l'humanité décou- 
vroît leur crainte fecrete de la foi- 
bleffe S: du déclin de l'Empire. Les 
confeîls publics n'adoptent guère la 
perfidie , qu'au défaut de la force 
dans laquelle ils n'ont plus de con- 

. fiance. 

Tandis que les Allemands paroif- Vakmî- 
foient humiliés de leurs revers, l'or- uRhin& 
gueil de Valentinien reçut une mor- i» fortifie, 
tification dans la furprïfe de Mogon- * * 
daaim ou Mentz , la principale ville 
de la Haute-Allemagne. Au moment 
oîi les Chrétiens célébroient une de 
leur fête , Rando , Chieftain habile 
& hardi, qui avoit médité fon en- 
treprife , paffa fubitement le Rhin , 
entra dans la ville dépourvue de tout 

- moyen de défenfe , & emmena une 
multitude d'efclaves des deux fexes. 
Valentinien réfolut de tirer une ven- 
geance fanglante de tout le corps de 
la nation. Le Comte Sébaflien reçut 
prdre d'entrer dans le pays avec les 
Bandes d'Italie & dlllyrie , proba- 
blemeht du côté de la Rhétie. L'Em- 
pereur , accompagné de fon fils Gra- 
tîen y paflk le Rhin à la tête d'une 
pui^nte armée, dont les deux ailes 
Oij 



3j6 Sijhirc de la Décadence. 
étoient commandées par Jovinus te 
par Sévère f Maîtres Généraux de la 
cavalerie & de l'infanterie de l'Ocd- 
dent. Dans l'impiiiflance de s'oppo- 
fei à la deftniâion de leurs villages , 
les Âlleniands campèrent fui la> cime 
d'une montagne prefque inaccdEble 
dans le duché de Wirtemberg» & 
attendirent couiageuTement rarttafnie 
de& Romains. L'intrépide curiofité 
avec laqudie Valentînien perillloât 
à découvrir quelque fentier. fans dé- 
fenle , pour y faire monter fes fol- 
dats , penlà lui coûter la vie. Une 
lEOupede Barbares fortit ptéci|ntam- 
ment de fon' embulcade, ôc l'Empe- 
reur, obligé de fuir de toute la vî- 
teâè de fon cheval dans une def- 
cende rjuide. & gliilânte , laiiTa dft- 
ri^re lui cehii qui pcatoit ioa armnre 
âc fon. cafque encichi ^ot &cà&. pier- 
r£s prédeuKs. Au £gnal del'a^^t. 
Us Romains environnèrent la monr 
tagne de Salicinium, & montèrent 
de trois côtés. En gagnant du ter- 
rein , ils redoubloient trardeiu- & jet- 
toient l'épouvante chez les ennemis. 
Lorfijue toutes leun forces occupè- 
rent le plateau , ils précipitèrent les 
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We l'Effare Romain. Ch.XKV. 317 
Barbares en bas , du côté du Nord , 
oà le Comte Sébaftien étok pofté 
pour couper leiir retraite. Après cette 
brillante viftoire,Valentini«î retourna 
dans fes quartiers dTiy ver à Trêves , 
oîi il célébra la joie publique , par 
la magnifique repréfentation des jeu* 
triomphaux (93). Mais le fage Mor 
«arque , au-lieu ^'entreprendre la coI^ 
quête de l'AHetnagne , réfervïi toute 
ton attention pour la défenfetfe fron- 
tières de la Gaule , contre un ennemi 
dont les forces étoient fans ceffe re- 
cnitées par «ne fotrie d'intrépides vo- 
lontaires qiri accmrrojent tki fond dti 
Nord (94). Depuis les fources tin 
Rhin jiifqu'au détroit de POcéan j 
l^mpereurfitcortftrnirc, fur les bords 
de ce fleuve , tme chaîne de forts ôc 



'^) Aimniea neonte Fcxpédiiion de "Valeo^ 
tinien , xxvii , lo , & Aufoniui la célèbre. 
Mofitl. 411 , &c, tl fuppote ridiculement quâ 
les Romaios ne coanoiuoieni pss les ibutces 
4u Danube. 

(94) Immjnii inim nalia , jam lait ah iltat- 

ftfiis aiùUfcit , lit fulffc Lagii ftuuUt «^fnK- 
lur iaiiSi. Ammien , jcxviii-, f . Le Comte de 
Vaat, Hifl. du PiL/rlis di I^Euroai , t. 6, p. fTO.t 
attribue h population des Allemands à la fa- 
ciliti avec laquelle ils ado^ient des iiTtogcn. 
O iij 
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318 Hifioirc dt la Dècadtnet 
àe tours ; il inventa de nouvelles fbr> 
tificationsSc de nouvelles armes. Les 
nombreuses levées de Romains & de 
jeunes Barbares furent févérement dif- 
dplinés, & foigneufement inAruits 
dans tous les exercices militaires. Mal- 
pé les repréfentations des Barbares > 
& les attaques de quelques-unes de 
leurs nations, Valentinien acheva la 
barrière du Rhin , qui aflura la tran- 
quillité de la Gaule , durant les neuf 



dernières années de fon règne (91^). 
l^ Bout- L'Empereur , qui avoit adopte les 
S!!Ô?37i'. ^g^ maximes de Dioclétien , &>- 



mentoit &c eocoiuageoit les diûen-^ . 
tions des peuples de l'Allemagne, Au 
milieu du quatrième fiecle , les Boiu*- 
guignons errants, peuple nombreux 
&C defcendant des Vandales (96) , oo- 
cupoient fur les deux rives de lïlbe 
les contrées , peut-être de Luface & 
^ Tliuringe. Leur foible Tribu for- 



■ h^)A.inmiea,xxvni,i.Zo6tRe, 1. 4, p. 314. 
ViaÔT Je jeune fait l'dloge de l'intelligence que 
l'Empereur Valentinien avoit pour la mécba- 
nique.' Nota arma mtiitarit fingtrt uni /tu 
limo fimtdaeha, 

(9î) Stllicafii * paiii immaifit virihat affum^ 
tu ; £■ iita lattMnios fiùtitait laùvtrfit. An- 
mien , xxriii, f. 
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ina infenfiidement un puiflànt royau- 
me dont la poAérité occupe- aujour* 
d%ui une riche Province. Le con* 
trafte duGcxïvernement civil & de 
la' conAitution Religieufe, eftla par- 
ticularité la plus remarquable dans 
les ulàges 4es anciens Bourguignons. 
Leur Roi ou Général étoit connu 
' fous la dénomination i^HenJinos , £e 
leur Grand-Prêtre portoic le. nom de 
Simfitts. La perfonne du Grand-Prè- 
tre étoit ïàcrée , &: là dignité per- 
pétuelle ; ioàis le Roi n'exerçoit qu'une 
autorité très -précaire. Si les événe- 
ments étoient malheureux , on en 
accufoit lôn défaut de courage , 6c 
on le d^xïfoit. L'injuAice de fes fu^ 
jets alloit )ufqu'à le rendre rerponËi- 
ble de la fertilité de la terre & de 
la régularité des faifons,qiiifemblent 
plutôt appartenir au département fa- 
cerdotal (97). Les Allemands & les 



(97) le fuit toujoim dirpcfé à foupçonnei 
les Hifiorieiu Se Ici Voyageuis d'avoir con- 
veni de» f»itï partkulieti en loix générales. 
Ammien préiend qu'une certaine couiume étoit 
familière a l'Egypte, & Ic) Chinois l'atttibuoient 
au Tatlîn ou Empire Romain. De Guignes ■ 
Bifi. du Saiu, t. i , f 4M, 1 , p. 79. 

O iv 
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310 Bi^irt Se la DtcadsKC 
SourgH^noBs avoient des coateSii' 
ÀQOS iréquentes iiir k.po&fficin tiû- 
gÛniTe de qndqnes marais fakots (98)1 
ks Aaxàas le kiâèroit fkàlement 
KOter par Xts iî^dtadons fecretes, 
& par les ofires libérales de l*ËiDpe- 
xeur. 'L*t>Tigùie'&buleLife<fui les &i-. 
ibit defoendre des ibldats Ronnins 
sm^ayis k la garde <des ibrtércfiès 
de Dvaftis , itit adoptée de part fié 
d^autre avec une ci^tilîté d'au&nt 
plus docile , que rette fipinian âvo^ 
Ùfoit ieiir intérêt mutuel (99). Une 
armée de quatii&^vîogts mille Bour-> 
goigBîpn^ ne tarda pas à paroîœ Av 
Iss bords da Rlkin , Si cédama ]!»• 
patiemoùnt le £scour£ & lee iàA' 



(9B) Saiinanaa fnlianqut cau/3 , Àlcmaitaii /kpt 
jurgabani. Annnica, xxviii, ]. Ib difpnMHent 
peur-Ëtre U poSéffian de U Sala , livwre qui 

Sroduifoit du rd , 9c qui avoic fait le Sujet 
wne àoçlmw «mmfUlKW. TaCU.,..la>«LaiiL, 
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des .promis par Valentinien : mais 
rEmpereur prétexta des excufes & 
des délais jt^qu'au mônient oh, af^ès 
tine expédition in^âiwuiê, ils f»- 
rent contraints de iè «tir». Les- for- 
tereffes & les garniftHis du Rhin im- 
rent les Ironbei^ de la Gaide à t'alxv 
de leur juAe reflcRtiment , & le maf- 
facre de lems prîTonniers ne lèrvit 
qu'à envenÙB^ la haine h^éditaire 
des Bourguignons & des Allemands. 
-En -changeant quelques circMiftances^ 
-on petit aifément »cplîqucr la con- 
duite du fage Val«HitHen. Son -def- 
fein étck probaUement d'in^mider 
les Alleaunds , & nott 'pas de Iss 

' écraifer ; pui^e la diAruâion de 
Viute ou de loutre de ces deux ^Na- 
tions aiu-oit déËriût la balance ^U*!! 
Toidoit ramièfver en les coatenant 
■J%me par l'auWe. Parmi 'tes Princes 
Allemands, Macriaous, qui» ayecun 
nom Romain^ [>oflëdoit dans im de- 
gré émineat les talents politiques «Se 

, militaires , inipiroit feu! de l'eftime 
&del^quiétude ày3leoûmeo.l.ïiB- 
pereur païlâ lui-même le Rhin i ïà 

' tête d'tin corps de troupe» lefles &c 
chmfies , &c fe fcroît îneviiablem«pt 
O V 
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1%% fflfimn Je la Dicadatct 
faifi de Macrianus , û rimpadenœ 
des foldats n'avoit pas rompu toutes 
fes mefures. Ce Prmce Allemand fut 
admis depuis à Itionneur d'une con- 
férence particulière avec l'Empereur , 
& les faveurs qu'il en reçut en 6rent 
julqu^ fa mort le plus âdele allié : 
des Romains (loo). 
t» Les fortifications de Valentinieii, 

S"*»»- défendoÎHit l'intérieur du continent^ 
.mais les côtes maritimes de la Gaule 
& de la Grande-Bretagne étoient tou- 
.jours expofées aux ravages des. Sa- 
xons. Ce nom célèbre , auquel nous 
devons prendre un vif intérêt^ a 
échappé à l'attention de Tacite; & 
dans les cartes de Ptolémée , cette 
Nation n'occupe que le col étroit die 
la péninfide Cimbrique, fie les trois 
petites ifles vers l'embouchure de 
Î^Elbe (ici). Ce territoire étroit. 



(lOO) On trouve lu games & 1c* négocïa- 
tioDs relaiivei anx Allemand* & aux Bourerâ' 
gnons claiitmEut détaillées par Aitunien Mai- 
cellin, xxviu, fi xxut, 4; xxx, v Orore, 
t. Vil. t. p, 8( les Ckroaiqati lie Jérdme & 

,de CaRiodore fixent tes date» jt ajoutent quel- 
ques circonflance*. 

^■frarim , SctÇ^rtf. Ptolémée place tes ref- 
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aujourd'hui le duché de SlefTÏck * 
ou peut-être de Holftàn , n'auroit 
pas pu fournir les inépuifâbles ef- 
iaitns de Saxons qui s'ouvrirent l'O- 
céan , remplirent la Grande-Bretagne 
dé leur langage , de leurs loix & de 
leurs Colonies , & défepdirent fi 
■•IjHig-tenip la liberté du Nord contre 
les armées de Charleinagne (loi). 
On apperçoit'aifément la Toluùon de 
cette difficile , dans la refiemblance 
des mœurs & de la conlUtution in- 
certaine des Tribus de l'Allemagne , 
qui (e trouvoient confondnes enfem- 
IJle par les mtnndres événements de 
giiefre OU! d^Uiance. La pofitipn des 
véritables Saxons tes encouragea. à 
embraffer les profçflîons périlleufes 
de pêdie»jrs,& de pirates, & Iç-fucr 
c^'de leuJrs preimeres entreprifes ^- 



tM de* Cimbres à l'nttftnité fepKntrionale rie 

la pininfule , le Promontoire Cimbrique de 

Plioe , IV ,17. Il remplit rimervâlle qui <ipn- 

roit 1«« Cimbres des Saxons, de ûx Tribus 

■ ' s dès le ûxieme 

OBÉnum (te Da- 

n. Auiq. t. ni , 



O vj 
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|X4 Hijhirt Je la iHuJtm* 
cita natuvellement fémahûoa des plus 
braves de leurs compatriotes , c^ fe 
éépkiibieiit dans la trifte folimde ées 
fBOQtagnes & des forêts. Chaque ma- 
i>ée pouvoit de&endre fur tÉùte des 
âottes de canots ce8t|âis d^trepîdes 
guonert, avides de conteœpler le 
Taifte Océan , & -de partager les n* 
dieâes d^in monde <]ui 'letû* ^rât âi- 
œnim. n parûît probaï^e cependant 
que les Nations qui h^ttoient le 
ioag des côtes de la mer SiAbqiie , 
founiiâtùent aux Saxons k -pim 
grande partie -ai leers mxiliaittis. fis 
poifôdoient des armes & des fraii- 
ië»uK-rl!ati:de lasisngatlotl, &-l*«i:f 
périence des combats ««itiâKS. Mak 
la difficubé de paflèr as noïd les â>- 
tonnes d'Hercole (103), dii la mor 
«ft &rm4e par iet^^tioet -durant t^ 
fieurs mois de l'année j.retenoit leur 



CiDi) I^ ûvtte dt Orniu* n'avttit pu -itfa 
4 pifler , ou mène à aperoehcr le 'dAtcbit 
:Siiii(l , ippellÉ , if^iptiès la ttSelMsma , 1« 



-Colonnes d'iinciile, tiaenB cntMpfift tmntc 
.fat abandonnée .'£»• «ecortr. lacit. A tS^iitm 

Gtrmin. c. ^4. La connoiSance qtM 3w A»-, 
Aaini dcquiron <i« la m«f Bllti^e , fut iaù 
WW vtgnae* «pi'ilt JfireDt f « tWM pOBI Atr» 

dier de l'amble. 
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de rEmpin Romain. Ch. XXV. 3 1 j 
courage 6c leur aÛivité dans les li- 
lokes'thin tac très-^aaeux. Le bruit 
d« armements qui 'etoient fortis avec 
-fuccès de rembouchtire de rEU» , 
les enhardit bientôt à traverfer la 
petite ifthme de Slefrick , & à lan- 
cer leurs va'riTeaHx dans la grande 
met. ïiCS ■différentes tronpes de pira- 
t« & d'aventuriers qui combaltoient 
'foui les mêmes drapeaux , s'unirent 
infeniîMement dans «ne Ibciété per- 
manente, d'abord de brigandage, 5c 
«ifiritt de goiivCTnement, Une conr 
' ^aération militaire forma peii i peu 
un a»'ps de Nation par les mariages 
& jar la parenté ; & les Tribus voi- 
£nes qui foUicitoient lew alliance, 
reçurent le nom 6c Içs loix des Sa- 
xons. Si le fait n'étoif pas appuyé 
de preuves incoitteftables , «1 nous 
' foi^çonneroit de voulràr tromper la 
■crédutiié de nos Ledeurs, en don- 
xiantla description des vaù^eatixdans 
îefguels les pirates Saxons fe hafar- 
dcueat iiàT l'Océan d'Allemagne , fur 
la Mioche Se dans la baie de Bif- 
-cajFe. La quilk de leurs grands ba- 
teaux à fond plat étdt coi^ftmit de 
bois mince ; mais <Us £ifanquoKBt 
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3i6 Hijhîrt de la Décadenee 
les bords & tout le refte avec de l'o 
fier (104). Durant le cours de leurs 
longues Ôc lentes navigations , ils coii- 
roient fans ceffe les plus grands pé- 
rils , & perdoient fans doute beau- 
coup d'hommes & de bateaux ; maïs 
ces pirates intrépides méprifoient le 
danger, &.le Iwavoient fur la terre 
& Kit ks mers. L'habitude des en- 
treprifes éclaira leur inteUigence ; les 
derniers de leurs matelots favoient 
manier une rame , h^er une voile 
& conduire un vaiffeau , èc les Sa- 
xons fe réjouifloient à l'a[^roche^ 
d'une tempête qui cachoït leur ex- 
pédition & difperfoit les flottes de 
leurs ennemis (105). Qiund ils eu- 



(1O4) Quin 6- Arimvricuj piraum Saxemt troAu 

Spirahat ; cui peUt faJun fulcate Brliinnum . 

Luiusi tr affûte fliuitùM mare finicrt Imio. ■ 

Sidoo. in Panegyr. Atit. j^ 



n ufige parttculîei 



t. Sinatad i H U fQciUeur Commentaire «Il 
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fent acquis luie connoî0atice exaÛe 
des Provinces maritimes de l'Occi- 
denl , ils étendirent la fcene de leurs 
brigandages , & les pays les plus en- 
fonces n'en étoient pas à l'abri. Leurs 
bateaux tiroient û peu d'eau , qu'ils 
s'avahçoient aîlement à quatre-vingts 
& à cent milles dans les grandes ri- 
vières : ils étoient fi légers, qu'ota 
les tranfportoit fur des chariots d'une 
rivière à une autre ; & les pirates 
qui entroient par l'embouchure de la 
Seine ou du Rhin , pouvoîent de{~ 
cendre fur le cours rapide du Rhône 
jufques dans la mer Méditerranée. 
Sous le règne de Valentinien , les 
Saxons ravagèrent les Provinces jna- 
ritimes de k Gaule. Le Comte Mi- 
litaire , chargé de défendre les côtes , 
trouva fes forces ou fes talents au- 
delTous de cette entreprife , & de- 
manda du fecoLus à Severe , Maître 
général de l'infanterie. Les Saxons , 
environnés & vaincus par le nom- 
bre f rendirent toutes leurs dépouilles , 



celui de r&Vbi Dubos, Hifi. c 
Fran[oiJi , Srt. t. l , /. l > c. 
TByei atiffi p. 77 1 78. 
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3i8 Hîjhùn de la Dkadtnct 
&c donnèrent une partie de ktir plus 
beUe jeunefle pour iervîr dms les ar- 
mées tmp^aks , Tous la condMon 
qu'on leur accorderoît la liberté de 
te retirer ' païliblement. Le Cénôd 
Romain, qui méditint la plus lâdie 
trahifon (106), accep», fans balan- 
cer , cette capitulabon. L^mpétuofité 
de l'infMiterie , qu'on avoit fecréte- 
ment poftée dans une vaUée |wofon- 
de, trahit l'embufcade; & les Ro- 
tnaùis ' aurraent peut - être été viâi- 
-mcG de leur propre perfidie , û \\r 
«orps de 'Cuiraâîers , allarmé par le 
bruit du combat , ne Sit pas venu 
■préci^tamment fecourir leurs cam*- 
Tades & accabler les Saxons. On 
-épargna quelques prifonniérs , defti- 
nés à périr plus honteufement dans 
TanipUtliéâtre i & Kïratetu- Symma- 
que ne jou^ point de regretter que 
la fflort de vingt -neuf de ces mal- 
heureux , qui ?étt»ent étranglés de 
leurs profwes mains,, ait <tiffiinué les 



(to6} Ammien, xx-fin, f . jufmïe c« man- 
que de foi à de* .picates fL .de* J>nC3nd*} Se 
Orofe , l. nt, c. }i , npriine pltu clairenent 
leur «rime tM : Firtati «t»ut éeUnu* iirrif 
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plaffîrs de fes fétooes compatriotes, 
îb tegaftkMent cependant avec fcw- 
reiir KS Saxons , parce qU^ls facri- 
fimeat à kws Dieux la (Ûxième par- 
tie de leurs prifonniers y Se cjh^s ti- 
roient au fiwt ks vîâimes de cet«F- 
■bare facrWce (107). 

II. La lumieFe des Sciene« -& de n. Grsn. 
k Philofephie a fait oublier peu à ^*ç.^''"" 
peu les Colomes febuleufes des Égyp- LsPifles 
tiens & des Troyens , des Scandina- ^S*'^"''' 
ves & des Efpagnols , qui flattoient 
la vamté des nos ancêtres , & plai- 
■fisient à leur crédulité (108), On re- 
coRnoît allez géRéraktnent dans no^ 
•«e fiecîe que les ifles de la Grande- 
ft-etagne & de J'Iriande ont été Aie- 
cfflîyynifîPt ppu pl éf s par -les ^ R hi T anK 



liûlofophie. Sîdoniui, Evêque de Clermont., 
condamnoir, 1. VIii, Èpit.6, avec moins d*iti- 
conféqueoce ,l«sfacriAce}hunntni(Les Sanon*. 
(ioS)'Au commencement du deroier decîe, 
le favàiK Cafflbden, afmé d'un feepticiOne ref- 
peâueux , dénuifk le Roman de Brunis , en- 
îeveli aujourd'hui dam l'oubli , ainfi qu- Scota , 
. fille de Pharaon , 6e fa flombreufe poftértté. 
On affare qu'il fe «ouve encor« en Irlande 
des rejetcom de la Colonit MiUfitnne. Un peu- 
ple màcontent de fa fiiuaiion prérênie , faifit 
avidemem le* fables de fa gloire paîTce. 
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330 Hijhlrc de la. Dicadatee 
. de la Gaule. Depuis les côtes de 
Kent , à Pextrêmîté d'Ulâer , on ap> 
.perçoit dillinâement les traces de ?o- 
li^e Celtique dans le langage» dans 
les mœurs & dans la Religion. Le 
carâûere partiailier de quelques Tri- 
bus de Bretons peut s^ttribuer na- 
turellement à l'influence des caufes 
locales & accidentelles (109). LeS 
Romains réduifirent leur Province à 
un état de fervitude policée &-paiT 
lible. La Calédonie conferva feule 
Jes droits de la liberté fauvage. Dès 
le règne de Conflantîn , les deux gran- 
des Tribus des Piâes & des Ecof- 
fois partagèrent entre eur cette cxxt- 
trée feptentrionale (1,10). Les \Tao- 



(109) Tacite, ou plutôt Agricola, fon beau- 
père , a pu remarquer le teiai dei Gennains 
ou des Erpaniote chei quElquet Ttibi» Bre- 
ttmnet} miUIeur opinion jcoit cependant que : 
/« aûrêrfian tamta mfiimani Galloi viêinam fa- 
haa MtKpiffi miibilt efi, Eotum fatra itfnlm- 
'-- , firmo kaaé maliim dlvtrfiu. In Vit. 



Âgricola, (. II. Céfar avoit remarqua qu'ils 
StorelToieDc la m£me Ueligion. Comment, de BetU 
Gallico, ri, ij. El dam fon tempï, rémigrar 
lion de la Gaule Belgique étoii un événemeat 
récent, ou au moins condaté par l'Hifloire, 
V, 10. Cambden, le Strabon de la Bretagne, 
8 établi avec modeflie nos véritables anuqui- 
tés. ÉrnannU, vol. i , latroi. p. II-xxl. • 

(iio) DaD$ l'obfcuiiié dei aaiii[uitéi Calé- 
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lieux Ecoffois ont anéanti par leurs 
fuccès la puilTance &C presque jusqu'à 
la mémoire de leurs rivaux ; &: après 
avoir maintenu durant plusieurs fic- 
elés la dignité d'un Royaiune indé- 
pendant f ils ont multiplié les hon- 
neurs du nom Anglois par une union 
égale & volontaire. La main de la 
nature a marqué la diflinâîon des 
Piâes & des Ëcoâbis. Les premiers 
cultivoient les plaines , & les der- 
niers halntoient fur les montagnes. 
On peut confidérerla côte orientale 
de ta Calédonie comme une vafte 
plaine unie & fertile , qui , fans de 
grands travaux , pouvoit produire 
beaucoup de grains ; & l'épithete de 
cruunich ou mangeurs de grains , ex- 

donieiuM , j'ai prîi pnur guides d«ux Monta* 

Snardi favanii & ingénieux, dont la nailTance 
[ l'éducation peuvent infpirer de la confiance. 
Voyes les Diffalatiom critiijuis far Porigliu , 
PantitaiU, &c. diÉ CaUJonUii, par le DoâeUT 
Jean Macpherfon , Ecuyer. Londni, 1768, ia-\^, 
& Vlatfoiitmon à tHlfloirt de ta Graadi- " 



teui Macbherion était Miaiftre datii TiOe de 
Skvi Si ceft une circoofiance hoDorabte pour 
noire fiécle, qu'un Ouvrage plein de faine cri- 
tique & d'érudition ait été compofé dan* U 
plut éloignée d» ifl«s folitaïres dei Hébrïdet. 



j.i:™b, Google 



33^ mpoii"* àe la Dècadtact 
primât le mépris ou l'envie des moii- 
tagnards catnacîers. La cul&we des 
terres a pu iatrodutre ttae Jëparatitm 
plus eraâe des propriété , âc llia- 
Intude d'une vie fëdeaaire ; mais le 
brigandage & la guerre étoi^t la 
paffion Êivorite des Piôes , il les 
Romains difHrtgLioient leius guerrins , 
qui combattoient tout nuds , par les 
couleurs ikillantes & par les figures 
ridicules dont ils peignoient letus 
corps. La partie occidentale de la 
Galédonîe eÂ bérilTée de montagnes 
efcarpées, peu fiifceptibles de payer 
le laboureur de fes peines , Sx. très- 
prc^n^s à ferrir de>pâttiFe à des ttavt- 
peaux. Les montagnards n^voient pas 
d'autre occupation que {:eUe -de chaf 
feurs & de bergers; & conune ils Je 
fixoierit rarement dans une habita- 
tion , on leur donna la dénoonnatioa 
■expreffive de Scias , qui figmfie en 
langue Celtique, errants ou vaga- 
bonds. Les habitants d'une terre ftô- 
rile étoient forcés de chercher dans 
la ma un ftipf^ément de nourriture. 
Les lacs âc les baies qui coupent leur 
pays , font très-abondants en poif- 
fons ; & ils s'enhardirent peu à peu 
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à- jetter leurs fitets dans l'Océan. Le 
voifin^ des Héhnàei femëes le long 
de la côte occidentale de l'Ëcoffe , 
tenta leur curiofité &t augmema leur 
intelligence. Ils acquirent infenûble- 
ment l'art de conditire leurs bateaux 
dans une tempête ^ & à fe diriger 
durant la nuit par k pt^tion des 
étoiles. Les deux poiotes occidenta- 
les de la Calédome atteignent pref- 
oue à la côte d^ne ^e ^cieuie , 
dfMit la brillante végétation mérita 
le nom de Green , qui iignifïe verte , 
& eUe a confervé, avec un l^er 
changement, celui d'Erin, ou lerne^ 
ou Ireland. Il eâ probable qu'à quel- . 
que époque ftwt ancienne , ime Co- 
lonie d'Écoffois aiTamés, defcendit 
dans les plaines fertiles HUlfler ^ Sc- 
qme ces Septentrionaux , qui avoient 
(xé combattre les légions Romaines , 
étendùent leuxs conquêtes dans- une 
iâe peu{^e d'un petit nombre de Sau- 
vages pacifiques. Quoi qu'il en foit y 
il eA certain qii'au temps du déclin 
dé l'Empire Romain , la Calédonie , 
Hrlande & Tille de Mars étoient ha- 
bitées par des Ecoflbis , £c que leurs 
Tribus , qui s'aflodoient iôuvent dans 
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334 tTifioirt tU la Décadatct 
des entreprifes militaires , [H-enoient 
mutuellement le plus vif intérêt l'une 
à l'autre. Ils chérirent long -temps 
l'opinion d'une origine commune; ic 
les MîfEonnaires de Tifle des Saints , 
qui répandirent le Chriftianifme dans 
le 'nord de la Bretagne, perruaderent 
aux habitants que leurs compatriotes 
Irlandois étoient en même-temps les 
véritables ancêtres & les pères fpi- 
rituels de la race EcofToife. Cette tra- 
dition incertaine a été confervée par 
le vénérable Bede , qui a répandu 
im peu de lumière fur l'obfcurité du 
huitième iîecle. Les Moines & les 
Bardes, efpeces d'hommes qui abu- 
fent également du privilège de la fic- 
tion-, ont accumule im tas de fables 
fur ce foible fondement, La Nation 
Ecoflbife a reconnu avec orgueil fou 
origine Irlandoife , & les annales d'une 
longue fuite de Rois imaginaires ont 
été établies fur l'autorité de Boethius 
& de Buchanan (m). 



(m) L'opinioQ prefque oubliie qui faifwt 
tirer aui Ecoflbii leur origine de llrlande , 
s'eft lanimée dans ces derniers temps • & i été 
fartemeat foutenue par le révérend M. Wita- 
fcer, Hiji. de Manehifitr , roL l, p. 430 > 431 t 
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Six ans apr^ lamortde Conftan- Leurinva- 
tin, les incurfions fimeftes des PiÛes q^J^V* 
& des Ecoflbis exigèrent la préfence Bretagne. 
du pl8s jeune de fes fils , qui régnoit ' jéô!^'* 
fur l'Empire d'Occident. Confiant vi- 
fita ia Grande-Bratagne : mais nous 
pouvons juger de l'importance de fes 
exploits par le langage de fon Pané- 
gyrifte , qui ne célèbre que fon triom- 
phe fur les élément, ou , pour par- 



& dam VHifioht du Braom , p. 114-191. Il 
avoue, cependant, 1°. que les Ecoffois dont 

Sarle Ammien Marcellin , A. D. 340, écoient 
éja Établis dans la Calédonie; te que 1» Au- 
teurs Romains ne parleii point de leur éini- 
gration dliin autre pays ; 1°, que toutes ces 
émigrations atteftén par des Bardes Irlandois, 
des Hidoriens EcolTois ou les Antiquaires Bre- 
tons, Buchanan,Cambden,Ufner, SiillingAerc , 
font entière m eut tahuleufes \ que trois des Tri- 
bus Irlandoifes , citées par PioUmÉe , A. D. 
ijo, font d'cxiraâion Calédonienne; i". qu'une 
branche cadette de Princes Calédoniens de la 



e refte plus qu'un lré$-mince d ._ 

tre M. Witaker 8t fes advctfaires. L'hiftoire 

Si'il produit d'un Fergus, coufin d'OlItan, qui 
t iranfplanté, A. D. -pa, d'Irlande en Calé- 
donie , efl bâtie for le lupplement conjeftural 
d'andennes poéGes , & fut l'autotité fufpefte 
de Richard de Cirencefter, Moine du quator- 
zième fiecle, La vivacité d'efprit de cet ingé- 
nieux & favani Solitaire lui a fait oublier la 
naiure de la queflion qu'il difcute avec tant 
de vihénunce, & qu'il dédde d'un ion fi ab< 
folu. 
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3)6 Hifioirc de là DicaJinct 
1er &ns métaphore , fon peflage heu- 
reux fur une ma tuanquilUe depuis 
Boulogne jusqu'au port de Simd- 
TÎch (r 1 1). L'adminjilration corrom- 
piie des Eunuques de Conftance ag- 
grava les calânilè d'une Province 
déchirée par des guerres étsac^ere» 
& des divifions inteflânes. Les vertus 
de Julien ne la feulagerent que paf- 
fagérement \ fon abfènce & fa mort 
lui enlevèrent bientôt fon bienfaiteur. 
L*avaric& des Commandants miUtai- 
res retenfflt les tributs levés avec 
peine, & defHoés au payement des 
fotdats. Les troupes ne recevoient ni 
folde , ni fubliûance ; elles défertolent 
en foule 6c les grands chemins étoîent 
infeftés de voleurs (i 1 3). L'oppreffion 
des bons citoyens & nmpimité des 
fcélérats. contribuoient é^lement à 
répandre 



(m) Hytnu lum 
tifiit Ottaù ftth r 

Iiaptratorii fatiaa aritvtnai tipavii. jmuiu rir- 
nifiu Maliraut dt Errore Profan. Relig. p. 4641 
ériii. Gronov. ad calcem Miatic. FbI, Vajtt 
Tillemom, Hijl. dtt Emptr. t. 4i p. l]6. 

(tl}] Libinius, Orat, PareauL e, 39, p. 164, 
Ce piflàge curkus a icbapfi uut maetcho 
de am Antî^uaiTo Brecom. 
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JtPE/ttpire Romain. Cn.XXV. 537 
répandre daAs Tiflè l'efpiil dein^tlf 
tentemoit-'Sî dé téWîltfe ; &f tbut fu- 
)«: artibinîeux , iWit' exHé ftns ref- 
foïirtJÉ , pOiii*ôit aifêment retiverfer' 
le Gouverneilieiit foible 'Se odieux de 
Is Bï-âta^e. Les audaciéules Tribus 
dU' N«d , qiH dét^oient- l'orgueU & 
k puiffance des Roni&irts, fufpendi- 
rtrtt lé^rs ' diflentions particulières , 
6fc lés Is-^nels de la' tetrt & de la 
me»- , lè3 ïHftes , les- Ec0ff<MS & lés' 
Saxons, éfendirénf leitfi Ravages de- 
puis le mur d'Ahtenin julqu^ la côte' 
marititne de Kent. lîa Province ri- 
che & fertile de la Bretagne (ii4)' 
jKiflëdoit abondamment tons" ks ofa^' 
jets* de luxe & de jouiffance' que ceS' 
Barbares ne pouvoient- fé procurtf- 
ni' par le commerce , ni par leur pro- 
pre înduArie ; & en déplorant la dif- 
corde éternelle des humains , on fera , 
je aois, forcé de convenir que l'a-; 
vidjté du butÏR! tH un motif de guore 
pttiisfâifohtiaMe(|Ue la vanité delà 



{114) Les Calédoniptls admiroiem & envîoleftt 
l'or, lés chevatis, 1» arcs, 8fc. des éirangen. 
Voyex la Difftrtaiion du Doâeur Blaif fur Of-- 
fian, val. n , p. 34V> * i'hiroiuSlon du DoC-' 
teur Macpherfon, p. m-Otf. - ■ 

Tome rn. P 
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338 Hipire dt U Dicadatu 
conquête. Depuis le fiecle de Conf- 
taotiii jufqu'à celui des Plaptageaets, 
les Calédoniens ; pauvres & auda- 
cieux , iirent leur prûidpale- occupa- 
tion du briganda^, & le même peu- 
pie dont la génareure humanité inf- 
piroit les diants OlIienS} Te désho- 
iioroit par une ignorance ikuyage 
des vertus pacifiques & des loix de 
là guerre. Les I^es & las Ecoflbis 
ont (11;) troublé long-temps lauanp 
quillité de leurs voi£ns méridionaux , 
qui ont peut-être exagéré leurs dé- 
prédations; & les Attacotes (nâ), 
une de leur Tribu gueniere, d'abord 
ennemis , & enfuite ibldats de Valen- 
tinien , font accufés de s'être nourris 



(ilf) Le Lbrd Lynicion a raconté ddns le' 
pliu grand détul , Hifi. ii Hiiui II , », t, 
g. 181, Bf le Chevalier David Dalrymple, Aa^ 
katit dt rEtoffi , roi. I , p- 69 , a cite d'une 
manière peu affirmative une Invailon de» Ecof- 
foii, qui fut accompagnée d'aâes de férocité, 
A. O. in?, daat un fifcle où let Loix, la IU-' 
Ugîon St la Saci«[é dévoient Rvotr adouci leun 
meeun^p rfmitives. 

(116) AtiaiOiti bdlieofa hominum notio. . Am- 
niien, xxvii , 8. Cambd'en, p. elij de ion /n- 
tntduSien , a replacé le véritable nom dans le 
teste de jétôme, Lei bandes d'Anacotii , que 
J^ràise avoit vues daos la Gaule, futemt pla- 
cée« depuis en Italie & ^ans l'UIyric Netiiii, 

S. TDI , XXIX , XI. 
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de chair humaine. Quand ils cher- 
choient iule proie dans les bois, le 
berger leaiLgparoiflbit un régal plus 
fùcciilent que ï«s troupeaux; & ils 
choififlbient les parties les plus char^ 
nues des hommes & des femmes , pour 
, enfaireleursrepasabominables(ii7), 
S^il a réellement exifté une race d'an- 
Àropophages dans les environs de la 
ville commerçante & policée de GlaP 
eOT , nous pouvons trouver dans 
l'Hifloire de l'Ecoffe les deux extrê- 
mes de îa vie fauvages & de la fo- 
ciété dvilifée. Cesréflexions fervent 
à étendre le cercle de nos idées, fie 
k nous faire efpérer que la Nouvelle- 
Zélande produira peut-être dans quel- 
ques fiedes de l'avenir un Hiftorien 
comparable au célèbre Hume , dé 
leur hémifphere méridional. 

Tous ceux qui pouvoient s'échap- Théodofe 

(117) dm ipfi adeUfieniului t» GalilitlJt- A-^M^T- 
rim Aatcetot , ou Scquoi, Gemm BritdaaUaitt î'°' 
humanis refit (arnihu4 i Sr tim fir filrai porcv 
non frtgii t tr arnenumm BCtadianque repliant, 
pnfionm Mit & fimintmm papHUi film «tfiii- 
4trt ; Sr hat fiilat tiborum dtUcias arhilrari. Tel 

eft le témoignage de Jérôme , 1. 1 , p. 7^ , dont 
je ne trouve «ucuoe laifon de foupcosner la 
vétacité. 



340 Hifimrt de la Dtcadtnu 
per en aaverfant le canal, appor- 
toient à Valentinien les nouv^es les 
plus ailarmantes. L'£mpereur ,apprit 
bientôt que les deux Comtes ftÛli- 
taires de cette Province avoient été 
débits & mallaaés par les Barbares. 
Il f envoya & rappella préapitam- 
ment. Sévère, Comte des Domefti:- 
ques. Les repréfentatïons de Jovinu^ 
ne fervoient qu'à faire connoître à la- 
Cour de Trêves l'étendue du dangiK-. 
Après de longues délibérations , Va- 
lentinien chargea le brave Th^)doiè 
d» foin de dâèndre , ou plutôt de 
recouvrer la Bretagne, Les HiA<Hiens 
de ce fiecle ont célébré les exploits 
de ce Général -, qui fut la dge 
d'iiçe fuite d'Empereurs ; mais fes 
b^llantçs qualités méritoient- Içuc 
éloge, Ôc la nouvelle de fa nomt- 
nation, fut reçue de la Province; & 
de l'armée , comme un préfage heu- 
reux de la vifloire. II faifit un mo- 
ment favorable pour s'embarquer , 
& aborda fans accident en Breta- 
gne , fuivi des nombraix. Vétérans 
qui compofoient les bandes des He- 
rnies , des Bataves , des-^ Joviens & 
des Viâors, Pans fa marche de Sand? 
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de FEmpîn Romain, Ca.'KKW. 341 
■vich à X»ndres , Théodofe défit pli> 
JieuFs trotipes de Barbares, & Ten- 
éitt. la liberté à une :mùltitnde de 
taptifs; & après avoir diftribné'une 
petite partie des dépouilles à -Tes 
foldats , il établit fa réputation de 
générofité , en reftituant le refte 1 
les propriétaires légitimes. Les ci- 
toyens de Londres , qui commen- 
çoient à dérefpérer de leur délivran- 
ce , ouvrirent leurs portes , & dès 
que Théodofe eut obtenu de la Cour 
de Trêves le fecours néceflaire d'im 
Lieutenant & d'un Magiftrat civil, 
il exécuta avec fageffe- & vigueur 
l'entreprife diffidle de délivrer la 
Bretagne. Les foldats errants furent 
rappelles à leurs drapeaux ; une am- 
niftie çéoérale diffipa leurs terrevirs , 
le Général, en ^lonnant lin -même 
l'exemple, fit fupporter plus patiem- 
ment k févérité de la difciplme mi- 
litaire. Les troupes des Barbares par- 
tacées en différents corps , qui exer-< 
çoient leurs ravages fur terre & fur 
mer , ne lui permirent pas de rem- 
porter des viâoires éclatantes ; mais A. D. ^bt, 
l'habile Général déploya la fupério- î^* 
Eité de (es talents dans les opéra- 
P iij 



341^ Ifipùre de la Ditadtnu 
iions de deux campagnes confécud- 
...ves y Se délivra , par fa prudence & 
Ion aâivité y la l>rovince entière de 
ïes -barbares ennemis. Les fortifica- 
tions iligemment réparées , rendi- 
rent aux villes la lïireté & leur 
première fj^endeur ; la main ferme 
de Tbéodofe' repoufîa les Calédo- 
niens fur la pcànte feptentrionale 
de l'ifle* fie perpétua la gloire de 
gValeotinien par la conftitation d'une 
nouvelle Province qu'il nomma Va- 
ieotie (il S). Les Poètes & les Pa- 
négyriues ont pu ajouter avec une 
apparence de vérité , que les ré^ns 
inconnues de Thule fiirent teinte» 
du lang des Barbares ^ que les va- 
gues de l'Océan Hyperboréen blan- 
chirent fous les rames des galères 
Romaines , Se que Tbéodofe rem- 
porta une viâoire navale ftu" les 
Pirates Saxons , dans le voi£nage 
des Orcades (119). H eft confiant 



(118) Amniien a raconté d'une manière co 
cîM, XX, I , xxrt, 4> xxrii,8, xxvui, 
toute l'Hiftaire de la guerre de Bretagne. 
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qu'il quitta la Province avec une 
réputation brillante âc fans tache, 
& que lïmpereur Valentinien , in- 
capable d'envier le mérite qu^ ad- * 
miroit , récompenfa les {«Tices de 
Théodofe, en l'élevant au grade (te 
.Maître général de la cavalerie Air 
le haut Danube. Décoré de ce ti- 
tre t le libérateur de la Bretagne dé- 
fit les armées des Allemands , avant 
qu'on l'eût choifi pour appaifer la 
revente de l'Afrique. 

m. Le Prince qui re^e de punh: m. Tv< 
fes Miniftres coupaMes , paffè pour '^^l^f 
leur complice dans l'efprit des peu<- A.D.i6é) 
pies. Le Cmnte Rcmanus avoit exercé *^" 
long-temps en Afrique le comman- 



/ Edem^h , fioamjat v»ft matrùnt fttutiu > 
frtiU Hjpirboriai rtmu oadadius uadai. 

ClBuilieaiiiii[C(mfu1.Honor. TCT. jj, &Ct 

: î . . . MaJntrnut SMoat fafo. 
. JfMdu : iiualaii PiSanim fiutpdiu ThaU. ■ 
Stoteram camaloi fievit glaiialii Iimt. 

In If Conful. HoDOr, verf, ]i , fie. 

Voyei auffi Pacanif , i« Pdiitfyr. Vtt. xu , (. 
Mait il «ftilificile d'apprécier au julle les mt- 
tiphores (t. la valeur inuinfe^ue de l'adula- 
tion. CompiTcz les viâoirai de Bolanui, ^»- 
,rfBi, Syh. y, 2, avec fou tK^d^i. Tarit, in 
Vit. AgrUel. t. t6> 

Fiv 
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3.44 Wifioire 4* M ^ç/f^twf .. 
,<iem^t iniUtaite,, :& rfes t^epts ji'^ 
ipiçnt point indigne? 4* fen'««pl«, 
i&ais conune M pû^ ier^de a^ji- 
jjce (iéterminwt jpujows !(k .cQndHÎ- 
.je, il fe «v»^tr«it idw«Rt l'eiutC^ 
M fa _Pr<>yiece, ;& k j}r(Hi#?»r 
-des :Bart^fS ^du d^rt. iL^ ^ttîois 
_viUes ^loriffapKS d'Qea , dp X^[^ 
.& djE. Sabralp , qiii ife«no«nt sdï- 
jpiiis long- ttmps .«e cpnféd^tiop 
ibi^ le nom de Tr^ppti '(xio) , .fe 
trouvèrent pour la fvenù«$ fyts-fçT- 
xées de fe m^tre à ,l'a)}ri ^dtune in- 
yafion -en ferniant ;le\irs ^por-tÈS- l^ 
.Sauyagfts de .Çétijie {n^f^nM -^ 
inaflacr,eMnt ;ptiifieurs de :ieuçs lïliis 
.honorables citoyens ; ils pillèrent 
les villages & les fauxbourgs des 
villes, 5c arrachèrent par méchan- 
ceté les .vignes & 'les art>res <fruit^s. 
Les habitants .confternés ,i(^plOTçrent 
'le fecours de Romaniis^ mais ils 



auim, ttgUimum, Se Lepiis Gc Sabrata fonc dê- 
(ruitM d«a>iis loqg-tesipi i iinaî» ta yîtle.4l*OêB , 
']M(rie d'Agulée, f(i-«iHKMe AMÎ&lue taxa le 
.juna de Tripc^. Voy«E CetlAriut, Aofn AMàf. 
f. ,2, p. i^i (l'Anvilk, fifof MpUr luutBiw . 

>(■ S; p- 7). ?ai SiMtmn\ , ^ipK , f. '%, 
p. }6i. 
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de rSmpire Romain. Cn. XXV. 34J 
éprouvèrent que leur Gouverneur 
n'étoit ni moins cruel ni moins avide 
que les Barbares. Avant de oiarcher 
contre les ermemis, Romanus exi- 
gea des Triprfitains cinq mille cha- 
meaux & une ibmme d'argeet acor- 
bitante, qu'ils n'étoient point en état 
de fournir. Cette demande équiva- ■ 
loit à un refus, & on pouvcàt le 
regarder jufteraent comme l'auteur 
de la calamité puMique. Dans l*af- 
femblée fuivante de leurs trois vil- 
les , qui avoit lieu tous les ans , ils 
chwfirent deux E>éputés , qu'ils char- 
gèrent de porter à Valentiaien le 
don anrtuel d'une viâoire d'or mxC- 
lîf, 8c de lui reprélênter enin^ne- 
temps ce qu'Us avoient ToutEett de 
Pennemi 8c de la perfidie -de leur 
Gouverneur. Si la Mvétité de l'&n- 
pereur avoit été dairvoyante , ^le 
feroit tombée fur la tête- du cou- 
pable Ronanus ; mais k Comte , 
qui cOnnoifTok depuis long -temps 
par expérience l'inflaence de l'or ^ 
s*arfrura la faveur vénale de 'Rftiii- 
râis , Grand-Maître des Qâices,^rvt 
les -artifices trompèrent le Confàl 
^érial fie Pattente ^es Tri^otir* 
P v 
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34<^ ITipnn de la Décadence 
tains. Une féconde incur£on les 
ayant obligés de renouveller leiirs 
plaintes , la Cour de Trêves envoya 
Palladiiis examiner l'état de l'Airl- 
qiie & la conduite de Romanus ; 
mais le Gouverneiu* fëdiii£t aifé- 
ment le Commiflàîre. Une partie 
• du tréfor qu'il avoit apporté pour 
payer les troupes , fut le prix de 
îa perfidie ; & dès qu'il eut commis 
ce crime, .il atteila l'innocence de 
Romanus , oU déclara l'accufation 
des Tripolitains faufle & calomnjeu- 
ië i Palladius retourna de Trêves en 
A&ique , avec une commiiHon fpé- 
ciale pour rechercher & pimir les 
auteurs d'une confpiration contre les 
Repréfentants du Souverain. Les in- 
formations fe firent avec tant d'a- 
drefie & de fuccès, que les habi- 
tants de Leptis , qui venoient de 
foutenir un fiege de huit jours , fe 
dédirent &c bllmerent la conduite 
de leurs Députés, Valentinien con-> 
damna injufkment à mott le Préû- 
dent du Confeil de Tripoli , qui 
avoit ofé gémir fur. les malheurs de 
la Province, & on l'exécuta publi- 
queinent à Vtique , avec quatre des 
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prinâpaux citoyens , qui paflerènt 
poiir fës complices ; deux autres eu- 
rent la langue arrachée par ordre 
de l'Empereur , Se Romanus con- 
ferva.'fon commandement militaire 
iufqu'au moment où les Africains , 
pounés à bout par fes vexations , 
entrèrent dans la révolte du Mc^e 
Firmus (iiti)> 

Son ptte Nabal étoit un -des plus Rivoite 
pmflàots Princes Mores qui reçuf- ^d?^^" 
ioït la loi des Romains, Il avoit 
laiffî en mourant une poftérité nom- 
breufe , qui iè difputa la riche Aie* 
ceâîon ; & Zamma , l'un de fes fils, 
fut tué dans une querelle par fon 
frère Fu'mus. Le zèle avec lequel 
Romanus pburfiùvit la vengeance de 
ce meurtre , ne peut guère s'attri- 
bua* qu'à des modfs d'avarice ou 
de haine perfonnelle ; mais fon en- 
treprile étoit juAe , & iâ puiffance 
hii donnoit les 'moyens de l'exécu- 
ter. Firmus, réduit à l'alternative 
^ fe livrer lui-même à la punition 



(tii) Ammka , xvm , 6. Tillemont , Hiji. in 
Emptr. I. i, p. 1^ , 676 , a difcuté lei dîfBMl- 
téi chroootogiqaer ds l'Hifioiie du Comie Ro- 



P vj 
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^4^ fRfiQtrt de la Dkadmu 
qu^;l jnéritost , .ou d'appeller au ])nt- 
ple & à Ion -épée de la Sentence 
du Con&il Impérial, prit le -deniier 
fiartî , & CHi le reçut comme le U'* 
térateiu: de foo pays (laa). Dèt . 
ique ks Africains s'apperçusent qu» 
KoiBanus n'ëtoit&nmdablef^ê dans 
une Fix>yince iauini& , le' Tyran de<- 
vint l'objet du mépris général. 1^» 
mus rédiôât Célàr^ en cendres, & 
apprit aux autres villes qu'il étoit 
-dangereux de lui téfiAn-. U'conw 
mandoit aux Provinœs de Namidie 
& de Maurkaiûe , & douta un joch- 
ment ^1 prendroit le cUadéme ^n 
Roi More , ou la pourpre d'an Em" 
pereur RomaÎD. M^ tes Africains 
s'aj^ierçucent IneotôC .que leur »ipru<' 
dente entii^nfe ètÔA au^-deffus dt 
leurs forces & de i^abiletë- de htxx 
Tliiodo' Chef. Hs ignorount encoœ le choÏK 
rAWqr.' *^ Général que des vaiffeaux de 

D.D 37Î- '■" , 



Obfcurei Çi Orofe, /. vit, c. « , p. jlij iHr. 
Havircamp, femble pister l)Jtypif? SSJlOUif 
après la mort de Valentiniea & de Valeni. Til- 
IcBiont , Hifi. det BiBptr. u%,p, t^ , tâdwide 
Caiw fou chCHiiii à travers les téoebte*. L«t 
nfUlei Ah Alpes mvchenr A't» pied tàattu iM 
pBlbgu les plus gliffantl Ce le* plus ebup^K 
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tranfports attendoient à Temboudiure 
éxL Rhône, Icnfqiie le grand Théo- 
dofe débarqua près d'Igilgilis ou de 
Gigeri , fiir la côte d'Afrique , fuîvi 
tf*tn corps de Vétérans. La terreur 
de foa nom fit pefdre tout efpoir 
9U cimide Firmus; & quc»qu*tl lui 
rdiàt des troupes & des tr^rs, il 
eut recours aux artifices em^oyés 
par jugurtha dans le même pays Sc 
dans^ iine fttuation fetnblal^e. UU- 
. Itirpsteur effaya de tromper la vi- 
i'gilance da Général Romain par une 
iiauttàffton apparente, de féduire fes 
troupes , & de tramer la guerre en 
longueur , en engage;mt iltccefllvC' 
ment les Tribus indépendantes à 
époiskr -^ qua'ellet ou à faciliter 
& fitice. Tlieodofe imita la conduite 
&: -obtint le Aiccès de fon préde- 
ceflenr Méteilus. Lori^ue FirnKts , 
d'un ton de fuppliant , vint déplorer 
ùi propre im|Hiidence , & fol^ita* 
humblement la clémence de l^mpe- 
reur ; le Lieutenant de Valentinien 
le reçut- aflticaleâiâit , 6c ne^s'op- 
po£i poiâf à fa retraite ; mak û exi- 
gea des preuves évidentes de fon 
repentir, Se les inûdieufes |»K)teil!t' 
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3 50 . Hîfioirt de la Dicadtnct 
tions du Prince More ne lui firent 
pas ralentir un feul inftant î^ opé- 
rations militaires. Théodofe décou- 
vrit par fa vigilance une conspira- 
tion , &: il -fatislît lans répugnance 
l'indignation du peuple, qu'il avoit 
fecré^ement excitée. On abandonna , 
félon la coutume , une partie des 
complices de Firmus à la fiiretu- des 
foldatsi d'autres eurent les deux mains 
coupées, & fervirent à infpirer la 
crainte & l'horreur. Au miUeu des 
plaines immenfes de Gétulie & des 
nombreufes vallées du mont Atlas, 
il étoit impoffible d'éviter la fuite 
de Firmus ; & fi l'Ufiirpateur avoit 
pu lafîer la patience de fon adver- 
iaire, il aiu^oit pu fe cacher dans la 
profondeur de quelque folitude, en 
attendant une révolution plus heiv- 
reufe. Mais la perfévérance de Théo- 
dofe ne fe démentit point , Ôc il 
pourfuivit fans relâche la réfolution 
de terminer la guerre par la mort du 
rebelle, & le châtiment de toutes 
les Tribus d'Afrique qui partageoient 
fon crime. A la tête d'un petit corps 
de troupes, qui excédoit rarement 
cinq mille cinq cents hommes, le 
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de rMir^ire Romain. Ca.XXY. 35 1 
Général Romain s'avança dans le 
cœur du pays , &c unil^t la pru- 
dence à IHntrépidité * il repouHa 
quelquefois des armées de vingt mille 
Mcffes. L'impétuofité de fes attaques 
les frappoit de terreur , & l'habi- 
leté de fes retraites excitoit leur 
admiration. Lorfque Théodofe entra 
dans les vaftes Etats d'Igmaren , Roi 
des Ifaflenfesj le Sauvage arrogant 
lui demanda d'un ton de mépris Coa 
nom & l'objet de fon expédition. >♦ Je 
» fuis f. lui répondit le Comte , d'un 
» .ton fier &c dédaigneux , )e fuis le 
n Général de Valentïnien , le Mo- 
» narque de l'Univers; il m'envoye 
» ici pour pOLirfuivre 6c punir un 
» fcélerat déterminé. Livre-le à l'inf- 
M tant , &C fois lùr que ii tu n'obéis 
» pas au commanikment de moa 
» invincible Souverain , toi &c ton 
» peuple feront bientôt exterminés ", 
Dès qu'Igmaren fut perfuadé qîie fon 
ennemi avoît des forces fufïHàntes 
pour exécuter fa menace , il confen- 
ût à achetée tme paix nécefl^ire par 
le ikaifice du niginf. Les gardes 
placés pour s'alTurer de Firmus , lui 
ôtoient tout efp<»r de s'échapper j 
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3^2 Hijiolre dt la Dkadtnct 
mais le More rebelle, après avï»r 
banni la crainte de la mort par 1^- 
vreffe , évita le triomphe infultant 
des Romains , en s^étranglant pen- 
dant la- nuit. Son cadavre étoit le 
feul préTent qufgmaren pCit feire au 
Général. On le jetta fur im cha- 
meau , & Théodofe reconduifit ies 
troupes viâorieules à Sitifi , oii le 
refte de fon armée le reçut avec 
des acclamations de joie & de fidé- 
Kté (113). 
Théodore Les vices de Romanus avoientfait 
franchie'^ perdre l'Afrique , les vertus de Théo- 
3 Canha- ^ofe la tendirent aux Romains ; & 
a.'d.376. la conduite que la Cour Impériale 
tint avec ces deux Généraux , peut 
iervir de leçon en fatis&iiant la cu- 
rioûté. En arrivant en Afrique , Théo- 
àa&t fu^iendit Tautorité du Comte 
Rofttanus; il fut mis, iidqu*à lalîn 
de la guerre , fous ime garde fiire , 
- nais traité avec diftinâion. On avcHt 
les j^neuves les plus inconte^bles de 

(113^ Ammien, xxilc, %. Le texte de ce 
long Chapitre de quaiorae pages in-fudr/o, eft 
coTtompQ fc détîguit \ H le récit aft obCnwci , 
fauie de limites idéographiques & de iwreisne- 
nean EhrotiQlQgKIuet. 
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JirSmpire Romain: CUuXXV. ^353 
Tes xnmes , &c le .PuWk attendoït 
ancec impatience m^a le livrât à 
4a Sévénxé àe h JuAtce ; mais la pro 
-teâîoa puil&nte de Mellobandes iui 
&dlita les moyens d'embarraflèr lès 
iitffss, &c d'(H>temr d«s délais qui 
Jui .donnèrent le temps de ie pro- 
-cuter _des .ténunns Àvorables « Se de - 
-fiouviir fa conduite criminelle par 
des menfonges & des calomnies. 
J^-peU'piès .dans le même-temps , 
Qo trancha igoominieufement , à-Car- 
thage, la tête du Libérateitr -de la 
^Bretagne & de l'Afrique , foiis le 
-prétexte ocïeiix que fes fervices & 
■^a réputation le rendoient furpeâ. 
Valentîjiieti .n'exiftoît plus ; &c on 
peut imputer aux Miniftres qui abu- 
,loknt de llnexpérienoe de f«s fils , 
Ai moct de Jhéodofe âc Ptnipunïté 
de Homanus (124). 

Si Âmmien ^ût heureuièment era- Etat de 
^ployé fon eotaftitude gé(^;raphiqiie l'A*"i"e* 
à décrire les exploits de Théodoft 
dans l'^rique , joûus aurions .détaillé 



(114) Annùea , xKvni , 4. Owlé , /. vn . 
'■ 31' f- ÏIii ïl'- ]At4iim, dam fa Chromaut, 
p. 187. 
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354 ff'ftoln de la Décàdenee ^•^ 
avec fattsââion toutes les ârcfmt~ 
tances de fa marclie &c de ies vic- 
toires; mais la faâidîeufe énuméra- 
tion des Tribus inconnues de l'A- 
fiique peut fe réduire à la remar- 
que générale, qu'elles étoient toutes 
de la race noire des Mores, qu'elles 
habitoient fur les . derrières des Pro- 
vinces de Numidie 6c de Maurita- 
nie , le . pays que les Arabes , ont 
nommé depuis la patrie des Dattiers 
& des Sauterelles (iiO, &C que, 
comme la puil&nce des Rcunains dé- 
clinoit en Afrique , la culture des 
terres & les moeurs dvilifées y dî- 
minuoient en proportion. Au-deU 
des limites des Mores , le vafle dë- 
fert du fud s'étend à plus de trois 
cents cinquante lîeiies jufqu'aux bords 
du Niger. Les anciens, qui connoàf- 
foient très-impar&itement la grande 
péninfule d'Aâique, ont cru long- 
temps que la zone torride n'étoit 
point fufceptible d'être habitée par 



mafia, t. l, p. 78-8 .,.._ 

Gurieufe d«t peuples et du payi , que KEmnot , 
jifiijui,t, j , p. i> ;4i décrit d'une maniew 
encore beaucoup plut déiaUlie. 
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des hommes (ii6), & ils la peu- 
ploient au gré de leurs imm^na- 
tions, de monûres & d'êtres fantaf- 
tiques (ht)» de Satyres (iiîJ), de 
Centaures (i 19) 6c de Pygmées \ax- 
mains qui iàÛbient la guerre aux 



vaaie du Doâeut RobcrtTon, Hijl, ^Amiriqut, 

{117} Iiart ,6 credtre lilit , vlx jam komintt 

& magh ftmiftri Sniyres de Blemmj' fit 

Pomponiui Mela.i, 4, p. 16, édit. Voff. ia-ff. 
Fline explique philofophtquemeiit le* irrégu- 
larité! de U nature , que U crédulité avoit ad' 

(laS) Si te Satyre étoit le minle que ro* 
rans-Ôuiane, ou Singe de la grande e^ece , 
Buffon , Hljl. Nit. t. 14 , p. 41 , ^t. it eft pof- 
£ble qu'on en ait vu un i Alexandrie fous la 
règne de Coullantin. Il refte cependant tou- 
jours un peu de difficulté relativement à Id 
converfaiion que Saint Antoine eut avec un 
de ces pieux Sauvaeca dans le déferi de U Thé- 
baide. Jerom. la Vit. Paul. Ermii. t. l,p. 3}8. 

(119) Saint Antoine rencontra auflî un do 
ces monftres dont l'Empereur Cbude affirme 
férieufement l'exiftence. Le public s'en mo- 

Ïjoif, mais fon Préfei d'Egypte eut l'adreffe 
envoyer^ d'âpre une préparation infidieuTe, 
le foi-difnnt corps embaumé d'un Hippocen- 
taure , que l'on coaferva durant plus d^un fie- 
cle dans le palais impérial. Voyez Pline, Hjfl. 
tfat. VII , J I & las Obfervations judicieules 
de Fiérct) Mtia. dt FAcai. t. 7.p> }ii , &e. 
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35^ Hifioire de la Décadtnet 
^ues,(i3:o). >L£5 Carth^nois au- 
roie||t -treimdé , s*ils avoient ifu que 
-le .pays .coiipé par lïquateiir recé- 
loit des deiix côtés une .multitude de 
^latioiis qui ne diiFéreient des hom- 
mes ordinaires que par la couleur; 
& les Romains auroient pu craindre 
que les fauvages habitants du Midi 
ne vinffent bientôt appuyer les ra- 
vages des Barbares du Nord. Une 
connoiiTance plus particulière du gé- 
nie des Africains auroit iàns doute 
anéanti ces vaines terreurs. On ne 
doit , à ce qu'il me lemble ., attri- 
buer l'inaâion des Nègres, nia leurs 
' vertiis , ni à leur pufillanimité. Us 
fe livrent, comme tous. les hommes^ 
à leurs paflions & à leurs appétits , 
& les Tribus voifines -fe font iré' 
quemment la guerre (i 3 1), Mais leur 



oirHomete. Itlad. i , 6, Les Vy 
K de l'Eihiopie, Tiifpithamî , 
vingt-l*ept pouces de hauteur , 



tée lur dei belierï , fe mettoit rous les im en 
CHtpagoe pour détruire les ceufs des emes. 
Aliiir, dit Pline, fiaurU pegitat non rtfim. Ib 
cooftruifoient lenrt maifons de boue, de pin- 
mes & de coquilles d'œuft. Voyez Finie , Ti , 
3T, Tii, 2i & S«rabon, /. ii» p. i>i. 
(i]i) Les troifinne & quairiene votiiineidc 
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dt r Empire Romain. Ca.XyLV. 357 
ignorance groffiere n'a jamais cher- 
di^ à peiKÙiùianer les armes'. pour 
r.^taque ou pour la défenîc. Ils pa-. 
rtû&nt également incapables de for- 
mer lurplan vaâe de conquête ou 
de gouvernement; Se les nations des 
zOnes tempérées abufent cruellement 
de l'infériorité reconnue de leurs fa^ 
cultes intelleâiielles. On embarque 
annuellement lur la côte de Guinée 
lôixante mille Noirs, qui ne revien- 
nent jamais dans \&xr patrie. On les 
charge de chaînes (i}i) , 6c cette 
émigration OMitinuelle , qui, dans le 
cours de deux fiecles , aiiroit pu four- 
nir' des armées fufceptibles de iiib- 
juguer l'Univers , attefte les crimes 
de l'Eimïpe- & la foibleâe des Afri- 
cains. 

rv. Les Romains obfervoient fîdé^ iv. L'O- 
lement le traité ignominieux qui avoil La'l.'ùerre 
fauve l'armée de Jovien , & leur re- de PerCr. 



rexcellame Hifioln dit Veyagti , df^rÎTenE Fê- 
tât aâiiel dss Nsgres. Le commerce dei Eu- 
r<^péEiis a civilift Ict habitants des côiei ma- 
ritinvei , & lei Coloniet des Mores fe font ti* 



(131) Bïfi. pklhfop. & p. 
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l'Arménie & de llbérie expoTtnt ces 
deux Royaumes aux entreprises (lu 
Monarque Perfen (133). Sapor en- 
tra dans l'Arménie à la tête d'un 
corps formidable de cuiraffiers , d'ar- 
chers , & d'infanterie mercenaire. 
Mais ce Prince s'étoit îaît une habi- 
tude de mêler les négociations aux 
opérations militaires, & de conlidé- 
rer le parjure & la trahifon comme 
le plus précieux inftrument de là po- 
litique des Souverains. II affeâa de 
donner des louanges à la conduite 
prudente & modérée du Roi d'Ar- 
ménie; & le crédule Tyran, trompé 
par fes fauffes démonllrations d^ami- 
tié , conlîa fa perlbnife & fa rie à 
foa perfide ennemi. Au milieu d'une 
fête brillante , on le garrotta de chaî- 
nes d'ai^ent , par refpeâ pour le fang 
des Arfacides; & après avoir lan- 



(ilOLautariticTAminieneftdédfivcxxvn; 
ta. Moïle Cborene, J. m, i. 17, p. 149, 6v. 
Î4, p. 169, Procopc , de Bell. Pirfic. /. I , r, J , 
p. 17 , J4U. Louvre , om: .éli coaCuhii. Mût 
ces Hiftorieos , qui confandcnt <les faits diffi- 
icats , répètent lesunémes événements , & foû 
4e longues Hiftoiiet. On ne doit leur donner 
confiance qu'avec beawoup de reftiiâion é( 
te cîicofifpefUoo. 
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gui quelque temps dans la tour d'Ou- 
bli a Edxttace , il fut délivré de la 
vie ou par fa propre main , ou par 
celle dHin aflàilîn. Le Royaume d'Ar- 
ménie devint ime Province de Perfe. 
Sapor, après en avoir partagé l'ad* 
rainiftration entre un Satrape eftimé 
& un de {es Eunuques feivoris , mar- 
cha fans perte de temps contre les 
' belliqueux Ibériens. Ses forces fupé* 
riéures éxpulferent Saoromaces, qui 
régnoit en Ibérie fous la proteftion 
des Empereurs ; &c pour inltilter à 
la majefté de Rome, le Roi des Rois 
donna la coiuonne à l'ignoble Af- 
pacuras (134). Dans toute l'Armé- 
nie , la viUç d'^tog«^ffe ofa feule 
réfifler aux .armes de Sapor. Letré- 
for d^fé dans cette ftâtereffe ten- 
toit- l'avarice du Perfan ; mais l'in- 
fortime d'Olympias, femme ou veuve ■ 
du Roi d'Annénie, excitoit la com- 
pa^ot) publique » & anùnoit la va- 



(114) Peui-itre Anagere ou Ardi$ , fous U% 
muri de laquelle Cayus , petii-iils d'Augufte , 
fut blelTi, CetK forterelfe éioit ûiuée aji-def- 
f^s d'Amida , près de l'une des fourcet du Ti- 
gre. Voyez tftevUie> GUp. aatitaat, t, %, 

r, 106. 
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]6o trifioirt dt la. Dkadtnet 
leur des dtoyens & des ibldats. L«s 
PerfanS' furent fuipris de repouffés- 
fous les muts d'Artogersfie, dans une 
feràe aiidacieufe âclùeiv concntée; 
mais'les ttoupes de Sipor-fe renou- 
vellbient & s^angmentmenr fans cef- 
fe; la garnifon épuifée perdoit cou- 
rage ;< un aâaut emporta la place , 
& le- vainqueur, après avoir- détruit 
la ville par le fer âc par la flam- 
me, emmena captive une Reine qfli, 
dans des temps plus- heureux, -avoit 
été de^née à épouferie Bis de Conl^ 
tantin (135). SapOF triompha Ëici- 
I«nent de deux- Ro^um» ; mais il 
eut bientôt lieti d'appercevoir quMne 
conquête eil toujours- mal affunéé 
quand les fentîments de haine & de' 
vengeance refletit dans -le coe^r des 
citoyens. Les Satrapes , qu'il étott 
forcé d'employer , faifirent la pre- 
mière occalion de regagner la cOri*- 
fiance de leurs> compatttotte ^ & dèl 
fignaler leur haine implacable pour 
1« 



<I]f}Tilleinont, HIJl. dtt Ei^ir. i. j , p. toi t 

Srvuve pH la «lita^elape qu'Olyn^iw <lcvcHt 
uc la meic de Fira, 
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lesPtslaos. Aptts U coava:fion des 
Arméniens & des Ibériens, ces na* 
xkM» rœarderent les Chrétiens com- 
me les èvQris de l^tre ruprême, 6c 
les Mages comme Ses ennemis. L'in- 
fluence du Clergé Air des peuples 
fup^&tietnc lut toi^ouis favcH-aUe 
^ar. Romains. Tant que les fucce^ ' 
ieuis de Codbntin dBfputefait à 
ceux d'Artaserxès la poflefli(»i des 
Provinces intermédiaires de lews 
Etats, la parité des opink»» rdi- 
gieufes donna un avantage dédfif 
■aux prétevbons (Je lïmpire. Utie 
£iâion nombreufe & aûive recon- 
nut Para , lîls de Tirane , pour le 
l^itime Souverain de ^Arménie ^ fic 
£es droits au Trône étment confa- 
crés par une fucceffion de cinq cents 
ans. Du conientement unanône des 
Ibériens , les deux Princes rivaux: 
partagèrent également les Provinces; 
& Afpacuras , placé fur le Trône 
par le c1k»x de Sapor , dédaia que 
les en&nts en otage chez le Roi de 
' Perfe , éttûent la uaie ccHifidération 
qui Tempêdiott de renoncer ouvetr 
tement' à Yon àUianee. Lïmpd^iir 
Valens , qui ciaignoit, en imlnquaa|t 
Tvne ni. Q 



3 (Si - Hijîoin tU U Dicadmu 
aux conditions de ion traité , d*«n- 
Teloi^)er l'Orient dans une guerre 
■dangereuie , mit beaucoup de len- 
teiu- Sç de précautions dans les re- 
tours qu'il donnoit en Arménie ôc 
en Ibérie aux partilâns des Romains. 
Doilze liions établirent l'autorité'de 
SaUromaces fur les rives au Cyrus ; 
& la valeur d'Arintheus défendît les 
bords de l*Euphrate. Une puijlànte 
armée fous les ordres du Comte Tra- 
jan & de Vadomair , Roi des Alle- 
mands ; "prit ion camp fur les con- 
fins C8 l'Arménie ; mais on leur en- 
joignit iévérement de ne pas fe per- 
mettre l«s premières hoftilités ; & 
telle fut la ftriâe obâflànce du Gé- 
péral Romain , qu'il elTuya patiem- 
ment utie grêle de traits en faisant 
fa retraite, & attendit l'attaque- des 
Periàns , pour Te venger par «ne vic- 
.toire légitime. Cependant ces.appa- 
TEiices de guerre fe terminèrent en 
négociations. Les Romains & les Per- 
Jâns s'accuferent mutuellement d'am- 
.'bition & de perfidie ; & il y ,3 lieu 
■de-cropre que le trailé-av(»c;été ré- 
■digé- d'une maniéré: bien obfatre , 
^iqute iùt .obidg^ «f en appelîer au 
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tàâoignage dès (Généraux ^i avoient 
aâîfié aux négod^ÏDns (136). L'in- 
irafion .des Huns ôc des Goths , qui 
ébranlèrent; peu .de temps après les 
fondements de HEnifôre Romain , ex.' 
fod les Provinces. d'Afie aux entre- 
prises de Sapor. Mais la vidUefle.du 
Monarque, & peut-être .ies înfirmî-= 
tés y lui fù-ent ^adopter des maximes 
de modération. Q mourut après un A.D.)8fc 
règne de foixahte-dix ans , & tout 
changea à la Cour 6c dans les Con- 
seils. Les PeriaBS s'occupèrent de trou- 
hUs .inEériem's , Se d'une ^erre fm: 
ieurs frontières orientâtes» (137). Le 
^uvenkidês an(!iehne9:io^urès:$'étet- 
'gnt£ dÉiU'lesrJQmfiitnfCE de la paix. 
Lies Royaumes d'Arménie & d'Ibérie 
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eeprirent leur nentcaliié , d^ ccm&n^ 

temént mtitiiel Se tacite desileux Em- 

fnrts. Dons kspniBÎeres années du 

tepvt des Théodofê y mi Ambafladeiv 

Perfan vint à Conâaatinof^ délâ- 

vouer la conduite violeate du deiv 

incr règne , & oftir .coquiae un tri- 

))U£ d'amitié , & mêfâe de refpcâ , 

on nragnifîque prient de pierres pF& 

. ôeuies , <f étoffes <fc ibte , & d*élér 

|âiants d«s Indes (13^). 

AveiMu- Les aventures de Para forment le 

*n, \o\ 'trait le plus faillant dans le tableau 

tfArmé- «éfièrat des affiûresde l'OrÎBitjfous 

""^' fe rtgjïe de Vaiens. Ce ieune ftince 

^ét£kt échappé, à la fc^citation^de 

& nier« Gftytnpus , à.ttaven k oiul- 

tîtude de Petiàni -qnl afiîégeoiaic 

:nftO([CrBUC . 'OC STOlt' llBDK>ré~le" "f©" 
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éeFEmpînRomàin.CH.XXy. 365 
tant que fon protégé ne poflëderoit 
m leTr5ne, ni letia-e .de Rc». Mais 
ïs fe .repeiiOrattdùe0tèt ée ieta kn* 
prudence. Le Monarque ficriàn édita 
en menaces « Ai: Para kua- ^onna de 
o^nds âijets àt méfianai. 11 ^acn* 
noit, au moindre ibupçMi', ila -vie 
de {ts ;p}m fidèles domeâiqnes y Se 
taioit 'iecEétement une £tnTefpcn* 
dance <idijeii& avec l^aflaflin de iba 

rte^ l^nnemi de: fenpa^ Saut 
prétexte de & conftdteraveel'Ein^ 
pereur fur les intérêts xsnunuas , on 
perfuada à ' Para' de ~^efbeftdi;e .ides 
xnoot^gnes d'iÂfirtéBifa j où fbn pani 
étoit çai armes y £c.Ae taetûeifak 
deftiit &. ■& ne à b <ïfiirétion k^une 
Cour perfide. Les Gonvcmears .des 
Prdvînces le leçuxéta kion'jaSx/e^ 
& ' lui prodigiiérmt les bônaours-^uf- 
gu'àTatfeen Cilicie^ .où on arrêt» 
u cnarcàe ibu« diffîrents prétextet. 
On gitettait tèutesies^dématohes avec 
là TfgîlatKe :là plusieTpeÛiieuîè. Eit" 
fin , il s^pperçut igu'H éioit le pri* 
fonnier' < des ' Ronunns. Didim\ilant 
avec <i<nn '£ss craintes -& ' ion indi^ 
gnation ,^ 'Û pn^ara fa (ioxe^^ & paiv 
tit accompagné d*unicorps «feJtifW 
Q.iii 
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f66 . JFiJiàirz de la Dicaimce 
cents hjofflmes cle fk- cavalerie. \2QÎ' 
fider de gardei la p6tte^'& chdm' 
bre avertit te Commandant mii^taif 
re, qiri l'atteignit dans le fauïbtMirgî 
& hu repréfeàta iinitiîemeiït Hmprur 
«lence & \t dahg«' dé Ton eiitr<ein^& 
On envoya une lé^on à là pour-» 
iaite ; mais iine légion né pouvoit 
pas iQC|uiéter la fuite d^in:^rpsâa 
cavalerie légère^ & à" laipremiai» 
dichargp de ' leure' traitJ> elle ïeràrt 
■fois .les mnrS'.de-.Tarfel Après uns 
mardie de deux jonrs & de deux 
nwts. Para fie. les Arméniens anâ'^ 
JTOïfnt ; au ' bord: rfe i^ù^hrate , i dont 
ir:pir&ge. qu'ils. £rent'i la nage, leur 
QC^toncià. .du retard^ iâc k ^rte da 
quel(|Qest»ns' (fe <leurS' compagnon^ 
On avoit donné l'alerte i toutes les 
troupes , & les deiix chemins , qui 
n'étoient fépatés-que par uB.initer*' 
Talle de trois. milles «- étoîsin.&nnà 
par ■un.cOîps'defliilteArcîiHS jtche* 
val, fonsr les OKlres d!t.in Conte fit 
d'un 'Tribun. Para auroit inévîtaUe? 
ment cédé à la âipériorité du nom? 
bre, fans le ^lialàrd d'im voyageur 
qui: l'inilniifit du danger Se dumbyei; 
iTy; échapper. La.froi^ d'^màneos 
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ihr£ffytirtRomain.Cn.XXV' 367 
s'enfonça dans le fentîer prçfque iot- 
praticable d'im petit bois, & laiflàc. - 
derrière elle le .Comte & le Tribun^ 
qiii attendoient patieinment leur ar-^ 
rivée fur le grand chemin. Ils retour- 
nèrent très-honteux à la Cour Im-. 
pénale , &c aiTurerent hardiment q\te 
le Prince avoit certainement eu re- 
cours, à la magie pour fe trapsfot^. 
mer, lui & fes cavaliers , de ma-« 
niere à paiTer fans être apperçus. 
Arrivé dans fon Royaume , Para af-t 
feâa d'être toujours l'allié & l'ami 
. des Romains ; mais ils l'avoient. in- 
fidté trop violemment, pour lui ren- 
dre leur confiance , &C fa mort étoit . 
déjà fecrétement décidée dans le Con- 
feil de Valens. La conduite de cette 
perfidie fiit confiée au Comte Tra- 
jan. Se il eut Padrefle de s'infinuer 
aflez dans la confiance d'im Prince 
crédule, pour fe proau'er l'occafion 
de l'alTaflîner. Para fut .invité* à ime 
fête préparée avec tout, le ^e fie 
toute la fenfualité de l'Orient. Tan- 
dis que les convives , échauffés par 
le vin, ^amufoient d'une raufiqué 
militaire , dont la fàlle retentilToit , 
le Comte Trajan difpanit ; il ren- 
Q iv 
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jéS Hipoire de ta Dieadaut 
ira répée nue i k mam, & donna 
le fignal du maiàcre. Un Barbare 
vigoureux s''âançB iiir îe Rm d'Ar- 
màùe; & mK»qu4I â^txiSk courar 
geafement w Yïe avec la preoiieTe 
mne <]m lin too^ Ibus la maîn, 3 
ibccomba , & h taUe du Général 
Ronuin fut tante du fang royal 
tfim conwe & d'un allié. Telles 
étolènt les maximes foibles 8c odîeu- 
iès de radnÛRHlratîon des "Romains; 
pour fiiivre le fil incertain d'un in- 
térêt politique, ils violoient inhu- 
mainement les ioix des nations & les 
droits facrés de llwipitalité (139). 
V.LeDf V. Durant un interralk de paix 
"coo'quÉ- ^^ trente armées, ks Romains fort^ 
leideHei- fièrent leurs frontières , & les Goths 
"•""* étendirent leurs conq\^tes. Les vic- 
toires du grand Hermanrtc (140) , 
R<n des Oârogoths , & le pins tvo- 

('19) Voja i»ta Ammin , xzx , i , lec 
•vemiiMt'de Fan. Moîïe deChoretw >e sonnis 
Tiridue > tt raconte 4e Iba fili GiXo» tnw hif- 
toire longue Se afin pcobible : il fiduiGt 1« 
peuple vàitAttà* , & alluniB U jalowlîe du 
fcoi fignaot. X. m 1 t. ■u. Su. y. ifi , &t, 

(140] Le récit fuccînâ du règne 6c rféi con- 
«wies .d^Heimamic, nii; -parait un det mciUeun 
fragment» que Jornandii ait tiré det Uif' 
èa Gotbt d'AbUvius Ce de Cafliodoie. 
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Ue.^ U raiv des Amalt, oàt -été 
cntupacées, par l^nâicn^sfaiedâfes 
tsompikriOR»^ àux^jqiloits ;d'Alexvi* 
4te ; a^eË cme : diffierence- fingi^ere 
éc ptslquc intfo^ble , que té génie 
ni«tiat çb Hotk XJw>^c[ue , au- 
hSit d*âtM ' foittenu- par la' v^eur 
de ta jeuxieSJe , n'éuata' que-' dans 
V^-nt de fit vie, depois-I^^ de 
(plâtre - "piiigTS' ans: juTc^ ceut de 
tent dix. Les -Tribus indépendantes 
réffaumaenr le Roi' des Olfax^oths 
lioûrle SoùT^ain-^de la nation Go- 
itet^e. >Les Çhefi^ideir:Vi%o^ & 
■des ITheiVingietts raioacerent: au ètrt 
^^■3U|i,'&-^e codtenterentdek-dé- 
nomih^idn- ptos modèle àk luges. 
-Parmi ces Juges, Athailaric^Fritiga^li 
aSC' Alainvus' stcàeift 1^ fAiîis âuihcsi, 
far leur! 'fivérjie pepfdntWU'Stp»- 
Jeur 'préxifâité des- Pfvritices R6- 
^aaines. Ces coiiquêtes nânsialés 
jaugraentoient la puiffance miUrairè 

ji'Hernianric , Ôç eten^oient les vues 
4e ion ambition, n envalùt les pays 
^tïfés. au nçyrd de *fts Et*^ i 8c 
■<dauis -nattâns^ dont les noms & les 
$^i^ ^ë^f^^ pas ^^aaeméiiçÉ, 4brj- 

nus , cédèrent fuccemvemeat-^i^ 
Qv 
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37Q -XmHàa de -iA-Uécaii^i.. : 

fort tie' Tes aoiues (14]). Lês^ëru^ 
lei, quiWbitcàeittidêsrtçrresiinqr^ 
cageufft près le lac rMeotb^iitoioRt 
renommés par leiir force, fic-ktit^ ad- 
lité» & les Romains fefevoiént utt* 
iemeijt de leur infenterie l^ere cor»'- 
tre les Bârbarps. Mais les in&tiga- 
ble$< Goths , fubjuguerent i ' la &i les 
Héru^i . & apcès tint aâioo &n- 
flkuité daità laquelle leur >RÀi fut tué » 
ïes^ reftes de cette Tribu .gucrriwe 
paflèreht dans lé camp d'Hersianrie. 
Il tourna fes armes contre ks ^é* 
nedeb, (ôtreààahUs par, leur: tiKùHr 
brê^oiais.peu'SccoQtuD!^ àlaguny 
-re^ ils loccopoient les vrfes ipêin^ 
de la Pologne moderne. Les Goths 
ne leur étoient pas inférieurs en noin- 
.brej; la difcifdlnp & l'haiMlutfc. des 
eoflUtâts -leur donnèrent. M :!viûogrç. 
^pS"ès,,3Ypir .fournis; les Vépedasi, 
rHennsniJc ,i?avança,fani;:itrou«r de 



j.i:™b, Google 



éleCEmpîreRomdin.CH.XXV. 371 
réfiftance jufqu'aux confins des Ef- 
tiens (141), peuple ancien, dont le 
nom s'eÂ perpétué dans la Province 
d*EAonie. Ces peuples , fitués à quel- 
que dJAance de la mer Baltique t 
exerçoient l'agriculture, faifoient le 
commerce d*ambre, &c adoroient pai^ ' 
ticuliërement la mère des Dieux. Mais ' 
la rareté du fer obligeoit les guer- 
riers Eftîens à combattre avec des 
, maflues , &c Hermanric eut moins 
befoin de valeur que de prudence 
pour les affervir. Ses Etats, qui s'é- 
tendoient depuis le Danube jufqu*à 
la mer Baltique , cpmprenoleot les 
preiniers étabUlîements des Goths &£ 
toutes leurs conquêtes.* 11 régnoit iùr 
la plus grande partie de l'Allemagne 
& de la Scythie, avec l'autorité d'un 
Conquérant , &c quelquefois avec la 
cruauté d'un Tyran. Mais il com- 
mandoit à une multitude dliqipmes 
inhabiles à perpétuer &c à illiillrer la 
mémoire de leurs Héros.' Le'nom 
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37* IRfiMrt de la Dkadtmt 
d*Hernianric fSt prefque oublié; fes 
expknts &»it nnpar&itement connus , 
d£ les R^tiains fcmblerent ignorer 
eux-mêmes ki fuccès de Ton amlû»' 
titm qui m»açc»t la liberté du NotïI 
8c la tranquiUité de l'Empire (14^). 
i^^w^ Les Goths étoient héréditairement 
jeiliMhi. affeûionnés à la Maifon deGonftan- 
A.D.î66.tin, dont la puiflance & la Kbéra- 
!ité leur avoient rendu tant de fer- 
vices. Ils refpeÔoient la foi des trai- 
tés ; & s'S arrivoit à quelques-unes 
de leurs bandes de pafflCT les frontie- ' 
res Romaines ^ ils s'excufoient de 
bonne foi Air l^pétuoUté intfocile 
de la jeuneffe 'bailiare. Leur mépris 
poiff deux Princes obfcars nouveUe- 
ment élevés for le trône par l'élec- 
■don du pettple, évrilla «nr ambi- 
tion , 6C leur fit contewnr le deffein 
^attaquer l'Emmure avec toutes les 
■forces réumes dcleur nation (144}. 

(141) Ammien, xxxi,;, obrerre en termes 

Îtr malla varîafue faniterJ'Ss , vitiait gauitua 
emiJdti, &C, ' 



(144] Pateài ioatur rtlatleaihii Oacta%, 

afpirameni m uiva , *d ptryadeadMi 
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dtrEmp^Rotmàn.Ca.XXy. 373 
Dans ces «Kfpofitioiis , ils oonfenti- 
xent volontiers à eml»affer le parti 
de Procope, & à fomenter les dif- 
cordes miles des Romains. Le traité 
puUic ne ftipula que dix mille auxi- 
liaires ; ttms le lae ardent des Clie& 
des Vifigoths raflembla une armée 
de trente mille hommes , avec la- 

rlle ib payèrent le Danube (145). 
marchèrent dans la confiance que 
leur valeur invincible décideroit du 
fort de l'Empire ; & les champs de 
la Thrace ilirent couverts de Barba- 
res qui déployoient l'arrogance d^ltt 
Maître & la fureur d'un ennetni. Mais 
la débauche, qrd -Jatis^ifoit leurs 
paffions , arrêta leurs progrès , 6t 
avant d'avoir appris la défaite & la 
mort de Procope , ils apperçm-ent 
par tes dîfpofitions militah-es , que 
l'autorité étoit repafféedans les mains 
^■fpn rival. Une chaîne de pofteS 
& de fortifications placés avec in- 
telligence par Valens on par fes Gé- 

ropt,.t. 6,p', jjxi 3 cônflaté le véritable m 
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374 Hifi»rt de la DkaMtue 
néraïuc, arrêta lear marche, coupa 
leur retrwe« & intercepta leur fub- 
fiftahce. La férocité des Barbares ne 
tint point contre la faim ; ils mireqt 
leurs armes aux pieds du vainquei^r , 
qui leur offrit des vivres & des diaî- 
nes. Valens diflribua cette multitude 
de captifs, dans toutes les villes de 
l'Orient, & les Provinciaux fe fei- 
ffliliarifant bientôt avec leiu* ligure 
fauvage, eflayerent leiu^ forces con- 
tre ces adverlaires formidables » dont 
Je nom avoit été fi long-temps un 
objet de terreur. Le Roi des Scythes 
fiit conûerné & irrité de cette perte 
nationale. Sts AmbaHàdeurs fe plai- 
gnirent hautement à la Cour de Va- 
lens de VinB^âion d^me alliance an- 
àenne & folemnelle , qui fubliiloit 
depuis û longTtemps entre les Goths 
& les Romains. Ils repréfeqterent 
qu'ils n'avoient fait <)}ie rempljr leurs 
devoirs en fecourant le parent & le 
fucceffeur de l'Empereur Julien ^ & 
exigèrent la reftitution immédiate de 
tcurs concitoyens c'aptîÉ. Un de leurs 
moyens de défehft eft d'iit^ '^pècz 
iiiùulia'e :.ils prétendirent que kurs 
C^éraux , tfavei"fant 6C fàVageant 
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Ai rBmpkt Roman. ClL.'SXy. 37$ 
l'Empire à la tête de leurs fotdats 
indifclplinés , dévoient être confidé^ 
rés comme des Ambaffadêurs , & jouir 
de leurs privilèges. Le refus de ces 
demandes extravagantes leur fut an- 
noncé par Viâor (146) , Maître gé- 
néral de la cavalerie , qui leur ex- 
fiofa-, avec autant de fermeté que de 
■modération, les juftesg^efs delï^m- 
- .pereur de l'Orient (147). 

Un Hiftorien de ce iiecle a celé- Hoftilité» 
br« l'importance & l'éclat de cette ^DfîfiT- 

fuerre des Goths (148) , dont les 568-569. 
vinements .ne méritent l'attention 
de la Potlérité que comme les avants- 



(146) On trouve dans le* FtagnânM d'Eu- 
nape , Exctrp. Ltgai. p. 18, ^dit. Lourrt, Vhit- 
%oiTt de la n^arche & des négàciatioiu qui fut- 
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37^ . Hlp»t* de Al Dictdtnu- 
Courairs qui anisïOçoiGnt k< d^did 
Se la -diïïte de l'Empire. Au-Ueu de 
condoire bii-m^e fes SdàKts Scy-- 
tiies & Allemands iur les bords du 
Danube ou aux portes de Coefian- 
tinc^e, le Monarcpie, fuocoinbsDt 
fous le pmd& des années , chin^ea 
le brave Alaric de la eloiie &; du 
danger d'une guerre de&nfive co»- 
tre un ennemi qui taioit d'une main 
. foible.les rênes d'un vaille Empire. 
On étabUt un pont de bateaux Air 
le Danube ; -la fn-éféiiee de Valens 
anima les troupes , Se l^mpereur 
ilippléa i ion ignorance de l!art de 
la guerre , par fa valeur jKrfonnel- 
le t Se. par fa déférence aux fages 
confeils de Viûor & <f Arintheus , 
Maîtres généraux de la cavalerie & 
de rin&nterie. Us CQi»Uiiiîreat habi- 
lement !es<»critioiiS dé b campa- 
gne^ mais «ifls -pouvoir diadSèr les 
yifîéotlis d^ïbrtï qu'ils ocçupoiiaxt 
Air les montagnes ; &c les Romains 
'Oranquànt de fubûflance dans les 
.plaines <ju*ils avc»ent dévariées , *é- 
Jiafferent le pàlîyt«î à l'apprQj^'^p 
i'hrvw. Lesphnes comiïmeUêisayfflBft 
enflï pfo(figieùfeinént le cb\»rt[i« ,« 
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fleuve « occafionnerent une ruipen- 
fion cfarmes tacite , & retinrent Va- 
lens durant tout l'été ftiivant dans 
fon camp de Marcianapdis. La troi* 
£eme année de la guerre fiit plus 
avantageufe aux Rom^s , & jAxts 
funeûe pour les Goths. La cefîation 
du commerce prjvoit les Barbares 
des objets de luxe que lludâtudé 
leur rendoit déjà néceflaires; 5e le 
dégât d'une portion conGdéraUe de 
leur pays les menaçoit des horreiirs 
d'une ramïne. Arïianaric fe décida ou 
fot forcé à rifquer une bataille , qu'il 
perdit dans la plaine; & ta cruelle 
précaution que prirent les Généraux 
viôorieax , de -promettre une forte 
gratification pour chaque tête de Goths 
préfentée dans le camp impérial , 
rendit la défaite & la pourHûte phis 
fanglantes. La ioumi^on des Bar- 
baies appai& Valens Se fon Con&it 
L*Empereiir écouta fevorabknient les 
remontrances éloquentes & flatteu^ 
fes du Sénat de Conflantinople, qui 
prit part poiu- ïa prenùere fcns aux 
délibérations publiques; 6c. on chai^ 
gea les' Généraux Viâor & Arin- 
theus , qui avoient conduit fi heu- 
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37^ Hijhirt de la Décaduue 
reufement la guerre , de régler les 
conditions de la paix, La liberté du 
commerce , dont les Goths jouiflbient 
précédemment , ilit reilreinte à deux 
villes £tùées liir le Danube. Leurs 
Chefs payèrent leiir impn.idence par 
la perte des fublides & de leius peiï* 
£ons, & l'exception iHpulée en ùr 
veur du feul Athanaric ne ih point 
d'honneur au Juge des VHgoths. 
Athanaric , qui » dans cette occaiion , 
ifemble avoir conTulté fon intérêt 
perronnel , fans attendre les ordres - 
de ion Souverain , foutint là propre 
dignité & celle, de fa nation, lors- 
que les Minières de Valens lui pro- 
pofer«u une entrevue. Il perfiûa dans 
îbn refiis , en obfervant qu'il ne pcu- 
voit pas mettre le pied fur les ter- 
res de l'Empire , fans fe rendre cou- 
pable de parjure èi. de trahifon ; Se 
il eft plus que probable que les per- 
fidies récentes des Romains contri- 
buèrent à lui foire obferver religieux 
fement fon ferment. On choiiit pour 
le lieu de la conférence , le Danu- 
be , qui féparoit les Etats de deux 
nations indépendantes. L'Empereur 
rie l'Orient & le Juge des Vifigoths, 
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di PEmpire Romain. Ch. XXV. 3 79 
accompagnés d'un nombre égal dé 
gens armés, s'avancèrent chacun dans 
un grand bateau fufqu'au milieu du 
£euvâ. Après avoir ratifié le Caité 
& reçu les otages , Valens retourna 
en triomphe à Conftantinople , & 
les Goths relièrent pailibles- environ 
6x ans , jufqu^ l'épcque oÙ une mul* 
titudé" de Scythes defcendus des ré- 
gions glacées du Nord , les chaââ 
de leurs foyers , &c les précipita dans 
les Provinces Romaines (149)' 

En cédant i foa frère le gouvér'- Guerre 
nement àii bas ^Danube, i'Empe- ^« <2'^=,^! 
reur^de l'Occident 5*^1011 réfervé des marej. 
Provinces de Rhétie &: dlHyrie, La A.D.Î74. 
rpolitiquè- ^Éfive fde Valenànien s'oc* 
cupôit Tans cefïe d'afiiirer les fron^ 
deres par de nouvelles fortifications i 
mais l'abus de cette politique excita 



(149) La defcription de la guerre des Gotlu 
fê trouve dans Animien , xxrii , ; -, dans Zo> 
fime-, k IV , p. zii-m ; Se chei ThiMniflius, 
Orat. Xi f. :iiç^i4i. Le Sinai de Conflanci- 
nople députa l'Orateur Themillius pour fctici- 



fur Ie Scamandre. jornandès pafTe foui filence 
uiw guerre particulière aui Vîfîgothi , Se peu 
clorieufe pour la Dation Gothique. Mafcow, 
mjl. dtt Gcrmaia,, VII, %.' 
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3S0 Hijhin de la Dkadtact 
k {iiAe reflènûmoit des fiariiares. Les 
Quadi repcé&nterent que la forte- 
refle commencée étoit muée fur leur 
tetrein , & ils fe plaignilieitt avec 
tant de modération , >qu'Eqiùtitis » 
Maître général de TBlyne, œnfen- 
W à fiiipendre l'ouvrage , en atten- 
dant ffli'il eût inlbuit l'Empereur. 
Maxtmm , Préfet , ou pUit^ Tyraa 
de lia Gaule» f^fît avadement l'oc- 
cafioa dé nuire à Ibn rival y & d^-r 
vancer la fortune de ioa prtore fils. 
L'impétueux V^entinienibum'oit dif- 
ficilement qu'on lui réfiâât y. il fe 
laiâà perfuâler par fbn âvori, que 
fi lïm as MarcfAUmis était âtà^ 
du goavehiMaeht de Valérie Se dp 
la conduite de l'ouvrage , les Bar» 
bares iw l^mportunenùent plus de 
leurs audadeufes remontrances. Les 
Romains & les Allemands fouffrirent 
également de l'arrogance d'un jeune 
préfomptiieux , qui regardoit fa rar 
pîde élévati(Mî comme une : récom- 
penfe & une preuve de la jUpério- 
rité de fon mérite. Il feignit cepen- 
dant de recevoir avec confîdération 
la requête modeAe de Gabinius , Roi 
des Quadi ; mais fa coc^lairance 
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oOuvTOit k ptoket d'une perfidie, Se 
te ft-ince crédule accepta la fiinéfte 
invitation de Marcellinus. Il dk dur 
d'avoir {i IbuTent à faire le récit 
monotone & ^gant des mêmes cri- 
mes ; cTêtre obligé de dire que dans 
le cours de in mime année , deux 
GértéraBx-Romams firent inhumaine- 
ment mafficm en leur pr^fence ÔC 
à leur table deux Kcis aHiés qu'ils 
y aveient attirés par leurs care^ 
perfides. GabimuB & Para eurent le 
■mâme fort ; mais les fiers Allemands 
^^fidurerent pas cet outrage -avec 
firïdifierence des Ibrviiej Arméniens, 
t^s Qiiadi ét<»ent déchus de la puif- 
îance formidable qui , au temps de 
Mare-Aurele , avwt femé la terreur 
■jusqu'aux portes de Rome; mais ils 
■ne maHÈpioiént ni de valeur , ni de 
<fôldats ; l'indignation anima leur cou- 
rage, 8c les Sarmates leur fourni- 
lent ii contingent ordinaire ^ ca- 
-vSleriei L'aflaffin de Mareellimis avoit 
choifi impnidemroent , pour oMomet- 
-tre Ami crime, le moment oii la ré- 
ivolte de Fn-mus tenoit éloignées les 
«ptuj bï^e& tKiàp^ de Tes vétérans , 
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jSx Hijhirt de la D^adeaa i 
& la Pronnce , pr^u^ f^ns. défend 
Ce t fe trouvoit expofée à la ven- 
geance des Barbares.' Ils entrèrent 
dans la Pânnobie au temps - de la 
moilTon , démolirent les fortifications, 
& brûl^'ent fans pitié tout ce qu'ils 
ne purent pas emporter. La Princefle 
Coiidantia , fille de rEmpereur Conf- 
tance » & petite^Ue du grand Conf- 
tatitln , n*écha[^a qu'avec peine à 
leiirs fureurs. Cette Princeffe , pro- 
teârice innocente du malheureux Pro- 
cope , étoit deilinée. à épouier l'hé- 
ritier ■ de l'Empire d'Ocxident. Elle 
Jraverroit la Province paiiîble avec 
«ne, Alite brijjante &c défarinée. Le 
eele a^if de . Meflata , Gpuyerneûr 
général de la Province , la fauva da 
danger. Ayant appris que les Barba- 
res ■ env-ironnoient le vUlagç. o^. la 
Princeffe s'étoit arrêtée pojir.i^er, 
il l'enleva précipitamment djutf foa 
propre -char^ ^ &t^ v/eç i^ ^^ 
rapide diligence , un trajet dç vingt- 
iix milles ji^^u'aux portes de Sir- 
n^iiun. Cette retraite auroit été peu 
i^re, fi les QHades;;^.te$ Sarmates 
Avoi^ït f tofité:, p*?» |§'^ eqiparer^ 
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de la confternation du peuple & des 
Magiftrats. Mais leur lenteur donna 
le temps à Probus, Préfet Prétorien , 
de raffeoir tes efprits , & de ranimer 
le courage des citoyens. Il fe hâta 
de réparer les fortifications , & aug- 
menta ta garnifon d'une compagnie 
d'Archers. Arrêtés" par les murs de 
Sirmium , le§ Barbares tournèrent 
leurs armes contre le Maître général 
dé la frontière , qu'ils accufoient in- 
juftement du meurtre de leur Sou- 
verain. Eqititius n'avoit fous fes or- 
dres que deux légions ; maïs elles 
étoient compofées des vétérans de 
ia Méfie 6c de la Paononie. L'obf- 
tination avec laquelle ils fe disputè- 
rent les vains honneurs du rang , fut 
la caufe de letir défaite. La cavale- 
rie des Sarmates les attaqua fuccef- 
fivement avant letir jonûion, Ô£ en 
fit un grand carnage. Ces, fuccès ex- 
dterent l'émiUation des Tribus voi- 
iînes ; & la Province de Méûe au* 
roit été perdue- in&illiblement, fi le 
jeune Théodofe , Duc ou Comman- 
dant miUtair«, n'eût pas fignalé, par 
la défaite des Barbares , un géme & 
Wne intrépidité dignes de fon illuftre 
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pae & de h haute ftatune qui l*at- 
tendoit (150). 
Expidi- Valentinien, profondément affligé 
Va"eoii- dcs malhcufs de llllyrie , & violem- 
men. meoi irrité contre les Kirbares, at- 
' *''* tendoit avec impatience que !e ïhîi»- 
temps lui permit d'exécuter fes pro- 
jets de vengeance. Il partit, des \xssds 
de la Mofelle , Tuivi de prefque tou- 
tes les forces de la Gaule , & ré- 
pondit aux Antbafladeurs des Sar- 
mates , qui vinrent au-devant de lui , 
qu'il vpuloit examiner le délâftre fur 
les lieux, avant de prononcer. Af* 
rivé à Sirmium , il donna audience 
aux Députés des Provinces d'IUype j 
qui fe feUciterem bauiement du gou- 
vernement, de Probus , le Préfet du 
Prétoire (i ; 1). Valentimen , fiatté 
de 



(i;o] Amm«n, XXIX, 6, & Zorune, /. ^, 
f. IV) I 110 1 marfiQc foigncufrmefiT l'origine 
U let piogrtt de la (unre d<i Sarmacet & dct 

(111) Aimnien, xxx, j , mû reconnolt le 
mérite de Pecronius Piobui , bltme, a««c juf- 



, fan admmîflraiioiL tyranniquc. Lo.rfque 
mqimt tMulvi&t ftconiinua la Chronique d'Eu- 
fiHie, A. D. tSo, voyee TiII«^(Mit , nM^. Et- 



cUfiafi. il Ak&a» la viricé , 

pinioa piMifue de lira paj« 4afu les tenoM 

fuivaDiJ . 
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detEmpîreRomaîtt.Cn.XXV. 3S5 
de leurs prottftations de reconnoif-' 
iànce & àe- fidélité , detxuBida au Dé- 
puté de lïpire , PhilofojAe Cyni- 
ms y incapable de déguifer la ve- 
nté (1^3.), s'il avoit été envoyé par 
le voeu de ià Province. » Je uiis ve- 
w nu ( lui répondit le vérîdique Iphi* 
» clés y à travers fes iannes & fes fan> 
» glots ; }e fuis venu contre le gré 
M d'un peuple malheureux ". L'^- 
pereur garda un nKxne lîlence ; mais 
^impunité perfiiadoit aux Miniâres 
qu'Us pouvoient opprimer les peu- 
ples fans léfer le Souverain. Un- exa- 
men révère de leur conduite auroit 
appaifé le mécontentement public , 
& la punition du metirtre de Gabi- 
oius pouvoit feide rétablir la cott- 
fiance des Barbares &c l'honneur du 



fiûvant* : Protvt , F, P. IltyrUi inifaiffiat iri- 
bulQnaa txaSii/Bihui ami Prorintiai qaai rtgv 
iat, fuam i Barharii rt/lartniur, trafic. Ctiron, 
édic. Scaliger, p. iS?; AnimiilveTr. p. 159. La 
Saini fe lia depuis d'une amitié très-intime avee 
la veuve de Probus , & on a fubAituÉ le nom 
<tu Comte Equltttu dans fon texte. 

(ifï) Julien, Orat. VI, p. 19S , repiéfeate 
ioA ami l{4ucUt '.comme un homme vernutix 
Se renpli de mérite , qui Citait rendu ridi- 
cule an adoptant lei manières Si l'hilnUcment 
4» Philofophei CniMiiet. 

Tome vu: R 
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nom Romaia Mais !e Monarque pré- 
iômptueux n^voit pas^ aUTez de gran- 
deur d'ame pour avouer fa feufe. Il 
ne voulut voir que celle des Barba- 
res^ & pourfuivit là vengeance int- 
-^cable dans le fang & dans lés vil- 
les embtafées de Tes ennemis; per- 
Aiadé fans doute que leur exem- 
ple autOTÎfoit ' Tes horribles -dévafta- 
lions (i;3). Telles furent la diTd- 
pUne des Romains & la conftema- 
tion des Barbares , que Valentinien 
repa(& le Danube lans perdre un fèul 
de fes foldats. Comme il avoit réfolu 
d'achever la deftru£tion des Quadâ 
dans une féconde campagne , il prit 
lès quartiers dliyver à Br^étio * fur 
le Danube , dans les environs de 
Presbourg , capitale de la Hongrie. 
Tandis que la rigueur de la faifon 
fufpendoit les horreurs de la guerre, 
les Quades eflayerent d'appaifer , pat 
leurs foumiffions » la colère de l^m- 
pereur , qui reçut leurs ÂmbaflàdeurS 



{■») Amnûen , xxx , f. JirÂme , qui exa- 
f/ut le malheur de Valennnien , lui rcfufe li 
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^ns k>n 'Conreil , à la follicitaticHi 
d'Equitius. Ils fe profternerent hum- 
blement aux (neds-du Trône, &c af- 
firmèrent , Tans ofer fe plaindre du 
meurtre de leur Roi,, que la der- 
nière invafion étoit le crime de-fcé- 
lérats délkvoués 5: déteftés de la na- 
ftion. La réponfe de l'Empereur leur 
laifla peu (fefpoir de compallion ou 
de clémence. S'abandonnant à l'îra- 
pétuofité de fon caraâere , il invec- 
tiva leur bafleffe , leur ingratitude 
■& leur inlblence. Sa voix, fes gef- 
tes & fes regards alteftoieqt la fitua- 
tion violente de fon ame : mais tan- 
dis qu'il -fe livrent à l'excès de fa 
colère , & qu'il étoit dans les con- 
vulfions de la fureur , im vaiffeau fe 
rompit dans fa poitrme , &' le Mo- 
narque tomba <uns les bras de les 
ferviteurs, qui tâchèrent, en l'envi- 
ronnant , de cacher fa £tuadon. Il Mort do 
expira au bout de quelques înf- ^f""" 
tants dans les plus cruelles fouf- a.d.}?!. 
-frances , & cooferva la préfence d'ef- '' °** 

Êrit Jufqu'à fon dernier foupir. Va" 
intinien avoit à fa mort environ 
cinquante-quatre ans, & cent jours 
de plus auroient accompli ta dou- 
Rij 
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»eme a.;née de fou repie (154). 
LeiEmpe- Un ApteuT Eccléfiallique Httdite 
^cn'scVa- .férieufemoit la poly^mie de Valen- 
l'ntimeii tmieit (ïj^)- U raconte mie llmpé- 
• ratrice Severa ayant admife à la fa- 

miliarité la belle JulHne , fille d'un 
.Gauverneur d'Italie , fut frappée vi*- 
vement à la rue de lès charmes , 
mi'elle avoit eu fouvent l'occafion 
d'admirer dans le bain , & qu'elle 
en fit imprudemment l'éloge devant 
l'Empereur , qui s'en afliua la çaC- 
fèâîon en t'époufant, & permit par 
lin Ëdit à tous les Sujets de fon. Em- 
pire y de .prendre une féconde femr 
me, à l'exemple de kur Souverain. 



(114) Voyn, reUlivmeDt à b mon tt Ti- 
lentinien , Avuniea , xxk , i. Zofimp ^ I. i'^ , 
•F. iiï. Tiflor, 1» Epit. Socraie.î, i* , e. jl,' 
IH JérAme. in Clron. p. t6jy & t. x, p-'ai; ai 
Htliodtrum. Ils ne s'iecordeai point dans. Ici 
ciNonAancesi Se Annnien exerte f air éloquence 
i «crÎTC des i^fiirdiiis. 

(ru) Socrate, L iv, t. 31 , auefte feul cette 
Hifloire peu croyable, fit lî oppoféft aux loix 
& aux moeurs d» Romains, qu'elle ne mérî- 
toit pai la favaoïe Differtacion de M. Bonami, 
'Min. de l'Mail. t. %a , p. ^94-40;. Cepetidadt 
je veudrnis conferrer la ciicenflaAce natu- 
relle du bain, au-lku de fuivre Zofinw, qui 
reprtfente Jufttnc comme une femme ^gée K 
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iieFEmpmRomam.Cn.XXV. 389 
Mais nous pouvons affiirer , fur l'au- 
t<»-ité de l'Hifloire- & de la raifon , 
oue Valeatimon , avant d'épouicr Juf- 
UnCf fefervit de la.libnté du di- 
vorce, que les kMK Rnnaines auto- 
rifoient' encore , quoique condamné 
par l'Eglife. Sévéra étoit mete de 
Graden , qui T^mbloit réunir' tous 
les dtxHt» à la iuccefficHi de I^mpire 
d'Occident.' Fils aîné d'un Empereur 
Àput le Kpx glorieux avoit conôr- 
ma le ch(Mx Mve de iès compagnons 
d'armes , il 'étoit ^ depuis î'^e de 
neuf ans» rev&m de la ptMrpre Se 
du diadème. L'éleâion aT<^t été io- 
Inondlement ratifiée par les accla- 
marîofis des annéesde k Gaule (1 56), 
Dans' tons- les aâes publies poftè- 
rîéurs à cette cérémome , le nom de 
Gratiën fe trouvoit après ceux de 
Yalentinien & de Vaïens ; Sç par (oa 
mariage -arec la petite-tile de-Cor^ 
tantki t. il réimi^mt tous les dro^ 
hérédkaires de la Maifon Havienne,' 
confaerée par une foite de trois gér 

(1^6] Antmien , XKVit , 6 , tlécTÎt NleâioB 
mttiûûn , & jïiwediture ntiJU. H ne parcrfi 
pas mie Valendqien a» comiilté ou mime in> 
tmnè k Saut de Rome. 

R iij 
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390 Hifiain àt ia Dkadinte 
néiiations d*£inpereurs , par la Rdî- 
^n & par la vén^ation des peu- 
ples. A la mort de fon.pere» le jeune 
• Prince, entroit dans.la dix-feptieme 
annëe y&lks venus )ufii£oient déjà 
les efpér^ces favorables des peuples^ 
& des foldats. Mais tandis qiw Gts- 
tlen refioit Tans inquiétude dans le 
|)alais de Trêves » fon père , âoigné 
de lui de pUilieurs centaines- de mil- 
les, expiroitfubiteraentdMis le camp: 
de Brégétb. Les payons & les Ca- 
bales . fuTpendues long - temps par ]a> ' 
fermeté de l'Empereur , reparuceat à 
là mort avec violence ikps le Confeil 
ImpériaL Equitius &- Mellabaudes » 
^i ocMomandoient ,les bandes Ita- 
liennes & UWrietuies, exécwtcrent 
avec adrefie fe defîein ambitieux de 
T^;ner au nom d'un en&nt. En an-' 
nonçant qu'il falloit éteindre par une 
dànarche hardie ôc décifive, les ef- 
|)éEance£ des ennemis étrangers â& 
intérieurs, ils trouvèrent un prétexte 
honorable d'éloigner les Chefs & les 
troupes de la Gaule qui auroient pu 
défendre les droits de leur Souve- 
rain légitime. L'Impératrice JuAine, 
laiâée dans un paùkis à cent milles, . 
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de Brégétio > fiit refpeâueulement ïn- - 
TÏtée à ie rendre dans le camp avec - 
le fécond fils de l'Empereur. Six jours - 
après la mort de Valentinien y ce - 
jeune Prince , du même nom , & âgé 
feulement de quatre ans> parut àëi • 
vamt les légions dans les Ih^ de ia • 
n^e t & l'CÇUt folemnellement le - 
£adême au bruit des acclamations 
militaires, La prudente modération 
de Gratien éi^ta les horreurs d'une 
guerre civile, en ratifiant le chcnx 
de l'armée. Se déclarant qu^il regar- 
dott le fils de JulHne comme fon frè- 
re ; & non pas comme fon rival. 11 
engage l'Impératrice à fixer , avec 
fon fils Valentinien, fa réfidence à 
Milan , dans la Province {«ifible de 
lltalie , tandis qu'il fe chargeroit du 
gouvernement plus expofé des Pro- 
vinces au - delà des Alpes. Gratien 
diffîmula fon reOentiment contre les 
auteurs de la confpiration, jufqu'au 
moment où il pourroît les punir ou 
les éloigner fans danger; & quoi- 
qu'il montrât toujours la même ten- 
^efle pour fon ~jeune collègue , il 
confondit infenfiblement dans l^idmi- 
niftration de TEmpire d'Occident , 
R iv 
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rautorîté d'un Empereur avec celte 
d'un R^nt. Le gouvernement du 
numde Romain ^xerçoît aux noms 
réunis de Yalens & de iês deux ne- 
veux, Mxis le foîUe Empereur dX)- 
lient, qui fuccéda au rang de foa 
frère aîné , n'obtint jamais la moin- 
dre influence dans les Confeils <le 
rOcddem (157). 



1 prouvt , IK/Ioirt Jtt Empt- 
7-709 , que Grjâea régna lut 



lin Jm Ttmt fe^àiat. 
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